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A V I S . B E R I C H T .

D ep u is  1923, l e s  M ém o ires  p u b lié s  p a r  le  M u sée  n e  so n t  p lu s  
r é u n is  e n  T o m es . C h aq u e tr a v a il , ou  p a r t ie  d e  tr a v a il, rece v ra  
u n  n u m é r o  d ’ord re. L a  n u m é r o ta t io n  p ren d  p o u r  p o in t  d e d ép a rt  
le  p r e m ie r  fa sc ic u le  d u  T o m e I.

A p a rtir  d e  1935, u n e  d e u x iè m e  sé r ie  d e  M é m o ir e s  a  é té  c o n s t i­
tu é e , le s  f a s c ic u le s  e n  p o ssè d e n t  u n e  n u m é r o ta t io n , in d é p e n ­
d a n te  d e  c e lle  d e s  M ém o ires p u b lié s  ju s q u ’a lo r s  p a r  le  M u sée . 
C ette d e u x iè m e  sé r ie  e s t  p lu s  p a r t ic u liè r e m e n t  c o n sa c r é e  à  d es  
su je t s  n e  p r é s e n ta n t  p a s  un  in té r ê t  im m é d ia t  p o u r  l ’e x p lo r a t io n  
de la  B e lg iq u e .

S e d e r t 1923 w o r d e n  d e d o o r  h et M u se u m  u itg e g e v e n  V erh an  
d e lin g e n  n ie t  m e e r  in  B a n d e n  v e r e e n ig d . Ied er  w erk , o f  g e d e e lte  
va n  e e n  w erk , k r ijg t  e e n  v o lg n u m m e r . D e n u m m e r in g  b eg in t  
m e t de e e r s te  a f le v e r in g  v a n  D ee l I.

In  1935, w e r d  e e n e  tw e e d e  reek s V e r h a n d e lin g e n  o p g er ich t. 
H et n u m m e r e n  d er  d e e le n  e r v a n  i s  o n a fh a n k e lijk  v a n  d e  tot 
d a n  to e  d o o r  lie t M u seu m  g e p u b lic e e r d e  V e r h a n d e lin g e n . D eze  
tw e e d e  re e k s  is  m e e r  b iz o n d e r lijk  g e w ijd  a a n  w e r k e n , d ie  n ie t  
v a n  o n m id d e llijk  b e la n g  z ijn  v o o r  h e t  o n d e r z o e k  v a n  B e lg ié .
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AVANT-PROPOS

Dans le bu t de faire connaître  la faune des Couches de passage du D inan- 
tien au N am urien dans le synclinorium  de D inant, nous avions d ’abord à réun ir 
un m atériel fossilifère abondant et bien docum enté.

Par suite du g rand  développem ent que l ’extraction du m arbre Bleu Belge C1) 
a pris au cours de ces dernières années dans le bassin d ’Anhée près de D inant, nous 
avons eu souvent l’occasion d ’étudier des tranchées ouvertes dans les Couches de 
passage qui surm onten t im m édiatem ent le Bleu Belge et de suivre divers travaux 
im portants, en trepris pour découvrir de nouveaux gisem ents ou pour ag rand ir les 
exploitations existantes. Dans un gisem ent, PI. Bioul 4 (2), qui s’était m ontré 
particu lièrem ent fossilifère, il fut m êm e creusé un  puits, qui nous a perm is de 
recueillir séparém ent et avec le m axim um  de rendem ent la faune des divers 
bancs traversés. Dans les tranchées, les travaux de découvrem ent à ciel ouvert, 
les grandes exploitations souterraines, ou encore dans les affleurem ents con­
tinus, nous avons recueilli le plus systém atiquem ent possible la faune des 
conches successives. Ce fu t le cas particu lièrem ent à la tranchée de la carrière 
De Jaiffe à W arnan t, PI. Bioul 2.

De cette m anière, non seulem ent nous avons pu séparer la faune des deux 
parties, inférieure et supérieure, des couches de passage; m ais encore nous 
avons eu l'occasion d ’établir les associations fauniques caractérisant les p rin c i­
paux bancs de cette série de transition .

De plus cette m éthode nous a perm is de préciser la position stra tig raph ique 
d ’un certain  nom bre de bons spécim ens qui se trouvaien t dans les collections

P) Le marbre connu sous le nom de « Bleu Belge » est bleu foncé, presque noir, avec 
de fines veinettes de calcite plus ou moins abondantes. Il porte la notation V3b dans la 
Légende générale de la Carte géologique détaillée de la Belgique, publiée dans les Annales 
des M ines, tome XXX, i re livraison, 1929.

(2) Nos indications de gisement sont celles qui figurent sur nos cartes d ’exploration, 
c’est-à-dire les planchettes (=  PL) topographiques au 20.000e de l ’Institut cartographique 
militaire de la Belgique. Voir, pp. 17 et 18, les cartes des gisements fossilifères.
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du Musée Royal d ’H istoire Naturelle de Belgique et dans celles qui on t été réu ­
nies jad is à l’École Abbatiale de Maredsous par le g rand  an im ateu r que fut 
Dom Grégoire Fournier.

Si nous avons réussi à constituer un im portan t m atériel, c’est grâce aussi à la 
g rande obligeance de nom breux directeurs de carrières et de leurs con trem aî­
tres, qui nous ont perm is de suivre de près les travaux en cours et nous on t 
accordé toutes facilités pour activer nos recherches; c’est grâce encore aux nom ­
breux renseignem ents qui nous ont été fourn is par M. R. Mosseray sur la posi­
tion exacte de divers gisem ents in téressants. Faut-il signaler à nouveau la 
franche cordialité et le précieux concours de ces braves ouvriers qui, fiers de 
leurs trouvailles, nous ont si souvent accueilli, les m ains rem plies de « coquil­
lages » q u ’ils nous avaient réservés soigneusem ent ?

Nous rem ercions ici les paléontologistes étrangers qui nous ont aidé de leurs 
conseils et de leurs lum ières ou qui nous ont prêté du m atériel de com paraison. 
Ce sont II. Schm idt de G öttingen; R. et E. Richter, de Francfort-sur-M ein; 
W. S. Risat de N. Ferriby (Hull); .1. P ring le , H. M. M uir-W ood, et C. .1. S tubble­
field, de Londres; .1. W . Jackson, de M anchester, A. E. T ruem an, de Bristol: 
N. George, de Swansea; II. G. G irty, de W ashington  D. C.



La Fa un e  des  Couches  de p a s s a g e  du Dinant ien au Namur ien  
d a n s  le sync l inor ium de Dinant

PREMIÈRE PARTIE

S T R A T I G R A P H I E

L E S  C O U C H E S  D E  P A S S A G E  D U  D I N A N T I E N  AU N A M U R I E N

CHAPITRE I 

FACIES ET HORIZON FAUNIQUE
La faune des Couches de passage entre deux étages successifs d ’une série 

sédim entaire a tou jours attiré  l’atten tion  des stratigraphes soucieux d ’établir, 
en tre ces deux form ations, une lim ite rationnelle et précise, applicable à des 
régions nom breuses, éloignées les unes des autres et de facies divers.

Les particularités de cette faune intéressent aussi les paléobiologistes, tou­
jou rs à la recherche des grands tournants de l’évolution paléontologique, toujours 
en quête de faits nouveaux établissant les processus d ’adaptation des invertébrés 
aux variations du régim e sédim entaire.

La faune décrite ci-dessous nous sem ble bien faite pour con tribuer à la 
docum entation des uns et des autres.

Nous rappellerons q u ’en Europe occidentale, d ’une part, et en Europe cen­
trale, d ’autre part, les form ations d inan tiennes se p résenten t sous deux facies d if­
férents : le faciès calcaire au Nord-Ouest et le facies lerrigène ou Culm à l ’Est. 
La faune du  « Calcaire carbonifère » com prend surtou t des Polypiers et des 
Brachiopodes, tandis que c’est l’association des Céphalopodes et des Lam elli­
branches qui caractérise la faune du Culm . Cependant ces associations fauniques 
ne sont pas exclusives : en effet, des Goniatites se rencontren t sporadiquem ent
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dans le facies calcaire et les Polypiers et les Brachiopodes sont assez souvent 
recueillis, bien q u ’en petit nom bre, dans le facies Culm . Cette com pénétration 
allait perm ettre de paralléliser les deux successions fauniques établies, l’une dans 
le D inantien-calcaire au moyen des Polypiers et de Brachiopodes, l’au tre dans le 
D inantien-culm  au m oyen des Lam ellibranches et des Céphalopodes.

C’est A. V aughan qui a pub lié  la prem ière répartition  verticale des Poly­
piers et des Brachiopodes dans le D inantien-calcaire du Sud-Ouest des Iles Bri­
tanniques. Dès 1905 C) cet au teu r établissait l’existence des cinq zones suivantes :

5. Zone D à D ibunophyllum .
4. Zone S à Seminula.
3. Zone C à Caninia.
2. Zone Z à Zaphrentis.
1. Zone K à Kleistopora ( =  Vaughania) C).

En 1908 (3) il a jou ta it au som m et de cette série une zone P à Posidonomya.
Au fait, celte dernière zone coïncide au m oins partie llem ent avec la zone 

à D ibunophyllum  (4). En effet, à L oughsh inny , en Irlande, le facies des couches 
pour lesquelles cette zone P fu t créée n ’est plus franchem ent calcaire : on y con­
state le rem placem ent progressif du sédim ent calcaire par des apports argileux 
et siliceux, bien que n ’apparaisse pas encore le régim e franchem ent schisto-gré- 
seux du  Culm  (5). Parallèlem ent on observe un  m élange des deux faunes : l ’une 
à Polypiers et Brachiopodes, l ’au tre à Céphalopodes et Lam ellibranches. Ces for­
m ations sont vraim ent, par leurs caractères lithologiques et fauniques, des 
couches de passage du D inantien-calcaire au N am urien-culm  ou M illstone-gril 
d ’A ngleterre.

La succession faunique du facies Culm  dans l’Europe centrale a été établie 
par H. Schm idt et figure dans le tableau général du C arboniférien de l’Allemagne 
dressé par cet au teu r (6).

Elle com porte, de bas en hau t,
I III y à Goniatites granosus.

la zone III à Goniatites s. s. ' III ß à Goniatites striatus.
I III a à Goniatites crenistria.

la zone II à Pericyclus.
la zone I à Protocanites.

On pensa bientôt à étab lir un  parallèle en tre  ces deux successions fau­
niques.

(1) V a u g h a n , A ., 1905, p . 181.
(2) Pour détails et documentation cf. Demanet, F., 1929, tableau, p. 6.
(3) V aughan, A ., 1908, p . 444.
(4) H u d s o n , R . G. S. et T u r n e r , J. S., 1933, p . 470.
(5) V a u g h a n , A ., 1908, p p . 423 à  427.
(4) S c h m i d t , H ., 1925, p . 492.
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Depuis quelques années, à la suite des travaux fondam entaux de W . S. 
Bisat, les auteurs anglais ont établi, p o u r les régions du Centre et du  Nord de 
l’A ngleterre, une succession faunique, basée égalem ent sur la répartition  verti­
cale des Goniatites. On a com m encé par les couches à facies lerrigène prédom i­
nan t et connues sous le nom  de « Bowland Sbales » ou « Yoredale series » el 
pour lesquelles W . S. Bisat a créé le « Bollandien », divisé eu Bollandien infé­
rieu r P I  et Bollandien supérieur P2 ('). La sous-zone P i ,  en Angleterre, corres­
pondant à la sous-zone H Iß en Allem agne et en Silésie (2), est celle à Goniatites 
crenistria sensu lato (3), com prenant le groupe : G. crenistria, G. striatus, G. 
falcatus, G. waddingtoni, G. elegans et accom pagnant l’au tre espèce-guide, 
bien connue en Angleterre, en A llem agne et en Silésie, Posidonomya becheri.

La sous-zone P2  (4), correspondant à la sous-zone IIIy  en Allem agne et en 
Silésie (â), est celle à Goniatites spiralis sensu lato, com prenant le groupe : 
G. spiralis, G. granosus, G. subcircularis et G. newsomi,  qui s’associent à l }osi- 
donom ya membranacea.

Ces deux sous-zones, I}1 et P2, bien développées en A ngleterre et en Alle­
m agne, y ont été subdivisées (6). En Belgique, leur extrêm e réduction, la rareté 
de leurs affleurem ents en coupes continues avec les couches encaissantes, autant 
que leur recoupage exceptionnel dans les travaux souterrains, ne nous perm et­
tent pas de suivre cette voie. La faune de P i  a été étudiée récem m ent en détail 
p a r B. G. S. Hudson et G. H. Mitchell ainsi que par D. Parkinson (7) en Angle­
terre; en A llemagne elle a été l ’ob je t de plusieurs publications, no tam m ent de 
W. Haubold (8), A. Kobold (9) et B. Claus (10). La faune de P2 est bien connue 
en A ngleterre (“ ), en Allemagne (12) et en Silésie (ls).

(‘) B i s a t , W. S., 1928, pp. 123 et ss., t a b l e a u ,  p. 130.
(*) S c h m i d t , H., 1925, p. 492; P a t t e i s k y , K., 1929, p. 338; H u d s o n , H. G. S. e t  T u r ­

n e r , J. W ., 1933, p. 468.
(3) H u d s o n , R. G. S. et T u r n e r , J. W ., 1937, p. 23; M o o r e , E. W . J., 1936, p. 168 et 

pp. 172 à 175; P a r k i n s o n , D., 1936, p. 313; H u d s o n , It. G. S. et T u r n e r , J. W ., 1933, p. 470; 
B i s a t , W . S., 1928, p. 123.

(4) Cf. note 2 précédente.
(5) S c h m i d t , H., 1925, p. 492; P a t t e i s k y , K., 1929, p. 338.
(*) K o b o l d , A., 1933, pp. 470 e t  ss.; H u d s o n , R. G. S. e t  M i t c h e l l , G. H., 1937, 

pp. 23 e t  25; P a r k i n s o n , D . ,  1936, pp. 313 e t  317.
(7) Voir note précédente.
(8) H a u b o l d , W ., 1933, pp. 213 à 220.
(9) K o b o l d , A., 1933, pp. 470 à 474.

(10) C l a u s , R., 1927, p. 266.
(u ) B isat , W . S., 1928, p. 124; Hudson , R. G. S. et T urn er , J. W ., 1933, p. 470; 

P arkinson, D., 1936, p. 317; M o o re , E. W . J., 1936, p. 175; Hudson , R. G. S. et M it­
chell, G. H ., 1937, p . 24.

(12) H a u b o l d , W ., 1933, pp. 212 à 224; K o b o l d , A., 1933, pp. 475 à 480; G l a u s , R., 1927, 
p. 266; R u p r e c h t , L., 1937, pp. 257 et ss.

(13) P a t t e i s k y , K., 1929, pp. 311 à 338.
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D ’autre  part, les deux sous-zones anglaises PI  et P2  sont considérées par 
R. G. S. Hudson et J . W . T urner com m e correspondant l’une, P I ,  à D2: l’autre, 
P2, à D3 C1). Le parallélism e de P2  avec 1)3 a été établi pa r R. Claus (2), qui a 
m ontré que les couches III y de l’Est de l’Allemagne, à Goniatites granosus, 
con tiennen t les Brachiopodes de D3. Le parallélism e de PI  avec D2 a été dém on- 
Iré par R. G. S. lludson et .1. W. T urner, qui on t établi aussi que la zone li à 
Beyrichoceras correspondait aux sous-zones S2-D1 à Polypiers et Brachio­
podes (’).

En Belgique, A. V aughan (4) a reconnu, dès 1915, que les couches supé­
rieures d ’Anhée étaient des « passage-beds » en tre  le Calcaire carbonifère et le 
H ouiller. En 1925, G. Delépine (5) a signalé, d ’après W . llind  (*), la présence 
de Goniatites spiralis « dans les schistes superposés aux dernières form ations cal­
caires à W arnan t et à Bois-Borsu ». A son tour, A. Renier (7) écrivait avec ra i­
son en 1927 : « La lim ite inférieure du  N am urien coïncide avec la lim ite supé­
rieure bien connue du D inantien  ». Le Congrès de H eerlen de la m êm e année, 
actan t l’avis des spécialistes de diverses nationalités, adm et aussi que <( la lim ite 
» supérieure du Viséen se trace au som m et de la zone à Glyphioceras spirale 
» (granosum ) (8) ».

Nous avons décrit succinctem ent, en 1934 (°) et en détails ci-dessous (p. 11), 
la coupe de la tranchée ouverte au som m et de la carrière De Jaiffc à W arnant 
et celle du puits qui relie cette tranchée à l’exploitation souterraine. Ces travaux 
ont m is à jo u r  les Couches de passage du D inantien  au N am urien et nous les 
avons réunies en une sous-assise nouvelle, pour laquelle nous avons proposé la 
notation V3c. Nous y avons d istingué une partie  de base V3c in férieur, et une 
seconde partie , su rm on tan t la prem ière et dénom m ée V3c supérieur. Le VSc 
in férieur, d ’une puissance de 7 m ètres, est constitué de calcaires gris, avec 
des cherts en filons, a lte rnan t avec des calcschistes et des schistes; m ais l’élé­
m ent calcaire reste p rédom inant. Celte série débute par un  banc de calcschiste 
noirâtre d ’un  m ètre d ’épaisseur, appelé « banc de desserre » (l0) et reposant 
directem ent sur le Bleu Belge, V3b.

La faune du VSc in férieur est très abondante; la liste en sera donnée plus 
loin. Bornons-nous à signaler pour l’in stan t deux espèces-guides ; Goniatites

(*) H u d s o n , R. G. S. et T u r n e r , j . W ., 1933, p. 470; W o l v e r s o n  C o p e , F., 1930, 
p. 144.

(2) CLAUS, It., 1927, pp. 261 et 266.
(3) H u d s o n , R. G. S. et T u r n e r , J. W ., 1933, pp. 470 et 471.
(4) V a u g h a n , A., 1915, p. 30.
(5) D e l é p i n e , G., 1925, p. 877.
(•)  H i n d , W ., 1911, p. 5.
(7) R e n i e r , A., 1928, p. 100.
(8) Compte rendu du Congrès... de Heerlen, 1927, p .  x x v i i .

(’) D e m a n e t , F., 1934b, p. 448.
('°) Expression régionale désignant un banc peu résistant, facile à enlever, surmon­

tant un gisement exploité.
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striatus et Posidonomya becheri, fossiles caractéristiques de la sous-zone 
D2-P1.

Le V3c supérieur, d ’une bonne dizaine de m ètres d ’épaisseur, se compose 
surtout de schistes, de p litaniles et de nodules phosphateux à Radiolaires; il com ­
prend aussi souvent quelques bancs calcaires, parfois lenticulaires, d iscontinus, 
souvent décalcifiés et silicifiés : le régim e schisteux l’em porte de loin sur l’autre. 
Sa faune con tien t la p lupart des espèces du  groupe de Goniatites spiralis et Posi­
donom ya membranacea, formes qui caractérisent la sous-zone D3-P2.

Avec le N am urien, qui succède im m édiatem ent au V3c supérieur en concor­
dance de stratification, le régim e schisteux est défin itivem ent acquis.

Nous résum ons les notions rappelées ci-dessus dans le tableau su ivant :

A n g le te r r e  A lle m a g n e  B e lg iq u e

. . . III y . • • • VSc supérieur.
. . . III ß . . .  . VSc inférieur.

m  i V3b
' • ’ * ' • • ' j V3a

CHAPITRE II 

LIMITE INFÉRIEURE ET LIMITE SUPÉRIEURE
Puisque les couches de la sous-assise V3c ne sont plus en tièrem ent cal­

caires com m e les form ations sous-jacentes V3b; puisque, d ’autre part, elles ne 
se m on tren t pas encore franchem ent schisteuses com m e celles du N am urien qui 
les su rm onten t, les couches du V3c doivent être vraim ent considérées com m e 
Couches de passage du  D inantien au N am urien.

La limite inférieure est nette, précise et générale dans le bassin d ’Anhée : 
c ’est le « banc de desserre » signalé plus baut et reconnu dans toutes les exploi­
tations de Bleu Belge de la région.

Le tracé de la limite supérieure  est plus délicat. 11 faut savoir que les cou­
ches de passage sont loin de présenter, n i puissance, n i lithologie constantes,
m êm e dans les lim ites restreintes du bassin d ’Anhée. En effet, si le V3c infé­
rieu r est assez sem blable à lui-m êm e dans la p lu p art des carrières et affleure­
m ents, il peut cependant se rédu ire  beaucoup, com m e on le constate à la car­
rière du P rince de Mérode, PL Bioul 17. C’est le V3c supérieur qu i varie le plus de 
puissance et su rtou t de facies : si dans les gisem ents de PL Bioul 2 et de PL 
Bioul 5 les schistes p rédom inent, ils sont pou rtan t encore accom pagnés de bancs 
calcaires plus ou m oins silicifiés qui s’y in tercalent; au contraire, PL Bioul 4, 
17, 223.54, 22362, le V3c supérieur n ’est plus constitué que de schistes. C’esl 
pourquoi, en ces endroits, com m e en bien d ’autres, on a pris ces schistes du V3c

P2-D3 . 
P1-D2 .
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supérieur pour des schistes nam uriens dont, litho logiquem ent, il est difficile, 
si pas im possible, de les d istinguer.

N éanm oins, la d ifficulté n ’est pas insurm ontab le  et dans la p lupart des cas 
on peu t arriver à serrer la lim ite de très près. En voici quelques moyens :

Si l’on se trouve en présence d ’une coupe continue, com prenan t une série 
inférieure de schistes et de calcaires silicifiés et une série supérieure avec des 
schistes et des grès, la lim ite se place au-dessus du dern ie r banc calcaire silicifié; 
en effet, là où nous avons pu  étudier de sem blables séries, c’est-à-dire PL Bioul 2 
et 5, c’est dans ces bancs silicifiés que nous avons trouvé les derniers représen­
tants du groupe de Goniatites spiralis, don t le niveau constitue la lim ite supé­
rieure du D inantien , unan im em ent adm ise. D’autre part, les bancs décalcifiés ('I 
silicifiés se d istinguen t aisém ent des grès nam uriens; car ils sont plus g ran u ­
leux, plus poreux, plus légers.

Si l’on a affaire à une coupe continue en tièrem ent schisteuse, on ne peut 
tracer la lim ite supérieure du D inantien  q u ’en recouran t à l’a rgum en t paléonto- 
logique. É tan t donné que ces couches sont o rd inairem en t fossilifères et q u ’il 
n ’est pas difficile, m êm e au géologue faisant un levé, de d istinguer les formes 
si caractéristiques du groupe de Goniatites spiralis, la lim ite, basée sur les seuls 
caractères paléontologiques, se fera ainsi assez précise et facilem ent applicable.

Si, con tra irem ent à tou te attente, les Goniatites du groupe G. spiralis, bien 
fam ilières aux géologues, échappent à leur observation, il est une form ation spé­
ciale, à l’extrêm e som m et du Viséen, q u ’ils ne pourron t laisser inaperçue : c’est, 
un banc de schiste b ru n , pouvant atte indre l m50 d ’épaisseur et bourré  de Marti­
m a  glabra en m oules internes couverts d ’em preintes vasculaires caractéristiques.

Cette accum ulation extraord inaire de Martima glabra et sa com plète d ispari­
tion dans les couches nam uriennes, qui surm onten t im m édiatem ent cette héca­
tom be, ne peuvent être dues q u ’à un changem ent radical dans les conditions du 
m ilieu biologique (*). Ce « palaeontological break » ne peut-il servir à tracer une 
lim ite rationnelle en tre  les étages D inantien  et N am urien ? D’au tan t plus q u ’il 
n ’intéresse pas seulem ent une seule espèce ou un  seul genre, m ais l ’ensem ble des 
Polypiers et des Brachiopodes. Comme nous l ’expliquerons dans nos conclusions, 
au-dessus de ce banc les Polypiers et les Brachiopodes deviennent très rares et de 
taille très réduite; la faune ne contien t plus guère que des Lam ellibranches et des 
Céphalopodes représentés par de nouveaux genres : les Eumorphoceras  et les 
Cravenoceras rem plaçant les Goniatites du groupe de G. spiralis.

Il n ’em pêche pourtan t que les faunes des sous-assises V3c et Nrnla, base du 
N am urien, com prennent aussi des espèces com m unes, com m e Posidonomya  
membranacea, Posidonomya  aff. wapanuckensis, Posidoniella laevis ; ce qui 
m ontre bien que les couches du V3c sont v raim ent des Couches de passage par 
leurs relations fauniques aussi bien que par leurs caractères lithologiques.

P) On peut aussi tirer argument de la présence des nodules phosphateux à ce niveau; 
voir p. 32.
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CHAPITRE III

COUPE DES COUCHES DE PASSAGE A LA CARRIÈRE 
DE JAIFFE A WARNANT

Pour recueillir et décrire la faune de la sous-assise VSc, nous devions exploi­
ter une coupe continue, concordante et qui m on tra it les couches de passage dans 
une série non dérangée com prenan t les form ations encaissantes, c’est-à-dire le 
Bleu Belge 1 3b et la hase du N am urien N m la .

Or, les récentes recherches exécutées à la carrière De Jaiffe nous ont perm is 
d ’explorer ce com plexe dans une série concordante. C’est dans celle-ci que notre 
coupe est levée et c ’est dans celle-ci seulem ent que nos fossiles on t été recueillis. 
Cette précision est nécessaire, car la partie  m éridionale du g isem ent est très 
l'aillée, com m e l’a m ontré  F. Kaisin ju n io r  dans son beau travail sur la tecto­
nique du bassin d ’Anhée (*).

En 1934 (2) nous avons donné une description som m aire de celte coupe. 
D epuis lors, nous avons recueilli la faune de chacun des bancs fossilifères du 
V3c supérieur. Nous donnons ci-dessous un croquis de la tranchée et du puits 
qui relie celle-ci à l’exploitation souterraine du Bleu Belge V3b. Après ce croquis 
vient, en  stam pe redressée, la coupe de la tranchée ouverte dans le V3c supé­
rieur.

-*-8

Vjc

F ig. 1. —  C ro q u is d e  la  tr a n c h é e  e t  d u  p u its  d e  la  c a r r iè r e  D e J a iffe  à  W a r n a n t.

(*) K a i s i n , F .  j u n i o r ,  1936, p .  203.
(2) D e m a n e t , F., 1934, pp. 448 et 449.
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STAMPE REDRESSÉE DE LA TRANCHe'e  DE JAIFFE A WARNANT

H orizon

stra tig ra p h iq u e .

N
u

m
ér

os
 

de
s 

li
an

es
.

D É S IG N A T IO N  D E S BA N G S

E
p

ai
ss

eu
r.

N m l a 3 2 S c h is te s  b r u n s  a m p é lit e u x  à  E u m o r p h o c e r a s  p s e u d o b i l i n g u e .

31 S c h is te  g r é s e u x  ..................................................................... ..................  ............ 5 ,0 0

30 C a lc sc h is te  fo n c é  à  M a r t i m a  a ff . g l a b r a  tr è s  a b o n d a n t e .......... 1 ,50

29 P h ta n ite s  n o ir s  ......................................................................................................... 0 ,1 0

28 S c h is te  à  n o d u le s  p h o s p l i a t e u x ....................................................................... 0 ,3 0

27 S c h is te s  b ru n s à  P o s i d o n o m y a  m e m b r a n a c e a  a b o n d a n te  ........... 0 ,7 0

26 P h ta n ite s  e t  s c h is te s  n o ir s , n o d u le s  à  n o m b r e u x  H a d io la ir e s  ... 0 ,8 0

25 C a lca ire  à  L e i o r h y n c h u s  c a r b o n a r i u s  p o l y p l e u r u s  a b o n d a n t  .. 0 ,1 0

24 S c h is te  fo n c é  et c a lc a ir e  le n t ic u la ir e  ...................................................... 0 ,8 0

23 C a lca ire  p a r t ie l le m e n t  s i l ic i f ié  ....................................................................... 0 ,3 0

22 S c h is te s  n o ir s  et p h ta n ite s  in te r c a lé s  ...................................................... 0 ,2 0

V 3 c  su p . : D3-P 2 21 C a lca ire  à  G o n ia t i t e s  s u b c i r c u l a r i s  et G. n e w s o m i ............................ 0 ,0 7

13 m è tr e s 20 S c h is te  n o ir  à  B r a c h io p o d e s ............................................................................... 0 ,2 5

19 C a lca ire  à  B r a c h io p o d e s ........................................................................................ 0 ,1 0

18 S c h is te  f o n c é ................................................................................................................. 0 ,2 0

17 C a lca ire  à  B r a c h io p o d e s ........................................................................................ 0 ,1 0

16 S c h is te  g r é s e u x  à  B r a c h io p o d e s , n o d u le s  p h o sp lia te u x  ........... 0 ,1 5

15 C a lca ire  p a r t ie l le m e n t  s i l ic i f ié  ....................................................................... 0 ,2 0

14 S c h is te  fo n c é  à  G o n ia t i t e s  g r a n o s u s  ...................................................... 0 ,0 8

13 C a lca ire  p a r t ie l le m e n t  s i l ic i f ié  ....................................................................... 0 ,3 0

12 P h ta n ite  .......................................................................................................................... 0 ,2 5

11 S c h is te  f in ............................................................................................................... . ... 0 .0 5

10 C a lc a ir e  g r is  à  B r a c h io p o d e s  ....................................................................... 0 ,1 5

9 S c h is te  ja u n e  o u  n o ir  à  n o d u le s  .............................................................. 0 ,0 8

8 S c h is te  n o ir  à  n o d u le s  p h o sp lia te u x  ...................................................... 0 ,1 0

7 S c h is te  b ru n  ................................................................................................................. 0 ,1 0

6 C a lca ire  s i l ic e u x  à  P o s i d o n o m y a  a b o n d a n te  et Gon. g r a n o s u s . 0 ,1 0

5 C a lca ire  s i l ic e u x  à  P o s i d o n o m y a  e t  G on. g r a n o s u s  .................... 0 ,0 5

4 C a lca ire  g r is  c o m p a c t  ........................................................................................ 0 ,2 0

3 S c h is te s  b ru n s  à  n o d u le s , à  G o n ia t i t e s  s p i r a l i s ..................................... 0 ,2 5

2 C a lca ire  g r is  g r u m e l e u x .....................................  ............................................... 0 ,3 0

1 S c h is te s  et c a lc s c h is te s  n o ir s  à  B r a c h io p o d e s ..................................... 0 ,3 0

V 3c in f. : D 2-P j, 7 m . G ris b a n c s  et c a lc s c h is te s  à  G o n ia t i t e s  s t r i a t u s  e t P o s id .  be c h e r i . 7 ,0 0

V 3b  : Di B le u  b e lg e .
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Nous donnons ci-dessous la liste com plète des espèces recueillies dans le 
VSc in férieur et supérieur de la carrière De Jaiffe à W arnan t, PI. Bioul 2.

V3c INFERIEUR, SOUS-ZONE D2-P1

Fenestella variabilis nov. sp.
Fenestella dorsonodulosa nov. sp.
Fenestella aff. plebeia  Mac Coy.
Rhabdomeson gracile (Phillips).
Rhabdumeson rhom biferum  (Phillips).
Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck.
Chonetes (Chonetes) longispinus Roemer.
Chonetes (Chonetes) shurmardianus De Koninck.
Chonetes (Chonetes) dalmanianus De Koninck.
Chonetes (Chonetes) mosensis nov. sp.
Productus (Linoproductus) corrugatus Mac Coy.
Productus (Dictyoclostus) m uir-woodi Paeckelmann.
Productus (Dictyoclostus) pugilis Phillips.
Productus (Buxtonia) scabriculus Martin.
Productus (Thomasina) aff. margaritaceus Phillips.
Productus [E chino conchus) defensus T h o m a s .

Productus (Eomarginifera) tissingtonensis Sibly.
Productus (Gigantella) latissim us Sowerby.
Leiorhynchus carboniferus polypleurus Girty.
Spirifer bisulcatus Sowerby.
Spirifer bisulcatus oysterm outhensis Vaughan.
Phricodothyris tripustulosa  nov. sp.
Phricodothyris monopustulosa nov. sp.
M artima  aff. glabra (Martin).

Cf. Actinoconchus planosulcatus (Phillips).
Posidonomya becheri Bronn.
Actinopteria persulcata  Mac Coy.
Syncyclonema sow erbyi (Mac Cov).
Pseudam usium  ellipticum  (Phillips).
Pseudam usium  sublobatum  (Phillips).
Aviculopecten interstitialis (Phillips).
Goniatites striatus Sowerby.
Griffithides aff. shunnerensis King.

V3c SUPÉRIEUR, SOUS-ZONE D3-P2

Radiolaires.
Zaphrentis oystermouthensis Vaughan.
Lingula parallela Phillips.
Orbiculoidea new berryi ovata Girty.
Orbiculoidea new berryi marshallensis Girty.
Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck.
Chonetes (Sem enew ia) tornquisti Paeckelmann.
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Chonetes (Plicochonetes) crassistrius m inim us Paeckelmann.
Productus (Eomarginifera) free hi Paeckelmann.
L iorh yn ch u s carboniferus polypleurus Girty.
Crurithyris amoena George.
M artima aff. glabra  (Martin).
Posidonomya membranacea Mac Coy.
Posidonomya corrugata R. E. Etheridge junior.
Posidonomya aff. wapanuckensis Girty.
Posidoniella laevis (Brown).
Aviculopecten losseni (von Koenen).
Orthoceras calamus De Koninck.
Stroboceras sulcatum  (Sowerby).
Goniatites spiralis Phillips.
Goniatites granosus Portlock.
Goniatites subcircularis Miller.
Goniatites new som i Smith.
Sudeticeras aff. stolbergi Patteisky.
Neodimorphoceras hawkinsi Moore.
Griffithides m aillieuxi nov. sp.
Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen.

Dans l ’espoir de pouvoir in trodu ire  dans le VSc supérieur les subdivisions 
établies en A ngleterre et en Allemagne dans la sous-zone P 2 — UI y, qu i lui cor­
respond, nous avons recueilli séparém ent la faune de chacun des bancs fossili­
fères de la coupe De Jaiffe et nous en avons fait le relevé détaillé qui suit :

B a n c  i .
Chonetes (Chonetes) laguessianus, Chonetes (Plicochonetes) crassistrius m in i­

m us, Productus sp., L iorh yn ch u s carboniferus polypleurus, M artim a aff. glabra.

B a n c  3 .
Lingula parallela, Orbiculoidea new berryi ovata, Orbiculoidea new berryi 

marshallensis, Chonetes {Chonetes) laguessianus, Chonetes (Chonetes) longispinus, 
Chonetes (Plicochonetes) crassistrius m inim us, Productus (Eomarginifera) frechi, 
Martima aff. glabra, Crurithyris amoena, Posidonomya membranacea, Posido­
nomya  aff. wapanuckensis, Posidoniella laevis, Goniatites spiralis, Griffithides 
m aillieuxi, Listracanthus hystrix.

B anc  5 .
Lingula parallela, Chonetes (Chonetes) laguessianus, Chonetes (Chonetes) 

longispinus, Chonetes [Plicochonetes) crassistrius m inim us, Producíais (Eomar­
ginifera) frechi, M artima  aff. glabra, Crurithyris amoena, Spirifer bisulcatus 
oysterm outhensis, Posidonomya corrugata, Posidonomya aff. wapanuckensis, 
Posidoniella laevis, Stroboceras sulcatum, Goniatites granosus, G riffithides 
m aillieuxi.

B a n c  6.
Lingula parallela, Orbiculoidea n ew berryi ovata, Orbiculoidea new berryi 

m arshallensis, Chonetes (Sem enew ia) tornquisti, Chonetes (Chonetes) laguessia-
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nus, Chonetes [Chonetes) longispinus, Chonetes [Plicochonetes) crassistrius 
m inim us, Productus [Eomarginifera) frechi, M artima  aff. glabra, Leiorhynchus 
carbonarius polypleurus, Crurithyris amoena, Posidonomya aff. wapanuckensis, 
Posidonomya corrugata, Posidonomya m em branacea, Aviculopecten losseni, Pseu­
dam usium  sp., Gastropode, Orthoceras sp., Slroboceras sulcatum , Goniatites 
granosus, Listracanthus hystrix.

B an c  i o .
Orbiculoidea sp., Chonetes [Chonetes) laguessianus, Leiorhynchus carbonarius 

polypleurus, Crurithyris amoena.

B a n c  14.
Chonetes (Chonetes) laguessianus, Chonetes [Plicochonetes) crassistrius m ini­

mus, Crurithyris amoena, M artima aff. glabra, Leiorhynchus carboniferus po ly­
pleurus, Goniatites granosus.

B a n c  15.
Chonetes [Chonetes) laguessianus.

B a n c  16.
Chonetes (Chonetes) laguessianus, Eomarginifera frechi, Leiorhynchus carbo­

niferus polypleurus, Stroboceras sidcatum, Orthoceras calamus.

B a n c  17.
Chonetes (Chonetes) laguessianus, Chonetes [Chonetes) longispinus, Chonetes 

(.Plicochonetes) crassistrius m inim us, Leiorhynchus carboniferus polypleurus, 
Crurithyris amoena, M artima  aff. glabra.

B a n c  19.
Chonetes [Plicochonetes) crassistrius m inim us, M artima  aff. glabra, Leiorhyn­

chus carboniferus polypleurus.

B a nc  2 0 .
Zaphrentis oystermouthensis, Chonetes (Chonetes) laguessianus, Chonetes 

[Plicochonetes) crassistrius m inim us, Productus [Eomarginifera) frechi, Leiorhyn­
chus carboniferus polypleurus, Griffithides m aillieuxi.

B a n c  2 1 .
Goniatites subcircularis, Goniatites newsom i.

B a n c  2 5 .
Leiorhynchus carbonarius polypleurus.

B a n c  2 6 .
Nodules à nombreux Radiolaires.

B a n c  2 7 .
Posidonomya membranacea.
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BANC 30.
Chaneles (Chonetes) laguessianus, Chonetes (Plicochonetes) crassistrius m in i­

m us, Productus (Eomarginifera) frech i, M artima  aff. glabra, Leiorhynchus carbo­
niferus polypleurus, Stroboceras sulcatum.

B anc 32. —  B ase d u  N am urien , N m  1 a.

Chonetes (Chonetes) laguessianus, Leiorhynchus carboniferus polypleurus, 
Posidoniella laevis, Posidoniella vetusta, Posidonomya m em branacea, Posido­
nomya aff. wapanuckensis, Pseudam usium  jacksoni, Obliquipecten  cf. laevis, 
Chaenocardiola footii, Chaenocardiola haliotoidea, Stroboceras sulcatum, Proto- 
cycloceras striolatum , Thoracoceras rugosum, Cravenoceras leion, Eumorphoceras 
pseudo bilingue.

11 n ’est pas possible de retrouver, dans la succession faunique qui précède, 
les associations qui caractérisent en A llem agne les deux subdivisions III y l et 
III y2 (l). Néanmoins, la d istribu tion  verticale des espèces est assez sem blable, du 
moins quan t aux Goniatites, à celle qui a été observée en Allem agne et en Angle­
terre (2). Nous relevons, à la base, un niveau, banc 3, à Goniatites spiralis, su r­
m onté d ’un  niveau à Goniatites granosus, bancs 5 et 6; vers le som m et nous 
trouvons le banc 21 à Goniatites subcircularis et Goniatites newsomi.

Faisons rem arquer que la puissance du V3c supérieur dans notre coupe p r in ­
cipale est de 13 m ètres, alors que la subdivision III y en A llem agne peut a tte in ­
dre 800 m ètres, par suite sans doute d ’une subsidence intense. Il serait donc su r­
prenant, si pas im possible, de retrouver, dans une sédim entation aussi réduite et 
explorée sur nue surface aussi restrein te, les ensem bles fauniques des larges for­
m ations qui y correspondent en Allemagne.

Cependant, l’exam en des associations fauniques fournies par les bancs suc­
cessifs de cette coupe nous donnera des indications précieuses pour m ontrer, 
dans nos conclusions, les transform ations de la faune concom itantes à celles 
du facies.

CHAPITRE IV 

AUTRES GISEMENTS
Notre étude ne porte que sur les faunes recueillies dans les Couches de pas­

sage du D inantien au N am urien dans le. synclinorium  de D inant (3) et spéciale­
m ent dans les petits bassins d ’Anhée, de Modave et de Clavier.

(*) Cf. K o b o l d ,  A., 1933, pp. 477 et ss.; R u p r e c h t ,  L ., 1937, pp. 257 et 258.
(2) Cf. H u d s o n , R . G. S. et M i t c h e l l , G. H ., 1937, p. 25, et P a r k i n s o n , D., 1936, p. 317.
(3) Nous n ’avons pu aborder ici l ’étude de la faune des couches correspondantes du 

synclinorium de Namur : la matière eût été trop vaste. Elle pourra faire l ’objet d ’un 
travail séparé.



DU DINANTIEN AU NAMURIEN 17

M ettant à profit les notes de voyage de J . Purves et la docum entation des 
collections form ées au cours de ses explorations et conservées au Musée royal 
d ’H istoire naturelle de Belgique, nous avons cherché à retrouver et, à exploiter 
les nom breux gisem ents q u ’il a signalés vers la lim ite du D inantien  et du Nam u­
rien. M alheureusem ent, depuis leur découverte il y a environ un  demi-siècle, 
un  grand  nom bre de ces gisem ents sont ou bien recouverts par les éluvions et 
la végétation ou bien devenus inaccessibles. Parm i ceux que nous avons retrouvés 
et explorés, la p lupart appartiennent à la base du N am urien, les autres se 
placent au som m et du Viséen.

K tut-(e W a stia  
1135*

F ig. 2. — C arte d e s  g is e m e n ts  fo s s i l i f è r e s  p r in c ip a u x  d u  b a ss in  d ’A n h ée .
É c h e lle  : 1/80.000«.

1 =  P i. B io u l 1, C arr. Ê tie n n e  à  W a r n a n t. 16 =  P i. B io u l 16, C arr. P ir m e z  à  B io u l.
2 =  P I. B io u l 2, C arr. d e  J a if fe  à  W a r n a n t. 17 =  P I. B io u l 17, C arr. P r in c e  d e  M érod e à  B io u l.
4 =  PI. B io u l 4, C arr. M u tsa a rts  et p u its , 18 =  P i. B io u l 18, F o n ta in e  S te -A d èle  à  W a r n a n t.

à  B io u l. 32b = P i. B io u l 32b, A ffle u r e m e n t B o is  d e  W a r n a n t.
5 =  P i. B io u l 5, C arr. N o ires-T erres  à  B io u l. 2657 = PI. Y v o ir  2657, C arr. A n h ée-J o n ctio n .

12 = PI. B io u l 12, C arr. J o u v e  A W a rn a n t. 22354 =  PI. B io u l 22354, B o is  d e  S u r in v a u x .

Pour n ’avoir pas pris la précaution de vérifier la position stra tig raph ique 
des divers gisem ents de J. Purves, W . H ind, en 1911 (l), en est arrivé à incorpo­
rer les couches de passage, V3c supérieur, dans le H ouiller et à décrire la faune des 
niveaux à Goniatites spiralis en la réunissant à celle du niveau à Eumophoceras  
pseudobilingue, NrnJa. Pour éviter une telle confusion nous avons com m encé 
par faire une revision stra tig raph ique des gisem ents de J. Purves. Dans ce bu t 
nous avons, en tou t p rem ier lieu, étudié la succession VSb, V3c et N m la  qui se 
présentait en une série concordante dans la coupe typique de W arnan t, vue plus 
haut.

P) H i n d , W ., 1911, p p .  5 et ss.
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Ce n ’est q u ’après avoir recueilli dans celle-ci les faunes des niveaux suc­
cessifs et après les avoir étudiées à la lum ière des récents travaux, que nous avons 
pu en tam er l’étude du m atériel récolté par J. Purves et que nous avons pu sépa­
rer les gisem ents du Nam urien de ceux des couches de passage VSc.

H U Y

16
P l u  J . i v e

4 0

Irir. 3. — C arte d e s  p r in c ip a u x  g is e m e n ts  fo s s i l i f è r e s  d e s  b a s s in s  d e  M o d a v e  et d e  C la v ier .
F .chelle : 1/160.000».

10 =  P i. C la v ier  10. B o is  d e  M arsée  à  O cq u ier .
11 =  P i.  C la v ier  11. B o rsu .
10 =  PI. M od ave 16. C h em in  d e  L in ch et.

Nos principaux gisem ents sont ceux des carrières de la région Anhée-W ar- 
nant-B ioul.

Pour le VSc in férieur signalons surtout : PI. Bioul 1, 2, 5, 12, 16, 17; 
PI. Yvoir 2657.

Pour le. VSc supérieur la coupe typique, m ais non la p lus fossilifère, esl 
celle de la tranchée de la carrière De Jaiffe décrite p lus hau t. Le g isem ent qui 
nous a fourni la faune la plus abondante est noté PI. Bioul 4, carrière M utsaarts
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et puits adjacents. Sur une p rofondeur de 17 m ètres nous avons recueilli, m ètre 
par m ètre, la faune entière de toutes les couches du V3c supérieur recoupées en 
position renversée. Nous y retrouvons sensiblem ent la m êm e répartition  fau­
nique que dans la tranchée De Jaiffe, PI. Bioul 2.

Les autres gisem ents intéressants sont : PI. Bioul 5, 16, 17, 22354; 
PI. Modave 16; PI. Clavier 10 et 11. Nous les avons reportés sur les deux petites 
cartes qui figu ren t ci-dessous.

Le lecteur voudra bien trouver à la fin de ce m ém oire, dans le tableau de 
répartition  des espèces d ’après les gisem ents, les ensem bles fauniques recueillis 
dans chacun de ceux-ci.
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D EUX IÈM E P A R T IE

DE SCR IPT ION  DE LA FAUNE

CHAPITRE I 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES

É tant donnée la tendance actuelle à subdiviser les genres en restreignant 
leur acception à un  nom bre de plus en p lus lim ité  de form es, nous avons cru  bon 
de faire précéder la description des espèces d ’une diagnose générique, lim itée 
aux caractères essentiels et d istinctifs et m o n tran t dans quel sens nous en ten ­
dons chaque genre.

En règle générale, nous em ployons la nom enclature b inom inale; au cas de 
déterm ination  trinom inale , le troisièm e nom  est celui de la variété : l’abrévia­
tion « var. » a été supprim ée pour éviter des dissonances gram m aticales.

Nous ne donnons de listes synonym iques que pour au tan t q u ’elles n ’on t pas 
encore été dressées com plètem ent par les au teurs, ou que nous croyons ne pas 
pouvoir accepter certaines synonym ies, qui, en ce cas, sont discutées dans les 
rem arques données après la diagnose.

Lorsque nous n ’avons pas d ’élém ent nouveau à a jou ter aux récentes listes 
critiques, nous indiquons sim plem ent la référence à la  liste synonym ique la 
plus récente. De plus, en général, nous n ’avons fait figu rer dans ces listes que 
les citations accom pagnées de figurations, puisque la sim ple référence d ’une 
espèce, sans diagnose ni figure, ne peut donner lieu à com paraison de formes.

Dans le m êm e ordre d ’idées, nous n ’avons pas repris la description des 
espèces suffisam m ent connues; nous n ’en avons donné q u ’une courte diagnose et 
la référence de la publication dans laquelle se trouve la description la plus récente 
ou la plus com plète. C’est le cas particu lièrem ent pour les nom breuses espèces 
de Productus  du VSc inférieur.

Dans le bu t d ’apporter une nouvelle con tribu tion  à la paléontologie s tra ti­
g raph ique du D inantien de la Belgique, nous avons pris soin de signaler, pour
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les espèces déjà connues à l’étranger, la ou les sous-zones paléontologiques aux­
quelles elles appartiennent.

Dans la description des espèces du VSc in férieu r nous n ’avons p u  guère 
baser nos diagnoses que sur les caractères externes : les fossiles étant, pour la 
p lupart, aplatis, à test conservé et leurs caractères in ternes n ’apparaissant que 
rarem en t ou par enlèvem ent partiel du test.

Au contraire, dans le V3c supérieur, toutes les parties dures, test et appa­
reils internes, ayant d isparu par dissolution, les fossiles sont conservés à l’état 
d ’em preintes externes et de m oules in ternes. C’est pourquoi les descriptions soni 
plus com plètes. Nous avions pris soin, pour un m êm e spécim en, de recueillir et 
l’em prein te  et le m oule, que nous avions réunis dans une m êm e cuvette. C’est 
pour cette raison et aussi à cause de la présence d ’une m icrofaune abondante et 
fragile que le m atériel fossilifère n ’a jam ais été débité su r le te rra in , m ais a 
tou jours été transporté  en blocs à dépecer au laboratoire.

Grâce à cette m éthode, nous avons pu observer et conserver de nom breux 
détails d ’ornem entation et de structu re et découvrir de nouveaux groupes com m e 
celui des Conodonts.

Notons, enfin , que tous les types et exem plaires figurés dans le présent tra­
vail se trouvent dans les collections du Musée royal d ’Histoire nature lle  de 
Belgique à Bruxelles.

CHAPITRE II 

DESCRIPTION DES ESPÈCES

P H Y L U M  P R O T O Z O A  G o l d f u s s .

C L A S S E  S A R C O D I N A  B ü t s c h l i .  

SOUS-CLASSE RHIZOPODA D u j a r d i n .

O r d r e  RADIOLARIA M u l l e r .

S o u s - o r d r e  S P U M E L L A R I A  E H R E N B E R G .

S u p r b f a m i l l e  S P H A E R O I D E A  H a e c k e l .

F a m i l l e  LIOSPHAERIDAE H a e c k e l .

G e n r e  CENOSPHAERA E h r e n b e r g .

D i a g n o s e .

Test constitué d ’une sim ple sphère treillissée, dépourvue de radióles.
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Cenosphaera h e x a t a  P u l f r e y .

Fig. 4. xlOO.

1932. Cenosphaera hexata  P u l f r e y ,  p . 194, fig . 16 (1).

D ia g n o s e .

D iam ètre du test : 8 /100 m m . O uvertures polygonales assez régulièrem ent 
hexagonales sur leurs bords in térieu r et extérieur; diam ètre des ouvertures : 
1/100 m m . environ.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n ” 26.

G e n r e  TIIECOSPHAEHA H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Test constitué de trois sphères grillagées, réunies par des rayons irrégu liè­
rem ent distancés.

Thecosphaera sp.

FIG. 5. xlOO.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère externe : 18/100 m m .
D iam ètre de la sphère m édiane : 14/100 m m .
D iam ètre de la sphère in terne  : 6 /100 m m .
O uvertures très petites.

R e m a r q u e .

Cette form e est probablem ent la m ême que celle figurée par W m  P u l­
frey C).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n° 26.

(:) P ulfrey , W m ., 1932, p . 194, fig . 16 (10).
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G e n r e  CROMYOSPHAERA H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Test com posé de quatre sphères concentriques grillagées, réunies par de 
nom breux rayons; absence de radióles.

Cromyosphaera retiformis P u l f r e y .

F ig . 6. xlOO.

1932. Cromyosphaera rotiforme P u l f r e y , p .  194, f i g .  16 (8 ).

D ia g n o s e .

Test composé de quatre sphères presque équidistantes; diam ètre extérieur 
de 14/100 à 15/100 m m .; sphères in térieures distantes de 2/100 m m . environ; 
d iam ètre de la sphère in térieure 4/100 m m .; pores de la sphère in térieure : 
5/1000 m m . de diam ètre. Six à sept rayons par quadran t et relian t en tre  elles les 
sphères concentriques.

R e m a r q u e .

Quelques rayons m ontren t une tendance à ém erger de la sphère extérieure : 
ces ém ergences faibles et non régulières sont-elles de petites spinules ou corres­
pondent-elles au bord saillant des m ailles du réseau ? Il est difficile d ’en ju g e r 
sur des préparations en coupes m inces; en tous cas, elles ne sont pas à confondre 
avec les radióles, dont la longueur dépasse souvent le diam ètre du Radiolaire.

Les quatre sphères sont grillagées com m e la sphère in terne : celle-ci seule 
m ontre son réseau, parce q u ’elle est vue en surface et non en coupe, com m e les 
autres sphères.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Rioul 2, banc n° 26.
En A ngleterre cette espèce a été découverte dans les couches d ’Edale ou 

N am urien inférieur du D erbyshire C).

(1) P ulfrey , W m ., 1932, p . 192.
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G e n r e  CARYOSPHAERA H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Sphères grillagées concentriques au nom bre de cinq ou davantage. 

Carposphaera aff. groddeckii R üsr.

F ig . 7. x lo o .

1891-1892. Cf. Caryosphaera groddeckii R ü s t , p. 139, PI. IX, fig. 1.

Test com posé de cinq sphères équidistantes, à intervalle de 15/100 m m .; 
d iam ètre ex térieur : 23/100 m m .; diam ètre de la sphère in térieure : 5/100 nun. 

Mailles du réseau : 8/1000 m m .
Un autre exem plaire : 15/100 m m . de d iam ètre externe, avec sphère in té­

rieure de 4 /100  m m .
Environ 8 rayons par quadran t et form ant de petites aspérités à la surface 

extérieure du test.

R e m a r q u e .

Seide la sphère in terne, non sectionnée, m ontre sa surface réticulée; au 
voisinage de leur section les autres po rten t encore quelque trace de leurs m ailles.

Cette form e est très voisine de Caryosphaera groddeckii, don t elle se d is­
tingue à peine par l’équidistance des sphères concentriques et par un m oindre 
nom bre de rayons.

P o s i t i o n  s t r a t ig r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Rioul 2, banc n° 26.

F a m i l l e  ASTROPHAERIDAE H a e c k e l .

S o u s -f a m i l l e  C O S C I N O M M I D A E  H a e c k e l .

G e n r e  ACANTHOSPHAERA E h r e n b e r g .

D ia g n o s e .

Une seule sphère treillissée, garn ie de petites radióles, toutes de m êm e form e 
et de m êm e g randeur.
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Acanthosphaera sp.

FIG. 8. xlOO.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère : 20/100 nun . Radioles longues de 1/100 m m . et au 
nom bre de 32 environ sur un grand  cercle.

P o s i t i o n  s t r a t ig r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur : PI. Bioul 2, banc n° 26.

G e n r e  HELIOSPHAERA H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Test constitué d ’une sim ple sphère grillagée, garn ie de radióles de deux 
formes : les grandes ou principales et les petites ou secondaires.

Heliosphaera sp.

FIG. 9. X loo.

Sphère grillagée de 5 à 7/100 m m . de d iam ètre; réseau à m ailles 
de 6/1000 m m . à 1/100 m m .; nom breuses radióles : les unes épaisses et longues 
pouvant atteindre 22/100 m m .; les autres plus grêles et plus courtes.

R e m a r q u e .

La form e que nous signalons ici se d istingue des deux espèces décrites par 
Rüst et provenant du D inantien  du Ilarz, en ce que sa sphère a un diam ètre
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quatre fois plus petit que celles du Harz et des radióles principales beaucoup 
pi iis grandes.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n° 26.

S o u s -f a m i l l e  H A L I O M M I D A E  H a e c k e l .

G e n r e  HELIOSOMA H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Deux sphères grillagées concentriques, très distantes l’une de l’autre; nom ­
breuses radióles, les grandes ou principales dissém inées en tre  les petites radióles.

Heliosoma sp.

FIG. 10. xlOO.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère externe : 15/100 m m .
D iam ètre de la sphère in terne  : 5 /100 m m .
D iam ètre des ouvertures : 1 /100 m m .
Longueur de deux radióles principales : 27/100 et 16/100 m m .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PL Bioul 2, liane n° 26.
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F a m i l l e  STYLOSPHAERIDAE H a e c k e l .

S o u s -f a m i l l e  S P H A E R O S T Y L I D A E  H a e c k e l .

G e n r e  STYLOSPHAERA E i i r e n b e r g .

D iagnose .

Deux sphères concentriques grillagées, deux radióles polaires libres de m êm e 
forme et de m êm e grandeur.

Stylosphaera aff. acuta Rüsr. 
F ig .  11.

Cf. 1891-1892. Stylosphaera acuta R üst, p. 142, PI. X, fig. 3.

a

F ig. 11. — S t y l o s p h a e r a  a ff. a c u ta  R ü s t . xlOO.

F ig. 12. —  S t y l o s p h a e r a  n o v . sp . 1. xlOO.

F ig . 13, 14, 15. —  S t a u r o s p h a e r e l l a  s e t i s p l n i f o r m i s  n o v . sp . xlOO. 

Fig. 16. —  S t a u r o s p h a e r e l l a  a ff. s e t i s p i n i f o r m i s  n o v . sp . xlOO.
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D ia g n o s e .

Sphère externe : diam ètre, 8/100 n u n .; garn ie  d ’ouvertures : d iam ètre, 
1 /100 nun.

Sphère in te rn e :  diam ètre, 4 /100 n u n .; garn ie  d ’o u v e rtu re s : diam ètre. 
5/1000 m m .

Radióles polaires : longueur, 10/100 nun ., pointues, épaissies à la hase. 
Deux rayons in ternes en pro longem ent des radióles polaires.

R e m a r q u e .

La form e présente ne se d istingue guère de l’espèce de Rüst par ses d im e n ­
sions plus grandes.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n ” 20.

Stylosphaera nov. sp. 1.
F ig . 12, p. 27.

D ia g n o s e .

Sphère externe au diam ètre de 13/100 m .; sphère in terne : 7 /100  m m .; 
cette dernière, garn ie  d ’ouvertures de 1,5/100 m m . Radióles grêles, cy lin d ri­
ques, longues de 14/100 m m . N om breux rayons in ternes se hérissant à la su r­
face de la sphère externe.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

\ ’3c supérieur; PI. Bioul 2.

Famille STAUROSPHAERIDAE Haeckel.

S o u s - f a m i l l e  S T A U R O S T Y L I D A E  H a e c k e l .

Genre STAUROSPHAERA Haeckel.
D ia g n o s e .

Test form é d ’une seule sphère grillagée, garn ie  de quatre grandes radióles, 
égales, disposées en croix dans un m êm e plan.

S o u s - g e n r e  ST A U R O SPH A E R E L L A  H a e c k e l .

Pores réguliers : à peu près de m êm e g randeu r et de m êm e form e; surface 
couverte d ’épines secondaires.
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Staurosphaerella setispiniforinis nov. sp.
F ig . 13 à  15, p. 27.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère : 6 à 7/100 m m . Test m ince, garn i de fines épines 
de 4 à 7/100 m m .; ouvertures régulières, polygonales, de 1/100 m m . de d iam ètre; 
grandes radióles pouvant atteindre 47/100 de m m .

R e m a r q u e .

Cette espèce se sépare de Staurosphaera setispina  Riist (*), qui m ontre une 
sphère lisse, dépourvue de petites épines; de plus, la sphère de cette dernière 
est beaucoup plus grande.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h iq u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Rioul 2, banc n° 26.
♦

Staurosphaerella aff. setispin iforinis nov. sp.
F ig . 16, p. 27.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère : 16/100 m m .
Aucune trace de réticulation à sa surface; m ais prolongation peu nette des 

quatre épines principales dans la sphère.
Radióles principales : de 45 à 82/100 m m .
Epines secondaires : 9 /100 m m .; sem blables les unes aux autres et bien 

régulières.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n° 26.

S o u s - f a m i l l e  S T A U  R O L O N C H ID AE H a e c k e l .

G e n r e  STAUROLONCHE H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Test form é de deux sphères grillagées concentriques, g arn i de quatre grandes 
radióles égales disposées en croix dans u n  m êm e plan.

(■) R ü s t , Dr., 1891-1892, p. 143, PI. 10, fig. 6.
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Staurolonche nov. sp.
F ig . 17 à  19.

D ia g n o s e .

D iam ètre de la sphère externe : 11/100 à 14/100 m m . 
D iam ètre de la sphère in terne : 3/100 à 6/100 m m . 
Ouvertures de la sphère externe : environ 5/1000 m m . 
O uvertures de la sphère in terne : environ 3/1000 m m . 
Grandes radióles pouvant atteindre 16/100 m m . de longueur.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h iq u e  e t  l o c a l i t é s .

VSc supérieur; PI. Bioul 2, hanc n° 26.

17 1& 19 20
F ig . 17, 18, 19. — S t a u r o l o n c h e  n o v . sp . xlOO. 
Fin. 20 et 21. — T l i e o d i s c u s  a ff. c o n v e x u s  R ü st . xlOO.

O r d r e  DISCOIDEA H A E C K E L .

F a m i l l e  CENODISCIDAE H a e c k e l .

S o u s - f a m i l l e  T R O C H O D I S C I D A E  H a e c k e l .

G e n r e  THEODISCUS H a e c k e l .

D ia g n o s e .

Test discoïde, grillagé, dépourvu de cein ture équatoriale, m ais garn i de trois 
radióles disposées au bord du disque.

Tlieodiscus aff. convexus R ü st.
F ig . 20 e t  21 c i-d e ssu s .

C f .  1 8 9 1 -1 8 9 2 . T h e o d i s c u s  c o n v e x u s  R ü s t ,  p .  1 6 3 , P I .  2 0 ,  f i g .  3 .

D ia g n o s e .

Disque treillissé, convexe, à ouvertures arrondies; diam ètre du disque : 
5 /100 à 6 ,5 /100  m m .; diam ètre des ouvertures : 1 /100 m m . à peine. Radióles 
fortes pouvant atteindre 11/100 m m .
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R em a rq ue .

Cette forme se différencie de l’espèce de Rüst par sa convexité m oins forte 
et par ses dim ensions plus petites.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h iq u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, banc n° 26.

REMARQUES SUR L’ETUDE DES RADIOLAIRES DU DINANTIEN BELGE

a) Historique.

S’il nous est donné de figu rer ici p o u r la prem ière fois les Radiolaires de 
l’extrêm e sommet du Viséen de la Belgique, nous ne pouvons cependant récla­
m er le bénéfice de leur découverte.

D éjà G. Delépine O  a signalé, sans plus, les calcaires noirs à Radiolaires de 
Samson et d ’Anhée, d ’après une com m unication in litteris d ’E. E. L. Dixon. 
Mais c’est vraim ent à feu Marcel Bellière q u ’est due la découverte des Radiolaires 
dans les nodules des couches de passage à W arnan t; il nous en a fait part dans 
une lettre q u ’il nous adressait peu de tem ps avant sa m ort. Nous n ’avons m a l­
heureusem ent pas vu ses préparations.

C’est en nous basant sur son tém oignage que nous avons recherché et 
trouvé quan tité  de Radiolaires dans les nodules du m êm e gisem ent.

b) Form es étudiées.

Le petit nom bre de formes que nous avons décrites ne donne q u ’une faible 
idée de l ’ensem ble des Radiolaires du gisem ent de W arnan t, le seul dont nous 
ayons pu nous occuper : la description com plète des Radiolaires de ce niveau 
pourra it faire l’ob je t d ’une m onographie spéciale.

11 n ’est question ici que des Radiolaires trouvés dans les nodules phospha- 
teux, à l’exclusion des ph tan ites et schistes où ils sont encore à déceler. C’est 
d ’ailleurs dans les nodules que ces Radiolaires ont conservé le m ieux les détails 
de la structure de leu r test, com m e le rem arque G. H. H inde (2).

De plus, parm i les nom breuses et diverses formes que nous avons obser­
vées, nous n ’avons décrit que celles dont la déterm ination nous a paru  assez aisée. 
Si certaines déterm inations ont pu être poussées ju sq u ’à la spécification, d ’autres 
n ’ont pas dépassé l’attribu tion  générique.

(*) D e l é p i n e ,  G . ,  1 9 2 3 , p .  6 2 4 .

(2) H in d e , G . J .  et Fox, H .,  1 8 9 5 , p .  6 3 4 .
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c) C onditions de g isem en t : nodules phosphatés à R adiolaires.

Ces nodules sont inclus dans dej schistes plus ou m oins siliceux; ils soni
généralem ent de form e sphérique ou discoïde et p résenten t un  diam ètre de 20 
à 50 m m .; le plus souvent ils sont de teinte foncée presque noire.

Ils proviennent des bancs n 0' 8, 16. 26 et 28 de la coupe classique de la ca r­
rière De Jaiffe à W arnan t (voir p. 12).

L’analyse ch im ique (*) d ’un nodule du banc n° 26 a révélé les teneurs sui-

Ce sont les nodules du banc n° 26 et su rtou t les nodules de form e discoïde 
qui con tiennen t le plus g rand  nom bre de Radiolaires en bon état de conserva­
tion .

Origine du phosphate de calcium. —  D’après M. Cayeux, les rup tu res 
d ’équilibre des m ers, c’est-à-dire les changem ents plus ou m oins subits de cou­
rants, de p rofondeur ou le déplacem ent des m ers sous l'in fluence de phéno­
mènes orogéniques, en je tan t le trouble dans les conditions d ’existence des o rga­
nism es, déterm inen t des destructions massives d ’êtres vivants. L’acide phospho- 
rique est fourn i en abondance par ces hécatom bes d ’organism es, parm i lesquels 
on peut citer les poissons riches en phosphore, les crustacés et les végétaux.

Or, les couches de passage à W arn an t et ailleurs qui fourn issent les nodules 
phosphatés à Radiolaires sont aussi celles où nous constatons de vraies accum ula­
tions de Trilobites et d ’Ostracodes; on y constate aussi l’arrivée des Céphalo­
podes, de végétaux et de poissons, succédant à une véritable hécatom be de Bra- 
chiopodes, particu lièrem ent de Martima. On peu t donc adm ettre que la source du 
phosphate réside dans la destruction du test des crustacés et des tissus végétaux 
et, en général, dans la décom position de tous les organism es précités: on sait, en 
effet, que le phosphate d ’am m onium  form é par cette décom position réagit sur 
le carbonate de calcium  des coquilles pour donner du phosphate de calcium . Le 
carbone prov iendrait des débris de plantes.

vantes :
Matières volatiles (H„0, C 02, etc.) ... 4,32

30,73
3 2 ,6 1

1 ,1 9

11,28
0 ,5 1

19,36

Si 0 2...
a i2o3
Fe2 0 3 
CaO ... 
MgO. . .  
P20 5...

100,(X)

(*) Nous remercions vivement M. P. Ronchesne, qui a bien voulu faire cette analyse 
à notre intention.
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d) Préparation du m atériel e t docum entation .

La préparation  des lames m inces a été difficile à cause de la trop faible 
cohérence des nodules, qui ont dû être consolidés préalablem ent.

D’autre part, les m éthodes signalées par A. Schwarz i1) et Zb. Sujkow ski (2) 
pour dégager les Radiolaires de leur gangue ne nous ont pas donné de résultat 
satisfaisant.

La b ibliographie la plus im portante est donnée par Zb. Sujkow ski (3); le tra ­
vail le plus utile à consulter pour la déterm ination  des espèces est la m onogra­
phie de D. Rüst (4); il est à rem arquer seulem ent que le g isem ent de Cabrières 
(Languedoc) (M ontagne Noire), cité par cet au teu r com m e silurien, appartien t 
de fait au Viséen (5).

e) G isem ents carbonifériens à R adiolaires au dehors de la Belgique.

Les jaspes, lydiennes et cherts à Radiolaires ou Radiolarites sont connus à 
la base du Culm  en Allemagne, en Pologne, en Tchécoslovaquie, au Centre et 
au Sud de la France, au Sud-Ouest de l’A ngleterre, en H ongrie, en Yougoslavie, 
en Asie M ineure, dans l'O ural, en Nouvelle-Zemble, en Indo-Chine et au 
Japon C).

Les Radiolaires ont été signalés dans les couches de passage du D inantien 
au N am urien, au Sud-Ouest de l’A ngleterre (7); ils y sont connus aussi dans le 
N am urien (8).

En France, Ch. Barrois a trouvé des Radiolaires dans les ph tan ites houillers 
parm i les galets du charbon d ’Aniche (Nord) (9).

En Relgique, les Radiolaires ont été signalés dans le poudingue 
houiller (l0).

( 1) S c h w a r z , A . ,  1 9 2 4 , p .  2 3 9 .

(2) S u j k o w s k i , Z b . ,  1 9 3 3 , p .  7 0 1 .

(3) I d e m , 1 9 3 3 , p p .  6 7 4  à  6 8 1

(4) R ü s t , Dr., 1 8 8 2 , p p .  1 0 7  à  2 0 0 .

(5) B ö h m , R . ,  1 9 3 5 , p .  8 9 .

(6) S u j k o w s k i ,  Z b .,  1 9 3 3 , p p .  6 7 5  et ss.
(7) D i x o n ,  E. E. L. et V a u g h a n ,  A . ,  1 9 1 1 , p p .  5 1 9  et ss.; Dix., E., 1 9 3 1 , p .  5 3 2 .

(8) H in d e , G. J . et Fox, H . ,  1 8 9 5 , p p .  6 0 9  et ss.; P u l f r e y ,  W m .,  1 9 3 2 , p .  1 9 2 .

(9) B a r r o i s , C h . ,  1 9 0 7 , p .  2 7 4 .

( 10) D e l é p in e , G. et d e  D ö r l o d o t , J., 1 9 3 0 , p .  9 7 .
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CLASSE A N TH O ZO A  E h r e n b e r g .

SOUS-CLASSE TETRACORALLA H a e c k e l .

F a m ille  CYATHAXONIDAE M iln e  Envv. et Haime.

Geniie CYATHAXONIA Michelin .
D ia g n o s e .

Polypier sim ple, conique, courbé, grêle, po in tu ; à septa, disposés en séries 
radiaires régulières, se réunissant an centre du polypier pou r form er une colu- 
melle très visible; fossette étroite con tenan t le septum  card inal; absence de 
planchers et généralem ent de dissépim ents.

Cyathaxonia cf. rushiana V aughan.

PI. I, fig. 1 à 3.

Cf. 1906®. Cyathaxonia rushiana Vaughan, p. 316, PI. XXIX, fig. 3, 3a, 3b.
Cf. 1908. Cyathaxonia rushiana Vaughan, p. 460, PI. XLIX, fig. 9.
Cf. 1931. Cyathaxonia cf. rushiana Neaverson, p. 129, PI. IV, fig. 12.

D ia g n o s e .

Caractères externes. —  Polypier, pouvant atte indre 20 m m . de longueur et
5 à 7 m m . de diam ètre, d ’abord conique et assez courbé, puis cy lindrique et
presque droit, garn i de stries longitudinales et transversales.

Calice, à bord circulaire tranchan t, profond de 5 à 6 m m ., à base presque 
perpendiculaire à l’axe; po rtan t au centre une forte colum elle de section ovale 
et de 2 m m . de hau teu r; garn i sur le pou rto u r de 20 à 24 septa réguliers, espacés, 
débu tan t à faible distance de la colum elle, se b ifu rquan t tous dès la base du 
calice, in terrom pus par une fossette étroite, atteignant presque la colum elle; 
celle-ci, formée par deux septa b ifurqués en touran t un septum  non b ifurqué, le 
septum  cardinal. Quelques épines dissépim entales sur les septa.

Caractères internes. —  D ifficilem ent observables : colum elle cy lindrique à 
section arrondie ou ellip tique; absence de p lanchers; çà et là quelques épines 
dissépim entales.

R e m a r q u e s .

La dissolution dans nos spécim ens de toutes les parties calcaires de ce poly­
pier rend leur étude particu lièrem ent difficile et parfois im possible. H eureu­
sement nous disposons d ’excellentes em prein tes externes de la form e générale 
du polypier et surtout de son calice. Notre m atériel a été recueilli dans une roche 
décalcifiée et en partie  silicifiée. Les em preintes de la form e générale ont con­
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servé des débris silicifiés des septa, des dissepim ents, de la colum elle, de la 
m uraille externe; dans aucune on ne trouve trace de p lanchers. Les moules 
externes du calice m on tren t l’allure de la base de celui-ci, la perforation centrale 
correspondant à la colum elle et les em preintes des septa très bien conservées.

Aucun spécim en n ’a conservé suffisam m ent de structu re p rim itive pour per­
m ettre la préparation  de coupes transversales et longitudinales. Nous ne pouvons 
donc nous assurer si nos spécim ens possédaient une colum elle à s tructu re tu b u ­
laire lam elleuse, structure caractéristique de l’espèce de V aughan. C’est pou r­
quoi nous ne pouvons les rapporter q u ’avec un certain  doute à la forme irlan ­
daise dont ils réalisent cependant les autres caractères.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3e supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17; PI. Modave 16.
En Irlande, Cyathaxonia rushiana caractérise les couches à Cyathaxonia, 

partie  supérieure de la zone à D ibunophylh im  C). En A ngleterre, il est en D3 (2). 
11 existe aussi dans la zone P  (3).

F a m ille  ZAPHHENTIDAE M iln e E dw . et Haime.

Genre ZAPHRENTIS (4).
D ia g n o s e .

Polypier sim ple, conique ou cylindro-conique, souvent courbé; septa m a­
jeu rs  a tte ignan t le centre ou presque le centre du polypier; septa m ineurs 
absents ou fort courts; colum elle absente; fossette cardinale, de position variable, 
com plètem ent ferm ée vers le centre du polypier par la réunion des sepia la bor­
dant; p lanchers bien visibles; parfois tissu vésiculaire peu développé le long de 
la m uraille  externe.

Zaphrentis oystermouthensis Vaugiian.
PI. I, f ig .  12.

1 9 1 1 . Zaphrentis oystermouthensis V a u g h a n , P I .  X L ,  f i g .  1 , p .  5 5 3 ;  f i g .  9  e t  1 0  d a n s  l e  

t e x t e .

D ia g n o s e .

Form e conique, souvent cornue, de 4 à 5 cm . de longueur, à surface externe 
couverte de stries radiaires.

Calice pouvant atteindre 2 cm . de d iam ètre, présentant, sur le côté concave 
du polypier, une fossette profonde et occupant plus que la m oitié du diam ètre.

( ')  V a u g h a n ,  A . ,  1 9 0 6 B, p p .  3 1 6  e t  2 7 9 .

(*) N eaverson, E ., 1931, p . 129.
(3) V a u g h a n ,  A., 1908, p. 460.
(4) Ca r r u t h e r s , R . G., 1908, p . 24.
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Septa m oyens, très épais, m ais dépourvus de stéréoplasm e; septa se m on tran t 
souvent coalescents.

Sections horizontales m on tran t : le fort épaississem ent du contre-septum  
( =  septum  opposé à la fossette); la g rande variation en longueur et en d irec­
tion des septa m ajeu rs; la convexité et le groupem ent des septa en trois faisceaux 
orientés diversem ent et bien séparés, com prenan t un faisceau palm é de 8 à 10 
septa de part et d ’autre de la fossette et un  faisceau d ’une douzaine de septa s’irra ­
diant au tour du  contre-septum  fort épaissi.

P lanchers réguliers. A ucun tissu vésiculaire.

R e m a r q u e .

Espèce peu com m une en Belgique, où elle est signalée pou r la prem ière 
fois, com m e tous les autres polypiers décrits ici.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

\3 c  supérieur; PI. Bioul 2.
Espèce connue dans les lies B ritanniques au niveau D2-3 (*).

Zaphrentis cf. enniskilleni Milne E d w . et IIaime.

PI. I, fig. 4 et 5.

Cf. 1850-1854. Zaphrentis enniskilleni Edw. et H a im e , p. 170, PI. XXXIV, fig. 1.
Cf. 1875. Zaphrentis enniskilleni T h o m s o n  et N i c h o l s o n , p. 428, PI. XII, fig. 5.
Cf. 1908. Zaphrentis enniskilleni V a u g h a n , p. 456, PI. XLIX, fig. 13.
Cf. 1911. Zaphrentis enniskilleni V a u g h a n , p. 554, PI. XL, fig. 2.
Cf. 1930. Zaphrentis enniskilleni L e w is , p. 277, PI. XXIII.

D ia g n o s e .

Polypier largem ent conique, peu courbé, avec épithèque fine et garn ie  de 
stries longitudinales régulières.

Calice arrondi, très profond, m on tran t une fossette bien m arquée, profonde, 
située du côté de la courbure concave du polypier et s’étendant ju sq u ’au centre.

Section transversale m on tran t une tren taine de septa m ajeurs d istribués en 
trois groupes : deux groupes flanquan t la fossette à gauche et à droite et corn 
prenant 8 septa rayonnants, parfois un peu ondulés, non coalescents, et un 
groupe opposé à la fossette com prenant 14 à 16 septa. Septa m ineurs en nom bre 
égal à celui des septa m ajeu rs et a lternan t avec eux.

(*) V aughan, A ., 1911, p. 554.
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R e m a r q u e .

Zaphrentis enniskilleni  se sépare de Z. oystermouthensis  par la finesse et 
la régularité  de ses septa. Leur allure plus rayonnante, non palm ée, non coales- 
cente, ne donne pas cette disposition tripartite , qui est si caractéristique dans 
Zaphrentis oystermouthensis : leur séparation en trois secteurs ne se constate 
guère que par l ’in tercalation, dans la série rayonnante des septa m ajeu rs, d ’un 
septum  plus court que les autres.

Le caractère, que les auteurs de cette espèce ont considéré com m e étan t le 
plus différentiel, est la g rande pro fondeur du calice. De fait, cette p rofondeur 
dépasse la m oitié du polypier. D’autre part, bien que nous possédions u n  bon 
nom bre de spécim ens, nous ne disposons le plus souvent que du m oulage 
externe du seul calice. C’est pourquoi nos coupes transversales passent au-dessus 
de la base du calice; et c’est aussi le m otif pou r lequel elles m on tren t une fossette 
ouverte, non fermée par les septa qui la bordent; nous n ’avons pu en réaliser 
une seule passant au-dessous du calice par suite de la dissolution des parties 
internes du polypier. C’est pourquoi nous avons exprim é une réserve dans la 
déterm ination par l’apposition d ’un cf.

Nous sommes cependant en présence d ’u n  vrai Zaphrentis  et non d ’un 
Caninia, à fossette non fermée par les septa adjacents : nos spécim ens ne m on­
tren t pas, en effet, de zone vésiculaire externe, m êm e réduite, n i de revêtem ents 
stéréoplasm iques affectant les cadrans card inaux (*).

P o s i t i o n  s t r a t ig r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 4 et 5.

S o u s - o r d r e  T A B U L A T A  M I LNE E d w . et  H a i m e .

F a m ille  FAVOSITIDAE M iln e E dw . et Haime.

Genre PLEURODICTYUM Goldfuss .
D ia g n o s e .

Colonie discoïde, de contour circulaire ou elliptique, à surface inférieure 
couverte d ’une épithèque striée concentriquem ent, p résentan t souvent au centre 
u n  corps verm iform e étranger. Polypiérites, petits, polygonaux, contractés in té ­
rieurem ent en form e d ’entonnoir. Septa représentés par de fines côtes m arg i­
nales, parfois m êm e fort effacées. M uraille percée de pores irrégu lièrem ent dis­
tribués. P lanchers rares ou absents.

[l ) C f . S a l é e ,  A . ,  1 9 1 0 , p .  1 5 .
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Pleurodictyuni (lechenianum K a y s e h .

PI. I , f ig .  6 à  11.

1 8 8 2 . Plcurodictyum  dechenianum  K a y s e r ,  p. 84, PI. III, f i g .  2 0  et 21.
1 8 9 5 . Pleurodictyuni dechenianum  H in d e  and Fox, p .  6 6 4 ,  PI. XXXVIII, f i g .  1 8 « , b.
1 9 0 3 . Plcurodictyum  dechenianum  P a r k i n s o n , p .  3 6 7 ,  PI. XV, f i g .  1 1 .

1909. Pleurodictyum  dechenianum  S o m m e r ,  p. 654, PI. XXVIII.
1 9 1 0 . Pleurodictyum  dechenianum  W e i g e l t ,  p. 1 9 3 , PI. XIV, f i g .  8.
1932. Pleurodictyum  dechenianum  K o b o l d ,  p. 477.
1936. Pleurodictyum  dechenianum  S c h w a r z b a c h ,  p. 55, PI. VIII.

D iagnose .

Colonie, à face supérieure de form e hém isphérique, form ée de séries rég u ­
lières de polypiérites p artan t du centre et rayonnant vers la périphérie. Polypié- 
rites, petits, de form e arrondie ou p rism atique, juxtaposés, avec m uraille  percée 
de séries régulières de petites ouvertures. Absence de planchers.

R em a r q u es .

La p lupart de nos spécim ens recueillis dans les calcaires silicifiés sont con­
servés sous la form e de cavité hém isphérique d ’un diam ètre pouvant atteindre 
15 m m . au m axim um  : ce sont des em preintes externes et des m oules internes. 
Au centre de la cavité, que rem plissait o rig inellem ent la colonie, apparaissent, 
sous la form e de petits prism es hexagonaux, les sections transverses des m ou­
lages des polypiérites; ceux-ci sont séparés par des crevasses polygonales corres­
pondant aux m urailles dissoutes. Ces crevasses sont traversées par des colon- 
nettes, provenant du  rem plissage des pores m uraux . La base, en forme 
d ’en tonnoir, de chaque polypiérite, détru ite  par la dissolution, n ’est pas conser­
vée et donne lieu à la form ation de la cavité centrale, observée sur nos spéci­
m ens, et que Parkinson a déjà rem arquée su r les colonies du Culm  de Königs­
berg 0 .  Sur le pourtour de ces colonies apparaissent, en bandes un  peu allon­
gées, les flancs des polypiérites garn is de séries régulières de tubercules, traces 
du rem plissage des pores traversant les m urailles.

Un bon nom bre d ’échantillons recueillis dans les schistes sont fort écrasés 
et m on tren t ainsi beaucoup m oins la cavité centrale signalée ci-dessus.

Ce tabulé p o u rra it être confondu à prem ière vue avec Michelinia tenuisepta 
Phillips, su rtou t avec sa variété favositoides  V aughan (2). Cependant, la présence 
dans cette dernière de nom breux planchers perm et de l’en séparer aisém ent. 1! 
est à rem arquer que Michelinia tenuisepta  var. favositoides se trouve en Irlande

(*) P a r k i n s o n ,  H., 1903, p. 367.
(2) V a u g h a n ,  A., 1908, p. 456, PI. 49, fig. 11.
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presque au m êm e n iveau  stratigrap h iq ue que Pleurodictyuni dechenianum  en  
A llem agn e et en B elg iq u e.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. B ioul 4 , 5, 16, 17, 22354; PI. Modave 16.
En A llem a g n e, K obold le s ig n a le  en III y  1 P).
U ne form e v o isin e , E m m onsia  parasitica (P h illip s), se rencontre en  A n g le ­

terre dans la zon e P i  (2) et p lu s bas en S2-D1 (3).
En A ngleterre , Pleurodictyum dechenianum  se p résente co m m e ch ez n ou s  

dans la zone P , associé avec les R adiolaires du m êm e n iveau  (4).

F a m ille  AULOPORIDAE N ich o lso n .

Genre CLADOCHONUS Mac Coy.
D ia g n o s e .

P olyp ier  bran ch u, redressé et fixé  seu lem en t par sa base, c ’est-à-d ire n on  
ram pant co m m e A ulopora, form é de branches sem blab les, a lternantes, d isposées  
sou ven t en  z ig -zag , con stitu ées à la base d ’un tube, droit ou  peu courbé, à paroi 
épaisse, de lo n g u eu r variab le, se d ila tan t à son extrém ité  d ista le pour donn er  
un po lvp iérite  en  form e d ’en ton n o ir; ce lu i-c i, dépourvu  de septa (5) et de dissé- 
p im en ts, à paroi épaisse, co n tin u a n t ce lle  du tube, sou ven t garn ie  in térieure­
m en t de fin es stries lo n g itu d in a les .

F orm ation  des branches su ccessives par g em m a tio n  latérale. O rnem entation  
extérieure par stries transverses, p eu  v isib les.

Cladochonus bacillarius (Mac Coy).

PI. I, f ig .  13 et 14.

1844. Jania bacillaria Mac Coy, p. 197, PI. XXVI, fig. 11.
1855. Cladochonus bacillarius Mac Coy, p. 84.
1882. Cladochonus m ichelini Kayser, p. 85, PI. III, fig. 19.
1883. Cladochonus bacillarius Thomson, p. 324, PI. III, fig. (5.
1888. Cladochonus giganteus Stuckenberg, p. 3, PI. I, fig. 1 et 2.
1895. Cladochonus bacillaris Stuckenberg, p. 9, PI. I, fig. 1 et 2.
1906". ? Cladochonus cf. bacillarius Vaughan, pp. 298 et 301.

p )  K o b o l d ,  A . ,  1 9 3 2 , p .  4 8 2 .

(2) P a r k i n s o n ,  D . ,  1 9 3 6 , p .  3 1 5 .

(3) H u d s o n ,  R . G. S. et M i t c h e l l ,  G . H., 1 9 3 7 , p .  2 0 .

(4) H in d e , G. J. et Fox, M. H., 1 8 9 5 , p .  6 5 6 .

(5) N i c h o l s o n ,  H. A . ,  1 8 7 9 , p. 2 9 1 , admet la présence de planchers dans certaines
espèces
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D iagnose .

Polypier dichotom é, pouvant se ram ifie r sur une longueur allant ju squ 'à  
20 centim ètres; composé de branches très grêles, cylindriques, droites, de 10 à 
11 m m . de longueur et de 1,5 m m . de d iam ètre , se d ila tan t subitem ent au som ­
met pou r form er un  calice conique de 4 m m . de longueur, de 2 m m . de d ia­
m ètre à la base et de 3 à 4 m m . de diam ètre à son som m et. Calice incliné exté­
rieurem ent et donnan t naissance du côté in terne à une branche sem blable à la 
prem ière, droite, term inée par un  calice conique oblique; ou bien calice droit, 
non incliné et donnan t naissance sur ses deux côtés à une nouvelle branche 
term inée par un  calice et ainsi de suite. Paroi du calice, épaisse à sa base, ne 
laissant place q u ’à une faible ouverture basale calicinale, plus m ince au som ­
m et, perm ettan t une large ouverture au hau t du calice. Face in terne de celui-ci, 
garn ie sur le pourtou r supérieur de pseudo-septa au nom bre d ’une vingtaine 
environ. B ranche creuse à paroi épaisse.

R em a r q u e s .

Nous ne possédons que des em preintes externes des branches et des em ­
preintes externes et m oules in ternes des calices. Les em preintes externes des 
branches apparaissent com m e des sillons cylindriques, dans lesquels il reste 
parfois des m orceaux du  rem plissage du  tube central des branches; en tre  le 
m oule in terne et l’em prein te externe de la branche apparaît une gaine cylin­
drique correspondant à l’épaisseur de la paroi de la branche (voir fig. 136, PL I). 
Les m oules in ternes des calices apparaissent sous la form e de boutons floraux 
coniques, im plantés souvent dans la roche, conservant à leur som m et des stries 
longitudinales qui correspondent aux pseudo-septa du calice. L’espace com pris 
entre ces « boutons floraux » et l ’em prein te  externe des calices perm et de ju g e r 
de l’épaisseur de ces derniers.

Cladochonus bacillarius Mac Coy diffère de Cladochonus Michelini Milne 
Edw ards et Haim e par les caractères suivants :

Cl. b a c i l l a r iu s  Cl. M ic h e l in i

Longueur des branches . . . .  10 à i l  mm. 12 à 13 mm.
Diamètre des branches . . . .  1.5 mm. 1 mm.
Forme des c a l ic e s   conique, à base bien conique, à base

séparée de la tige. se raccordant
insensiblement à 

la tige.

En considérant ces caractères différentiels, on se rendra  com pte que la forme 
d ’Aprath, publiée par E. Kayser i1), doit être rapportée à Cladochonus bacillarius 
et non pas à Cladochonus michelini.

p) K a y s e r , E., 1882, p. 85, PI. III, fig. 19.
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Cladochonus giganteus  S tuckenberg  (*) (non Thom son) nous paraît être la 
m êm e form e que celle que nous figurons; elle diffère d ’ailleurs du type publié 
par Thom son (2); celui-ci m ontre de grandes branches disposées en réseaux irré­
guliers, composés d ’élém ents d ’épaisseur variable.

Vu la carence de dessin et de descrip tion, nous ignorons pourquoi Clado­
chonus cf. bacillarius, fossile caractéristique des « Cyathaxonia beds » à Rush, 
en Irlande, n ’a pas été rapporté avec certitude par A. V aughan (3) à l’espèce de 
Mac Coy; constatons seulem ent que nos spécim ens proviennent du m êm e niveau 
stratig raph ique, c’est-à-dire de la partie  supérieure de la zone à D ibunophyllum .

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

V3c supérieur : PI. Modave 16; PI. Bioul 4, 5, 17.

Cladochonus cf. brevicollis Mac Coy.

PI. I, f ig . 15.

Cf. 1849. Cladochonus brevicollis Mac C o y , p. 128.
Cf. 1855. Cladochonus brevicollis Mac Coy, p. 85, PI. III B, fig. 10.

D iagnose.

Colonie régulièrem ent et alternativem ent branchue. Branches courtes m esu­
ran t 5 à 6 m m . de longueur, dont 3 à 4 m m . pour le polypiérite renflé et 2 m m . 
seulem ent pour la tige; diam ètre du polypiérite, 2,5 m m .; celui de la lige, 
1 nun . Les nouvelles branches, naissant un peu au-dessus de la hase du polypié­
rite, en form ant un angle de 45° avec la prem ière branche. Paroi in terne des 
calices non striée longitudinalem ent. Surface externe de la colonie striée trans­
versalem ent.

R em a r q u e s .

Cette espèce se caractérise par la disposition régulière de ses branches, par 
la form e subitem ent renflée de ses polypiérites et par la réduction de la tige.

Nos exem plaires ne sont pas assez com plets pour se p rê ter à une d é term i­
nation certaine. Suivant la règle générale à ce niveau, ils sont représentés par 
des em preintes externes et des m oules internes; mais ceux-ci sont dépourvus de 
certains calices, ce qui pourra it faire penser que les tiges sont plus longues 
q u ’elles ne le sont en réalité. Cette espèce est voisine de Cladochonus crassus

(*) S t u c k e n b e r g , A . ,  1888, p. 3, PI. 3, fig. 1 e t  2.
(2) T h o m s o n , J . ,  1883, p. 325, PI. 3, fig. 5.
(3) V a u g h a n , A . ,  1906b, p. 301.
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Mac Coy (*); cependant, cette dernière s’en d istingue par ses branches plus 
épaisses et plus bifurquées.

Q uant à Cladochonus tenuicollis Mac Coy (2), il se sépare des autres par le 
très petit d iam ètre de ses branches par rapport à celui des polypiérites.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

\'3c  supérieur; PI. Bioul 4 et 5.

Cf. Cladochonus sp.
PI. I, f ig . 16.

Form e douteuse, dont nous possédons deux exem plaires; elle présente la 
form e générale de Cladochonus, m ais les em preintes externes m on tren t deux 
tubes cylindriques, légèrem ent séparés, se p rofilan t suivant l axe général de la 
colonie.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

I 3c supérieur; PI. Bioul 5.

CLASSE E C H IN O ID E A  B r o n n .

O r d r e  P ER ISC H O E C H IN O ID A  M a c  C o y .

Famille ARCHAEOCIDARIDAE Mac Coy 

Genre ABCHAEOC1DABIS Mac Coy.
D iagnose .

Deux colonnes de plaques am bulacraires et quatre colonnes de plaques inter- 
am bulacraires; p iquants prim aires, g rands, poin tus ou renflés, lisses ou garn is 
d ’épines latérales; tubercules prim aires avec terrasse basale et anneau scrobicu- 
laire.

Archaeocidaris urii ( F l e m i n g ) .

PI. II, f ig .  1 à  6.

Synonym ie  c f .  J a c k s o n , R .  T., 1 9 1 2 , p .  2 7 6 .

Description  c f .  J a c k s o n , R. T., 1 9 1 2 , p .  2 7 6  e t  1 9 2 9 , p .  1 5 .

D iagnose .

Plaques am bulacraires plates, longues et étxoites.

i1) Mac Coy, Fr ., 1844, p. 197, PI. XXVII, fig. 4. 
(2) Id e m , 1847, p. 227, PI. XI, fig. 8.
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Plaques in teram bulacraires : hexagonales dans les deux colonnes m édianes; 
pentagonales, un peu allongées, dans les deux colonnes adradiales; les unes et 
les autres, à bord souvent arrondi parce que mal conservé, garnies au centre 
d ’un tubercule p rim aire  proém inent, perforé, garnies aussi d ’une terrasse basale, 
de tubercules secondaires à la périphérie et de forts plis radiaires s’é tendan t du 
bord m arg inal vers l’in térieur. Sur chaque tubercule p rim aire, un p iquan t p r i­
m aire, m esuran t 50 m m . de longueur (*) et 2 m m . de diam ètre, à base élargie, 
garn i sur toute sa longueur de bourgeons coniques, creusés à leur extrém ité, 
redressés vers le haut, disposés en séries sur quatre ou cinq crêtes longitudinales 
peu saillantes; sur ces bourgeons, souvent une ou parfois plusieurs épines très 
fines, de 3 à 5 m m . de longueur, à base élargie, à surface striée long itud ina le­
m ent, épines diversem ent orientées, parfois couchées, post m ortem ,  le long du 
piquant prim aire.

R em a r q u e s .

Ju sq u ’à ce jo u r  on a décrit les p iquan ts  p rim aires et leurs séries long itu ­
dinales de bourgeons coniques, que l’on appelait p iquants secondaires ou spi- 
nules et qui sont souvent les seuls élém ents garnissant les p iquan ts prim aires. 
Nous m ontrons ci-dessus que ces bourgeons coniques portaien t encore une ou 
plusieurs épines très fines, auxquelles il convient de réserver le nom  de p iquan ts 
secondaires, dont les bourgeons coniques ne sont que les soutiens.

Ces p iquan ts secondaires sont rarem en t trouvés en connexion avec leurs 
bourgeons supports; on les rencontre dispersés dans la roche. Cependant, un 
échantillon figuré m ontre ces p iquants secondaires, les uns en position de vie 
dirigés distalem ent et articulés sur les bourgeons, les autres détachés et g isan t à 
côté du p iquan t p rim aire . Cette disposition m ontre aussi com bien tranquilles 
fu ren t les conditions de sédim entation des couches de passage du D inantien  au 
N am urien. Nous ne retrouvons jam ais aucun piquant prim aire  en connexion 
avec son tubercule; quoique p iquan ts et plaques in teram bulacraires g isent sou­
vent sur la m êm e plaque : ils étaient trop m obiles sur leurs tubercules.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

13c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 16. 17.

11 existe aussi à la base du N am urien. Son extension verticale et horizontale 
est d ’ailleurs très g rande (2).

(*) Certains spécimens étrangers atteignent 64 mm. Cf. J a c k s o n ,  R. T., 1912, p. 278. 
(2) J a c k s o n ,  R. T., 1929, pp. 16 et 17.
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CLASSE BRYOZOA E h r e n b e r g .

O r d r e  C R Y P T O S T O M A T A  V i n e .

Famille FENESTELLIDAE King.

Genre FENESTELLA Lonsdale.

Colonie ou zoarium  en form e d ’expansions réticulées, plates ou plus ou 
m oins ondulées, constituées de branches presque droites et recoupées par des 
dissepim ents pour form er des ouvertures appelées m ailles ou fenestrules; les 
branches seules, non les dissépim ents, portant, sur une face, la face cellulifère, 
une carène m édiane et deux rangées de zoécies, une rangée de chaque côté de 
la carène, portan t, su r l’au tre  face, la face non cellulifère, des stries radiaircs.

Fenestella aff. polyporata (P hillips). 

p i. il, fig. 7 à i l  et Pi. m, fig. 1.

1836. Cf. Retepora polyporata  P h i l l i p s ,  p. 199, PI. I, fig. 19, 20.
1844. Cf. Fenestella polyporata  Mac Coy, p. 203.

D iagnose .

Zoarium  d ’assez g rande surface et constitué de branches, assez larges 
(1 /2  m m . de diam ètre), souvent au nom bre de 12 à 14 en 10 m m . de largeur, 
se b ifu rquan t au stade jeu n e  irrégu lièrem en t m ais rap idem en t pour donner 
d ’abord une colonie en form e d ’éventail, la b ifurcation  étant m oins active au 
stade adulte et la colonie s’étendant alors en large lanière; b ranches recoupées 
par des dissépim ents courts, m inces, irrégu lièrem en t d istants pour form er des 
fenestrules rectangulaires, plus ou m oins allongées, au nom bre de 5 en 10 m m . 
de longueur du zoarium . Face cellulifère, m on tran t sur les branches une carène 
m édiane très faible, mais nette, flanquée à ganche et à droite de zoécies au 
nom bre de 15 à 16 en 5 n u n ., soit environ  5 zoécies sur chaque bordure de 
fenestrule et une zoécie en face de chaque dissépim ent. Face non cellulifère, 
garnie , com m e d ’ordinaire, de fines stries longitudinales.

R em a r q u e s .

Les plus beaux spécim ens consistent p rincipalem ent : I o en empreintes  
externes de la face non cellulifère, su r lesquelles n ’apparaissent que des traces 
de la striation longitudinale des branches, les dissépim ents restant lisses, et 2° en 
moules internes correspondants, plus ou m oins effrités; m oules internes su r les­
quels de nom breuses branches m on tren t, à certains endroits, des vestiges de la
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striation longitudinale de la face dorsale, à d 'autres, les zoécies en form e de 
m inuscules cylindres, disposés en deux séries, placés à p la t et en quinconce, 
ob liquant vers les côtés; à d ’autres endroits encore, deux rangées m arginales 
de sections arrondies pratiquées au travers du  rem plissage cy lindrique des 
zoécies, en tre  lesquelles se profile un sillon très é troit, trace de la carène fili­
forme m édiane.

Dans ces spécim ens, dont toutes les parois calcaires ont été dissoutes et les 
vides com blés, on aperçoit, adm irablem ent conservés, les rem plissages cy lin­
driques des zoécies, en deux rangées, les élém ents de l’une a lternan t avec ceux 
de l’au tre; on d irait un  double roulem ent à billes dans la gouttière d ’un essieu.

Notre form e est voisine de Fenestella gracilis Nekhorosliev (*) ; elle s’en dis­
tingue par ses branches plus épaisses et son nom bre plus grand de zoécies. Elle 
se rapproche aussi de Fenestella reef alis U lrich (2); cependant, celle-ci a un  nom ­
bre m oindre (9 à 10) de branches en un  centim ètre de largeur. D’autre part, 
la form e belge n ’est pas en tièrem ent identique à Fenestella polyporata (Phillips); 
en effet, la nôtre possède une carène réelle, bien que peu visible; tandis que la 
figuration de Phillips n ’en m ontre pas; Mac Coy n ’est pas certain de l’existence 
de cette carène, pu isqu’il donne com m e caractères spécifiques : « Interstices 
th ick , rounded (not carinated ?) » (3). Nekhoroshev la considère com m e une vraie 
Fenestelle; c’est donc q u ’il y a reconnu  une vraie carène m édiane sur les 
branches (*).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 16, 17; PI. Clavier 10.

Fenestella variabilis nov. sp.
PI. III, f ig .  2 à  9.

D iagnose .

Zoaire en lamelles souvent presque planes; de surface dépassant souvent un 
dem i-décim ètre carré; à réseau apparem m ent régulier, m ais se révélant de fait 
assez variable à l’exam en à la loupe. Branches très fines, se m u ltip lian t par 
dichotom ie, réunies par des dissépim ents transverses, plus fins encore, pour for­
m er un réseau de m ailles ou fenestrules de form e très variable : dans la m êm e 
colonie, m ailles carrées ou légèrem ent rectangulaires ou hexagonales, tendant

( 1) N e k h o r o s h e v ,  B., 1932, p. 48, PI. I, fig. 2.
(2) U l r i c h ,  E. 0 ., 1890, p. 538, PI. L, fig. 1; PI. LIV, fig. 5. 
(a) Mac Coy, 1844, p. 203.
{*) N e k h o r o s h e v ,  B., 1932, p. 48.
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parfois à s’a rrond ir; le contour variable des m ailles é tan t dû à des épaississe­
m ents variables et localisés des tiges et des dissépim ents. Mailles disposées en 
séries longitudinales régulières et en séries transversales irrégulières, p lus ou 
m oins obliques su r les prem ières.

V ingt et une branches en 10 m m . de la rgeur; seize m ailles en 10 m m . d ’une 
rangée longitudinale; v ing t-quatre  ouvertures zoéciales arrondies en 5 m m . de 
longueur des tiges. H abituellem ent trois ouvertures zoéciales par m aille su r 
chaque côté de la branche; dans l’axe de celle-ci une crête filiform e souvent 
légèrem ent ondulée. Face non cellulifère, m o n tran t des stries longitudinales 
couvrant les tiges, m ais n ’apparaissant que sur les parties légèrem ent décorti­
quées de celles-ci.

R em a r q u es .

Les m ailles ou fenestrules, qui o rig inellem ent devaient être légèrem ent rec­
tangulaires peu allongées, présentent de fait un contour variable : elles sont 
devenues souvent carrées, elliptiques ou hexagonales par suite de l’épaississe- 
m ent des dissépim ents et des tiges à leu r intersection; cet épaississem ent donne 
aussi une allure finem ent ondulée aux liges. De plus, si les m ailles se disposent 
en rangées longitudinales régulières, par contre, elles ne form ent pas de rangées 
transversales régulières : dans un secteur de quelques m illim ètres on aperçoit 3 
ou 4 rangées transverses ob liquan t vers le hau t; puis, soudain, elles se recour­
bent vers le bas ou deviennent perpendiculaires aux séries longitudinales. Sur la 
face à zoécies, les tiges po rten t une carène m édiane fine, ondulée, élevée, flan­
quée, à gauche et à droite, d ’une rangée de zoécies arrondies, souvent au nom bre 
de trois dans chaque m aille et adjacentes à la carène.

Cette espèce est très voisine de Fenestella serratula U lrich (l); m ais cette der­
nière se d istingue de la nôtre par la présence de 25 à 26 tiges en 10 m m . de la r­
geur de la colonie, au lieu de 21 sur l ’espèce belge.

L’espèce du Culm  allem and, appelée par Nekhoroshev (2) Fenestella sp. 
aff. serratula, se sépare de la nôtre par son nom bre m oindre d ’ouvertures 
zoéciales : 22 au lieu de 24. Fenestella variabilis se rapproche aussi de Fenestella 
veneris F ischer (3) par la form e variable des m ailles, l’allure de la carène et le 
nom bre de zoécies; m ais l’espèce russe se caractérise et se sépare de scs voisines 
par la g rande finesse de scs dissépim ents com parativem ent à l’épaisseur des tiges.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c in férieur; PL Bioul 1, 2, 5, 12, 16; PI. Yvoir 2657.

(*) Ulrich, E., 1890, p. 554, PI. L, fig. 5-5c.
(2) Nekhoroshev, B., 1932, p. 52.
(3) Cf. Stuckenberg, A., 1888, p. 31, PI. III, fig. 39, 40, 41.
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Fenestella tenuissima nov. sp
PI. IV, fig. 1.

D iagnose.

Zoarium  en expansion lam ellaire très fine, pouvant atteindre plusieurs cen
tim ètres en longueur et en largeur, com posé de branches très grêles de 1 /10  de 
m illim ètre de d iam ètre, rectilignes, se b ifu rquan t pour la p lupart à des in te r­
valles assez réguliers voisins de 5 m m ., certaines se prolongeant sans bifurca-

10 nun . de largeur; recoupées par des dissépim ents plus m inces encore que les 
branches ( =  1 /20 nun . de diam ètre) pou r form er des fenestrules ou m ailles rec­
tangulaires de longueur (4/10 de m m .) double de la la rgeur (2/10 de m m .), 
disposées en séries longitudinales com prenan t 20 à 22 m ailles ou fenestrules en 
10 nun . de longueur.

Sur la face cellulifère, branches po rtan t une carène m édiane filiform e recti- 
ligne, flanquée à gauche et à droite d ’une rangée de 25 à 28 zoécies en 5 m m . 
Sur la face non cellulifère, branches garn ies de cannelures longitudinales très 
fines.

R em a r q u e s .

Les dim ensions relevées dans la diagnose qui précède m ontren t l’extrêm e 
finesse de cette fenestelle : branches, dissépim ents, fenestrules, cannelures de la 
face non cellulifère des branches sont d ’une délicatesse qui n ’est égalée que par 
leur netteté.

Cette espèce est probablem ent l’une des plus fines, si pas la plus fine, de 
toutes celles décrites précédem m ent dans la faune du D inantien.

Fenestella tenuissima  est voisine, m ais p o u rtan t différente de Fenestella 
tenax U lrich i1), com m e on peut en ju g e r par le tableau suivant :

lion ju sq u ’à l ’extrém ité du zoarium ; ces branches au nom bre de 38 à 40 en

Fenestella tenax. Fenestella ten u issim a.

Branches : 28 à 30 en 10 mm. de largeur;
Fenestrules : 29 à 30 en 10 mm. de longueur; 
Zoécies : 27 à 28 en 5 mm. de longueur;

38 à 40 
20 à 22 
25 à 28

P o s i t io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l i t é s .  

V3c in férieur; PI. Bioul 1.

(') U l rich , E. O., 1890, p . 546, PI. L í, fig . 2 à 2e.
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Fenestella dorsonodulosa nov. sp.

PI. IV, fig. 2 et 3.
D ia g n o s e .

Zoarium  en éventail p la t; constitué de branches, au nom bre de 18 en 10m m . 
de largeur, rarem ent rectilignes, souvent en ligne brisée, se m ultip lian t par 
subdivision, recoupées par des dissépim ents de m êm e largeur que les branches, 
en constituan t un  réseau de fenestrules en form e d’entonnoirs polygonaux à 
contour externe peu régulier, souvent hexagonal, parfois q u a d ra n g u la re  ou 
pentagonal, à ouverture in terne ellip tique; fenestrules au nom bre de 11 à 12 en 
10 m m . de longueur.

Face non cellulifère m on tran t branches et dissépim ents, garn is de fins 
tubercules arrondis, uniform es, juxtaposés, en nom bre variable souvent de 4 à 7 
sur chaque côté des fenestrules; b ranches et dissépim ents à bord tranchan t, 
s’épaississant vers l’in térieur, rétrécissant ainsi l’ouverture in terne des fenes­
trules.

Face cellulifère : branches po rtan t une carène m édiane rectiligne, flanquée, 
de p a rt et d ’autre, d ’une série d ’ouvertures zoéciales au nom bre de 15 à 18 en 
5 m m . de longueur.

R e m a r q u e .

Cette espèce se rapproche de Fenestella compressa var. nododorsalis  
U lrich O ,  laquelle porte sur la face non cellulifère de forts nœ uds, m ais irrég u ­
liers; cependant cette form e am éricaine se d istingue aisém ent de la nôtre p a r de 
nom breux caractères, spécialem ent par l’absence de nœ uds sur les dissépim ents 
et par leu r d istribu tion  irrégulière sur les tiges.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieu r; FI. Bioul 1 et 2.

Fenestella aff. plebeia Mao Coy.

PI. IV, fig. 4 et 5.

Zoarium  allongé ou étalé, form é de branches au nom bre de 20 à 22 en 
10 m m . de la rgeur; une branche sur deux se b ifu rquan t d ’abord, puis, à 5 m m . 
du p rem ier niveau de b ifurcation , les branches restées sim ples se d ivisant à leu r 
tour à l’exclusion des prem ières; branches po rtan t une carène m édiane, ornée de 
quelques nodules, recoupées à angles droits par des dissépim ents plus fins que

(*) U lr ic h ,  E. 0 . ,  1890, p . 546, PI. L, fig . 2 à 2e.
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les bl anches pour form er des fenestrules rectangulaires, de longueur double de la 
largeur, au nom bre de 8 en 10 m m . d ’une rangée longitudinale; dans chaque 
fenestrule, environ 4 zoécies arrondies, de part et d ’autre de la carène m édiane, 
ou 16 à 18 zoécies en 5 m m . de longueur. Sur la face non cellulifère, fines stries 
longitudinales su r les branches.

R em a rq ue .

Cette form e, très voisine par l’ensem ble de ses caractères de Fenestella 
plebeia  Mac Coy, espèce si com m une dans le D inantien in férieu r surtout, s’en 
sépare par la présence de nodules, sur la carène m édiane de chaque branche, au 
nom bre de 3 à 4 en tre  deux dissépim ents consécutifs.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 2, 12: PI. Yvoir 2657.

F a m i l l e  ACANTHOCLADIIDAE Z i t t e l .

Genre PINNATOPORA Vine .

Synonymie : Glauconeme auctt.
Penniretepora d ’O r b ig n y  (*).

Zoarium , petit, délicat, p inné, po rtan t les zoécies sur une face seulem ent, 
consistant en une forte tige centrale et de nom breuses branches latérales plus 
m inces, plus courtes, disposées com me les p innules d ’une feuille composée, non 
réunies par des dissépim ents. Zoécies en deux rangées, une de chaque côté d ’une 
carène m édiane, celle-ci généralem ent peu développée sur la tige centrale, moins 
encore ou souvent absente sur les branches latérales.

Pinnatopora cf. pulcherrima (Mac Coy).

PI. IV , f ig . G et 7.

1844. Cf. Glauconeme pulcherrim a  Mac Coy, p. 199, PI. XXVIII, fig. 4.
1888. Non Penniretepora pulcherrim a  S t u c k e n b e r g ,  p. 37, PI. IV, fig. 15 à  17.

D iagnose .

Tige p innée, de 3 /4  de m m . de diam ètre, portant des branches latérales, 
opposées, sim ulant des p innules m oins larges, de 2 m m . environ de longueur, 
légèrem ent relevées vers le sommet du zoarium ; Tune ou l ’au tre de ces 
branches se développant plus que les autres pour reconstituer une tige secon­
daire garnie des m êm es branches que celles de la tige fondam entale, cette régé-

(*) N e k h o r o s h e v ,  B., 1932, p. 60.
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nérescence pouvant se reproduire p lusieurs fois; tiges fondam entales et adven­
tives, garnies de fines stries longitudinales sur la face dorsale, po rtan t sur l’autre 
face une forte carène centrale linéaire séparant deux rangées de zoécies alter­
nantes, arrondies et à bord relevé, au nom bre de 10 en 5 m m . : une zoécie en 
lace de chaque branche latérale et une zoécie dans l’intervalle en tre deux 
branches latérales successives; su r les branches latérales deux rangées de deux ou 
trois zoécies plus petites, alternantes, non  séparées (?) par une carène m édiane.

R em arq ue .

Nos exem plaires sont, d ’une part, des em preintes externes de la partie  dor­
sale sur lesquelles apparaissent la line striation longitudinale et, d ’autre part, 
des em preintes de la face à zoécies po rtan t la trace de la carène m édiane sur la 
lige fondam entale et sur les tiges adventives; ils ont conservé aussi, çà et là, des 
séries de petits tubercules qui sont les rem plissages des zoécies.

M alheureusem ent, ils ne m ontren t pas clairem ent de carène sur les branches 
latérales; de plus il n ’est pas possible de s’assurer si la carène de la tige p rin c i­
pale porte de petites ouvertures ou si elle est lisse; c’est pourquoi nous les rap ­
portons avec un certain doute à l’espèce de Mac Coy, dont, par ailleurs, ils pos­
sèdent les autres caractères.

La form e russe décrite par S tucken berg  sous le m êm e nom  nous para ît bien 
différente de l’espèce irlandaise, car elle m ontre une carène très nette sur les 
branches latérales et porte des zoécies trop nom breuses et trop petites et, enfin , 
de trop gros et trop rares tubercules sur là carène de la tige principale (*).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PL Bioul 4, 5, 16.

F amille RHABDOMESONTIDAE V in e .

Genre RHABDOMESON Young.

Zoaire grêle ram ifié, en tigelle convexe con tenan t un fin tube axial servant 
d ’attache aux extrém ités proxim ales des zoécies. Celles-ci, à paroi épaisse dans 
la région périphérique; leurs ouvertures externes disposées en séries long itud i­
nales ou diagonales; acanthopores présents; mésopores absents.

R em arq ue .

Le genre lihabdoineson se d istingue surtout du  genre Bhombopora  p a r la 
présence d ’un  tube central auquel se fixent les bases coniques de zoécies, tandis 
que dans le genre lihombopora  les zoécies s’irrad ien t dans toutes les directions 
au tour d ’un axe im aginaire.

(') S tuckenberg, A ., 1888, PI. IV , fig . 17.
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Rhalxlomeson gracile ( P h i l l i p s ) .

PI. IV , flg . 8 ¡\ 12.

1 8 4 1 . M illepora gracilis P h i l l i p s , p .  2 0 ,  P I .  X I ,  f i g .  3 1 .

1 8 4 4 . M illepora gracilis M ac  G o y , p .  1 9 5 .

1 8 7 4 . Rhabdomeson gracile Y o u n g  a n d  Y o u n g , p .  3 9 7 ,  P I .  X V I ,  f i g .  1 à  6 .

1 8 8 3 Yi. Rhabdomeson gracile V in e ,  p .  1 7 3 .

1 8 8 5 . Rhabdomeson gracile V i n e , p .  9 2 ,  P I .  X ,  f i g .  1 1 .

D iagnose .

Zoaire en form e ile tigelle cy lindrique, droite, de 1 m m . de diam ètre, 
b ranchue : branches distantes de plus de 3 centim ètres et form ant un angle 
droit avec la tige. Celle-ci con tenan t un axe creux, m ince tube calcaire, servant 
de base à des séries de cellules ou zoécies disposées au tour de l’axe. Zoécies com ­
prenan t : I o à la périphérie, un  vestibule : dépression ovale, entourée de crêtes 
po rtan t deux gros tubercules ayant sans doute supporté des épines tubulaires et 
appelées acantliopores : un tubercule su r l’angle supérieur, l’autre sur l’angle 
inférieur de chaque ouverture externe ou crête du vestibule; fond du  vestibule 
percé d ’une ouverture assez petite, restrein te par une lam e tangentielle  et placée 
au-dessus de cette dernière (la tige du zoaire étan t placée verticalem ent); 2° à 
l’in térieur, une cellule conique, courbée, pro longeant le vestibule et attachée pai­
sa base au tube central; 14 à 15 ouvertures externes de zoécies sur une longueur 
de 5 m m . de la tige; souvent 3 ou 4 zoécies juxtaposées sur une dem i-bande 
transversale de la tige.

R em a r q u es .

Ces caractères ne s’observent pas tou jours  aisém ent, m êm e au  binoculaire, 
car les ouvertures sont souvent rem pliesde pyrite cristalline qui détru it surtout 
les acantliopores et les crêtes de l’ouverture externe; d ep lu s , beaucoup de spéci­
m ens sont encroûtés par une légère couche de sédim ent q u ’il est fort difficile de 
détacher. Nos exem plaires m on tren t rarem ent les branches latérales : celles-ci 
sont à angle dro it avec la tige centrale. Les sections obliques et norm ales per­
m ettent d ’apercevoir aisém ent le tube central caractéristique du genre; sa paroi 
est calcaire; il est rem pli de calcite ou de sédim ent. Dans certains spécim ens 
brisés très ob liquem ent, il se m ontre com m e une petite gouttière. Parfois la 
colonie est réduite au seul tube central, qui apparaît alors com m e une épine de 
Productus  isolée. On d istingue cependant le tube central de Rhabdomeson  d ’une 
épine de Productus  en ce q u ’il est cy lindrique et non effilé com m e l’épine de 
Productus; de plus, il conserve parfois quelque débris de la gaine des zoécies 
qui l’en tourent.
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Rhabdomeson regularis Nekhoroshev (*) du Culm  allem and est bien diffé­
ren t de nos espèces anglaises et belges.

Rhabdomeson am ericanum  Rogers (2) diffère de Rhabdomeson gracile p a r 
uii plus grand  nom bre de rangées longitudinales d ’ouvertures : 10 à 12 sur la 
périphérie entière de la tige, par le rétrécissem ent des intervalles entre les ouver­
tures et par la form e nettem ent hexagonale de ces dernières.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

I '3c in férieur; PI. Bioul 1 et 2; PI. Yvoir 2657.
Cette espèce est très abondante dans les calcschistes de la base de cette 

sous-assise.
En A ngleterre, elle existe depuis le Dévonien (3) ju sq u ’au som m et du  D inan- 

tien et spécialem ent dans les couches d ’Yoredale, couches de passage du D inan- 
tien au N am urien (4).

Rhabdomeson rhombiferum ( P h i l l i p s ) .

PI. IV , fig . 13

1 8 3 6 . M illepora rhombifera  P h i l l i p s ,  p .  1 9 9 , P I .  I ,  f i g .  3 4  e t  3 5 .

1 8 4 4 . Millepora rhombifera  M ac  C o y , p .  1 9 6 .

1 8 7 5 . Rhabdomeson rhom biferum  Y o u n g  a n d  Y o u n g , p .  3 3 4 ,  P I .  IX.
1 8 8 5 . Rhabdomeson rhom biferum  V i n e , p .  9 2 .

1 8 8 8 . Rhabdomeson rhom biferum  S t u c k e n b e r g ,  p .  3 8 ,  P I .  IV, f i g .  2 3 -2 5 .

1 9 1 4 . M illepora rhombifera  H ü f f n e r ,  p .  5 3 9 .

Zoaire cy lindrique, très grêle, de diam ètre =  l / 2  m m ., m oitié m oindre que. 
celui de R. gracile. Branches de m êm e d iam ètre  que celui de la tige centrale et 
se p rofilan t en angle dro it sur celle-ci. O uvertures extérieures des vestibules, en 
séries longitudinales, au nom bre de 7 à 10 en 5 m m . de longueur, disposées en
quinconce, au nom bre de 3 en la rgeur sur une face et de 2 sur l’autre
face; ouvertures, de form e rhom bique ou polygonale, allongées et rétrécies, 
po rtan t une quinzaine de petits tubercules (acantliopores) su r leur pourtour, 
mais dépourvues d ’un fort acanthopore aux deux extrém ités des ouvertures. 
O uverture in térieure des vestibules arrondie, beaucoup plus petite  que l’exté­
rieure : le reste de la base du  vestibule étant occupé par une plaque se déve­
loppant de bas en haut.

(*) N e k h o r o s h e v ,  B., 1 9 3 2 , p .  6 2 .

(2) R o g e r s ,  A. F., 1900”, p. 173.
(s ) V in e ,  G. R., 1883\ p. 74.
(4) I OEM, 1 8 8 1 , p p .  3 3  i e t  3 4 1 ;  1 8 8 5 , p .  9 2 .
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R em arq ue .

Ce qui sépare celte espèce de l’espèce précédente c’esl : I o le d iam ètre moitié 
m oindre du zoaire; 2° les ouvertures externes anguleuses, plus allongées; 
3° l’absence d ’un fort acanthopore au som m et et à la base des ouvertures et leur 
rem placem ent par une bonne dizaine d ’acanthopores plus petits, répartis sur la 
crête fo rm ant la bordure de ces ouvertures; 4° le nom bre différent d ’ouvertures 
sur les deux faces opposées du zoaire, nom bre m oindre que dans li. gracile.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 1 et 2.

En A ngleterre com m e en Belgique, cette espèce accom pagne souvent 
l’espèce précédente, surtout dans les Yoredale shales, couches de passage du 
D inanlien  au N am urien (x).

En A llem agne, elle est dans les m êm es couches à K altenborn (2).

CLASSE BRACHIOPODA D u m e r i l .

O r d r e  A T R E M A T A  B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  L I N G U L A C E A  W a a g e n .

F amille LINGULIDAE Gray.

G e n r e  LINGULA B r u g u i è r e .

D iagnose .

Coquille, faiblem ent biconvexe, oblongue, su b q u ad ran g u la re  ou subellip- 
tique, bâillante à l’arrière pour le libre passage du pédoncule en tre  les crochets, 
subéquivalve : la valve ventrale un peu plus longue que la valve dorsale, son 
crochet é tan t plus développé que le crochet dorsal.

Test m ince, b rillan t, form é de lamelles alternantes chitineuses et phospha- 
tiques, à surface lisse, parfois ridée par dessiccation, souvent ornée de stries con­
centriques et parfois, dans certaines espèces, de fines stries radiaires.

( 1) V i n e , G. R., 1 8 8 3 , p .  9 2 ,  e t  Y o u n g  a n d  Y o u n g , 1 8 7 5 , p .  3 3 4 .

(2) H ü f f n e r , E., 1 9 1 4 , p. 5 3 9 .



54 F. DEMANET. —  LA FAUNE DES COUCHES DE PASSAGE

Lingula paralle la  P h i l l i p s .

PI. V, f ig . 1 e t  2 e t  f ig . 22 d a n s  le  tex te .

F ig . 22. —  L i n g u l a  p a r a l l e l a  P h i l l ip s .  x 4 .

C ro q u is d u  sp é c im e n  r e p r is  P I. V, flg . 2.

Synonym ie et diagnose cf. D e m a n e t ,  1934 (1).

R em a rq ue .

Les nom breux exem plaires que nous avons recueillis sont ile dim ensions 
m oindres m ais de m êm e proportion que ceux provenant du som m et du Tournai- 
sien à Pair.

Beaucoup ile m oules in ternes m on tren t la base du pédoncule; les em preintes 
externes sont garnies de stries concentriques d ’accroissem ent fines et régulières 
au nom bre d ’une dizaine sur un m illim ètre  de longueur de la valve.

Nos spécim ens sont à rapprocher, non pas de Lingula alba-pinensis W al­
cott (2), m ais Girty ('’). Les spécim ens figurés par W alcott sont beaucoup plus 
larges, su rtou t vers l’arrière de la coquille, et proviennent du Fam ennien supé­
rieu r du Nevada; m ais ceux que figure G. 11. Girty on t un contour en ellipse 
assez allongée et se rapprochen t ainsi de Lingula parallela P h ili.; cependant 
ils n ’ont pas les bords latéraux assez rectilignes ni l’ornem entation  assez line 
pour être assimilés à l ’espèce de Ph illip s; d ’au tre  part, ils ne sont pas assez 
allongés pour être rapportés à Lingula  elliptica du m êm e auteur, dont cependant 
ils ont l’ornem entation  en stries concentriques peu nom breuses et irrégulières.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 32b, 22354; PI. Modave 16.

(1) D e m a n e t ,  F . ,  1934A, p. 15, PI. I, fig. G; fig. 2 d a n s  le texte.
(2) W a l c o t t ,  C h .  D . ,  1884, p. 108, PI. II, fig. 1 et la.
(s) Girty,.G. H., 1909, p. 17, PI. I, fig. 6, 6«, 7 et 8 (?).

Idem, 1911, p. 36, PI. I, fig. 11.
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O r d r e  N E O T R E M A T A  B E E C H E R .

S u p e r f a m i l l e  D I S C I N A C E A  W a a g e n .  

F a m i l l e  DISCINIDAE G r a y .

S o u s - f a m i l l e  O R B I C U L O I D E I N A E  S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e .  

G e n r e  ORBICULOIDEA d ' O r b i g n y .

D iagnose .

Coquille subcirculaire ou subelliptique, inéquivalve.
Valve dorsale, en cône déprim é à som m et excentrique, postérieur.
Valve ventrale, presque plate, à som m et subcentral, un peu relevé; traversée 

par une fente pédonculaire, débu tan t au centre et s’allongeant vers l’arrière sans 
atteindre le bord postérieur de la valve; cette fente portan t un prolongem ent 
tubu laire  in térieur, en form e de gouttière  placée sur la face in terne  de la valve, 
d irigée vers l’arrière et livrant passage au pédoncule.

Test, com posé de lames alternantes chitineuses et phosphatiques, à surface 
brillante, ornée de fines stries concentriques, su rtou t visibles sur la valve v en ­
trale, surbaissée, rarem ent recoupées p a r des stries radiaires.

R em a rq ue .

11 y eut longtem ps confusion au su je t du génotype à'Corbiculoidea et pen­
dan t un certain tem ps G. II. Girty considéra Orbiculoidea  com m e synonym e de 
Schizotreta  Kutorga i1); c’est pourquoi il avait em ployé le nom  Lingulidiscina  
W hitfield  au lieu d’Orbiculoidea. En 1928 (2), après de nouvelles recherches, il 
reconnut la différence en tre les genres Schizotreta et Orbiculoidea, et ce dernier 
fut à nouveau employé.

O rhiculoiriea n e w b e r r y i  ovata  Gi r t y .

PL V, f ig . 3 à  5.

1909. Lingulidiscina new berryi var. ovata G i r t y , p. 40, PI. I, fig. 9  à 11.
1911. Lingulidiscina new berryi var. ovata G i h t y , p. 40, PI. I I ,  fig. 8.

D iagnose .

Coquille de form e ovale; axe long itud ina l de 8 à 11 m m .; axe transverse de 
6 à 8 m m .; extrém ité postérieure plus étroite que la région antérieure.

(*) G i r t y , G. H .,  1909, p. 18, et 1911, p. 37.
(2) I d e m , 1928, pp. 128-142, et pp. 241-249.
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Valve dorsale conique, ovale, surbaissée, avec som m et au 1 /3  postérieur du 
diam ètre long itud ina l et ornem entation  en stries concentriques seulem ent; fausse 
apparence de rad iation, due à des brisures rayonnant du som m et et causées par 
l’écrasem ent de la valve.

Valve ventrale, plate, ovale, avec fente pédonculaire fortem ent m arquée, 
débu tan t au m ilieu, se poursu ivan t presque ju sq u ’au bord postérieur de la valve 
et placée au centre d ’une aire subellip tique défoncée; ornem entation  en fines 
stries concentriques régulières.

R em a rq ue .

G. H. Girty a décrit les diverses espèces et variétés d ’Orbiculoidea du Namu- 
rien inférieur, Caney Shale C1), et du Viséen supérieur, Moorefield Shale (2); il 
cite à ces deux niveaux la var. ovata. Nos spécim ens provenan t du V3c supérieur 
sont bien semblables à ceux des États-Unis, à part p o u rtan t la striation radiaire 
m icroscopique qui manque, su r nos échantillons, m êm e sur ceux qui sont partie l­
lem ent décortiqués. D’après Girty cette striation serait due aux soies du m an­
teau. C’est su rtou t par son contour ovale que cette espèce se caractérise et se d is­
tingue des formes voisines.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 22354.

Aux États-Unis cette espèce se trouve dans les Caney Shales et dans les Moore­
field Shales.

Orbiculoidea newberryi marshallensis G i r t y .

PI. V, f ig . G a 8.

191t. Lingulidiscina new berryi var. m arshallensis G i r t y ,  p. 39, PI. II, fig. 1 à 3. 

D ia g n o se .

Coquille à contour circulaire de 10 m m . de diam ètre en m oyenne.
Valve dorsale, peu élevée, avec som m et au 1 /3  postérieur, ornée de stries 

concentriques, peu régulières, assez larges sur la région bordière, m ais plus 
fines et m êm e tendant à d isparaître vers le crochet.

Valve ventrale, circulaire, p late; avec fente pédonculaire étroite, len ticu ­
laire débu tan t près du centre et s’arrêtan t à m i-distance du centre au bord pos­
térieur; ornée de stries très fines, très serrées et bien régulières.

P) G i r t y ,  G. H., 1909, pp. 18 e t  s s .

(2) Id e m , 1911, pp. 3 7  e t  s s .
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R e m a r q u e s .

Cette variété n ’est connue en A m érique que par sa valve dorsale. La p lupart 
ile nos spécim ens sont aussi des valves dorsales; nous possédons pou rtan t deux 
valves ventrales, que nous rapportons à cette variété, en les séparant de la variété 
ovata, à cause de leur contour circulaire, de l’absence de dépression au tour de leur 
fente pédonculaire et à cause de la faible extension linéaire de cette dernière.

La valve dorsale se d istingue de celle de la variété ovata p a r la form e moins 
élevée et la position m oins m arginale de son som m et conique.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PL Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 22354.
Aux États-Unis d ’A m érique cette form e se trouve à un niveau correspondant 

sensiblem ent à notre V3b.

O r d r e  P R O T R E M A T A  B  E E C H E R .

S o u s - o r d r e  O R T H O I D E A  S c h u c h e r t  et  C o o p e r .

S u p e r f a m i l l e  D A L M A N E L L A C E A  S c h u c h e r t  e t  C o o p e r .  

Famille  RHIP1D0MELL1DAE Sc h u c h e r t .

Gen r e  RHIP1DOMELLA QEh l e r t .

Rliipidomella michelini mesalia D em a n et .

V oir Demanet, F ., 1934A, p. 43, PI. II, fig . 10 à 17.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c in férieur; PL Bioul 1, 2, 5; PL Y voir 2657.

S u p e r  f a m i l l e  S T R O P H O M E N A C E A  S c h u c h e r t .  

F amille  STROPHOMENIDAE King .

S o u s - f a m i l l e  O R T H O T E T I N A E  W a a g e n .

Ge n r e  SCHELLWIENELLA T homas .

Schellwienella crenistria (P h il l ip s ).

Voir D emanet, F .,  1934A, p. 77, PL VI, fig. 8 à 10; PL VII, f ig . 1, 2.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

VSc in férieur; PL Bioul 1, 2: PL Y voir 2657.
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Ge n r e  DERBYIA W aagen .

Derbyi» depressa D em a n e t .

Voir D emanet, F., 1934A, p. 89, PI. VIII, fig. i à 4.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 16.

Gen r e  SCHUCHERTELLA G ir t y .

Schuchertella fustifera (To r n q u ist ) .

Voir D e m a n e t ,  F., 1934A, p. 91, PI. VIII, f ig .  5 à 8; PI. IX, fig. 1, 2.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 12, 16; IM. A voir 2657.

F am ille  CHONETIDAE H all e l  Cl a r k e .

Ge n r e  CllONETES F is c h e r .
D iagnose .

Coquille allongée transversalem ent, sem i-circulaire ou sem i-elliptique, con- 
cavo-convexe ou piano-convexe.

Valve ventrale. —  Convexe, garn ie  d ’une arca cardinale triangu laire  el 
divisée au centre par un  pseudo-deltidium  convexe, recouvrant en tièrem ent la 
fente deltoïdienne.

A l’in térieur, charn ière  po rtan t deux courtes dents, non supportées par des 
lam elles dentaires; faible septum  m édian séparant les im pressions des m uscles 
adducteurs, petits et arrondis, entourés partiellem ent par les m uscles d iducteurs 
beaucoup plus grands.

Valve dorsale. —  Concave, garnie d ’une area linéaire po rtan t au centre un 
ch ilid ium  peu visible.

A l ’in térieur, processus cardinal p ro longé latéralem ent par les lames c ru ­
rales et an térieurem ent par un septum  m édian aussi faible que celui de la valve 
ventrale. Im pressions m usculaires courtes.

Ornementation et constitution du test C). — Face externe des deux valves 
recouverte de fines stries radiaires, po rtan t çà et là des traces d ’épines obliques 
creuses, ex trêm em ent fines, n ’affectant que la couche externe du test (2).

(*) D u n b a r , G . 0 .  e t  C o n d r a , G. E . ,  1 9 3 2 , p .  1 3 5 .
(2) Girty, G. H., 1 9 1 5 , p. 6 3 .
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Bord postérieur de l ’area ventrale g arn i d ’une rangée de grosses épines 
creuses pointues.

Face in terne des deux valves recouverte de fines papilles convexes, disposées 
en rangées radiaires correspondant aux espaces com pris en tre les stries de la 
face externe.

Test lam ellaire, non percé d ’ouvertures, m ais renforcé de p iliers cy lind ri­
ques, les p rincipaux se te rm inan t en papilles saillantes sur la face in terne des 
valves. Ces papilles laissant parfois des séries d ’ouvertures su r les m oules 
in ternes de m êm e que sur les coquilles décortiquées ou usées.

Chouetes (Chonetes) laguessianus De K o n i n c k .

PI. V , f ig . ü à  12.

Synonymie , v o i r  P a e c k e l m a n n , 1 9 3 0 , p .  2 3 9 .

1 9 3 5 . C h o n e t e s  l a g u e s s i a n a  B ö h m ,  p .  1 4 4 , P I .  VIII, f i g .  6 a ,  (i/;.

D iagnose .

1° V a i . v e  v e n t r a l e .  —  a) Caractères externes. —  Petite, n ’atteignant, pas 
12 m m . de longueur, sa la rgeur valant 1 1 /2  à presque 2 fois la longueur; assez 
fortem ent et régulièrem ent convexe, garnie parfois d ’un  faible sinus m édian; de 
form e sem i-circulaire avec des extrém ités cardinales voisines d ’un  angle droit. 
Arca, triangulaire , surbaissée, s’étendant ju sq u ’aux extrém ités cardinales, p résen­
tant une fente deltoïdienne ferm ée par un pseudo-deltidium . De chaque côté du 
crochet, su r le bord postérieur, 3 à 4 fortes épines légèrem ent obliques vers 
l’extérieur. Surface couverte de stries filiform es, serrées, bifurquées, arrondies, 
un ifo rm ém ent distribuées, visibles à l’œ il nu , au nom bre de 25 environ su r le 
bord frontal dans un  espace de 5 m m . Stries d ’accroissem ent peu visibles.

b) Caractères internes. —  C ourt septum  m édian, m ieux visible sous la forme 
d ’un sillon dans les m oules internes. D ents non observées. Papilles saillantes 
disposées en rangées radiaires, m ais rarem ent visibles à cause de la concavité 
de la face in terne.

2” V a l v e  d o r s a l e .  —  a) Caractères externes. —  Concave, m oins courbée 
que la valve ventrale, très rapprochée de celle-ci, ne laissant ainsi q u ’une cham ­
bre viscérale fort étroite; privée d ’épines su r son bord postérieur; po rtan t une 
area linéaire plus étroite m ais aussi étendue que l’area ventrale; eh ilid ium  peu 
visible; surface ornée com m e celle de la valve ventrale.

b) Caractères internes. —  Septum m édian plus long que celui de la valve 
ventrale et se poursuivant m êm e ju sq u ’à m i-distance du crochet au bord frontal. 
Plaques crurales non observées. Papilles en rangées linéaires souvent visibles à 
cause de la convexité de la face in terne de la valve dorsale.
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R em a rq ues .

C ertains spécim ens, particu lièrem ent bien conservés, m on tren t les haces 
tic fines épines tubuleuses qui se dressaient obliquem ent çà et là sur les stries 
radiaires couvrant la surface des valves.

L. G. de Koninck (l) considérait ces traces com m e étan t des « fossettes... 
produites par la pression que les cils vibrátiles ont exercée su r les bords libres 
des valves aux différentes époques de la vie, en y fo rm ant de petites échancrures 
que l’anim al égalisait ensuite, sans cependant parven ir à en faire d isparaître 
les traces d ’une m anière parfaite ».

G. H. Girty (2) a m ontré  que ces traces étaient vraim ent des bases de fines 
épines, disposées le long du bord de la coquille, d ’abord creuses à leur base, puis 
se bouchant par la form ation des nouvelles couches in ternes du test.

C’est donc à tort q u ’on a donné com m e caractère différentiel en tre  les 
genres Productus  et Chonetes  la présence d ’épines répandues sur toute la su r­
face des valves dans le genre Productus, alors q u ’elles seraient confinées au bord 
cardinal dans le genre Chonetes. En Am érique plusieurs auteurs (s) ont rem ar­
qué que beaucoup de Chonetes bien conservés du Pennsylvanien présentent ces 
spin ules. Mais il reste q u ’en fait de grosses épines sem blables à celle de Produc­
tus, les Chonetes n ’en m on tren t que su r le bord postérieur de l’area ventrale; 
d ’ailleurs leur striation est trop line pour supporter de grosses épines.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c in férieur; PI. Bioul, 1, 2, 4, 5, 12, 16, 17, 18; PI. Yvoir 2657.
V3c supérieur; PI. Bioul 1, 2, 4, 5, 16, 17, 18, 326; PI. C lavier 10; 

PI. Modave 16.

Cette espèce, si abondante dans les couches de passage V3c, persiste dans le 
N am urien, surtout dans la zone de Bioul et dans la p lu p a rt des horizons m arins 
du W estphalien.

En A llem agne cette espèce est signalée dans la zone III ß par W . Paeckel­
m ann C), dans les zones III a, ß, y2 par VV. Haubold (*).

Rudolphe Böhm (6) la signale dans les schistes du Landayran de la Mon­
tagne Noire en France, schistes à Gonintites subcircularis, appartenan t donc au 
mêm e niveau V3c supérieur.

(') De K o n i n c k , L. G., 1847, pp. 207 et 208.
i1) G i r t y , G. H., 1925, p. 63.
(3) D unbar, C. 0 .  et Condra, G. E., 1932, p. 136.
{*) Paeckelm ann, W ., 1930, p . 239.
(5) H a u b o l d , W ., 1933, p .  239.
(•) B ö h m , R .,  1935, p. 144.



DU DINANTIEN AU NAMURIEN 61

Chonetes (Chonetes) longispinus R o e m e r .

PI. V , f ig . 13 à 16.

Synonym ie, voir P aeckelmann, 1930, p. 244.

D iagnose .

Espèce très voisine de Ch. laguessianus par sa petite taille et sa striation 
fine et régulière; m ais s’en séparant : I o par sa form e m oins bom bée, moins 
élargie, se rapprochant d ’un dem i-cercle; 2° par ses épines (3 + 3) form ant un 
angle droit avec la charn ière; 3° par son ornem entation  concentrique, celle-ci 
m anquan t chez Ch. laguessianus; 4° par son septum  m édian ventral plus court 
et par ses im pressions m usculaires plus longues, plus courbées et plus fortes; 
5° par la présence, sur toute la face in terne des valves, de stries radiaires bien 
m arquées, celles-ci n ’apparaissant que sur le bord m arginal chez Ch. lagues­
sianus.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

VSc in férieur; PI. Rioul 1; PI. Yvoir 2657.
V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 18.

N am urien, zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue.
En A llem agne cette espèce se trouve au niveau III a, ß, y (*).

Chonetes (Chonetes) longispinus sinuatus P a e c k e l m a n n .

PI. V, f ig . 17 il 20.

Variété se d istinguan t de l’espèce type par la présence d ’un sinus sur la 
valve ventrale et d ’un léger bourrelet correspondant sur la valve dorsale; sinus 
tou jours peu profond et étroit, confiné au bord frontal, m ais s’avançant parfois 
ju sq u ’au crochet, peu visible sur les m oules internes.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1 et 2.
En Allem agne cette variété se rencontre au niveau UI a, ß, y C).

( ')  P a e c k e l m a n n , W ., 1930, pp. 247 et 248. 
H  I d e m , 1930, pp. 249 et 250.
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Chonetes (Chonetes) s h u m a r d ia n u s  De K o n in c k .

PI. V, f ig .  21 à  26.

1 9 1 1 . IChonetes s p .  D i x o n  e t  V a u g h a n ,  p .  5 6 1 ,  P I .  X L I ,  f i g .  3 .

1 9 2 2 . ? Chonetes elegans S m y t h ,  p .  2 2 ,  IM. III, f i g .  4 .

D i a g n o s e .

Petite coquille sem i-elliptique, peu courbée, aux extrém ités cardinales en 
angle droit, un  peu arrondies, légèrem ent déprim ées; petit crochet ventral peu 
recourbé su r le bord card inal; area ventrale étroite creuse, occupant la plus 
grande la rgeur de la valve; de chaque côté du crochet, quatre  épines, longues, 
grêles, dirigées vers l ’extérieur.

O rnem entation double : 1" radiaire, par stries très nom breuses, seulem ent 
visibles à la loupe, peu élevées et séparées par des sillons peu profonds, se m u l­
tipliant par bifurcation sur la valve ventrale et par in tercalation sur la valve 
dorsale; 2° concentrique, par stries d ’accroissem ent très fines, visibles aussi seule­
ment à la loupe, l’une ou l’autre se m on tran t plus forte que ses voisines et alors 
visible à l’œil u i i . Septum m édian rela tivem ent long et fort dans les deux valves

R e m a r q u e .

Nous rapprochons de l’espèce présente la form e décrite par Louis B. Sm yth 
sous le nom  de Chonetes elegans C) (nom spécifique non valable parce que p ré ­
em ployé par L. G. De K oninck (2), p rovenant de l’horizon D2 de l’Irlande.

Nous croyons pouvoir rapprocher cette espèce irlandaise de Chonetes shu­
mardianus, dont elle possède la form e extérieure, la line striation radiaire et 
concentrique ainsi que le crochet dépassant visiblem ent le bord card inal. Quant 
à la présence d ’un léger sinus sur la valve ventrale, nous avons constaté su r de 
nom breux spécim ens, figurant dans nos collections et appartenan t à des espèces 
diverses, que cette sinuosité est souvent accidentelle, bien q u ’elle sem ble rég u ­
lière.

On constate souvent, sur les exem plaires portan t un pseudo-sinus, une fis­
sure au crochet et, de part et d ’autre de celui-ci, un fléchissem ent du bord car­
dinal qui n ’est, plus rectiligne; c’est ce que l’on croit apercevoir sur l’exem plaire 
repris par cet au teur, PL III, fig. 4a. Il en est de m êm e de Chonetes sp. de 
Dixon et V aughan (3) recueilli dans l ’horizon D2-D3.

(*) S m y t h , L. B.,  1922, p . 22, PI. III, f ig . 4.
(s ) D e  K o n i n c k , L. G., 1847, p. 220, PI. XX , fig. 13.
(3) D i x o n ,  E. E. L. e t  V a u g h a n ,  A . ,  1 9 1 1 , p .  5 6 1 ,  PI. XLI, f i g .  3 a  e t  3 b .
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P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

I'3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 12; PI. Yvoir 2657.
VSc supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5.

N am urien : zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue.

Chonetes (Chonetes) dalmanianus D e K o n i n c k .

PI. V. f ig . 27 à  37.

D escription  et synonymie, cf. Paeckelm ann, W ., 1930, p . 264.

Coquille de faille m oyenne, parfois m êm e assez grande, transverse, ayant 
sa p lus g rande largeur au hord cardinal, faiblem ent m ais régulièrem ent courbée; 
extrém ités cardinales, peu distinctes du corps de la valve, pointues à cause d ’une 
faible échancrure des bords m arg inaux ; area ventrale, s’étendant ju sq u ’aux 
extrém ités cardinales, assez large; area dorsale linéaire. De chaque côté du  cro­
chet, 4 à 6 épines obliques, dirigées vers l’extérieur.

O rnem entation sim ple, par stries fines, filiform es, souvent ondulées, bifur- 
quées, parfois estompées près du crochet, au nom bre de 18 à 22 dans une la r­
geur de 5 m m . à 10 m m . du  crochet; intervalles étroits et peu profonds.

Septum  m édian dorsal très allongé.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 12, 16; PI. Yvoir 2657.

En A llem agne cette espèce se trouve au niveau V3b (Visé) p).

Chonetes (Chonetes) zimmermanni P a e c k e l m a n n .

PI. V , f ig . 38 à  40.

Coquille de taille m oyenne, souvent deux fois aussi large que longue, 
faiblem ent courbée, portant ord inairem ent de larges plissem ents radiaires; ex tré­
m ités cardinales aiguës; au bord card inal, sur 5 m m . de largeur, 2 à 4 épines 
obliques, dirigées vers l’extérieur.

O rnem entation p a r stries radiaires, filiform es, peu régulières, surbaissées, au 
nom bre de 14 à 25 en 5 m m . de la rgeur sur le bord frontal, souvent un peu 
ondulées. Très fine striation concentrique, visible seulem ent à la loupe, in te r­
rom pue çà et là par un sillon concentrique plus fort.

Septum  m édian de la valve dorsale dépassant le centre de cette valve.

(*) P aeckelmann, W., 1930, p . 266.
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P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 5.

En A llem agne cette espèce est connue an niveau I l l a  (').

Chonetes (Chonetes) mosensis nov. sp.
Pt. V , f ig . 41 a  59 e t  PI. V I, f ig . 1 et 2.

I o C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Coquille de taille m oyenne, m esurant souvent 
15 m m . de longueur et 20 m m . de la rgeu r, la pi us g rande la rgeur étant à mi- 
distance du bord m arg ina l au bord fron tal; de courbure assez forte, surtout à 
la valve ventrale, à l’exception des oreillettes surbaissées. P ar déform ations acci­
dentelles, fausse apparence de plissem ents long itud inaux  et de sinus; contour 
sem i-elliptique avec des extrém ités cardinales, voisines d ’un angle droit. De part 
et d ’autre du crochet ventral, 5 à 6 épines obliques vers l’extérieur. Area ven­
trale assez haute, creuse, aussi étendue que le bord card inal. Area dorsale 
linéaire. D eltid ium  non observé.

O rnem entation sim ple par stries filiform es élevées, aisém ent visibles à l’œil 
nu , séparées par des sillons profonds aussi larges que les stries, se m ultip lian t 
par b ifurcation, au nom bre de 12 à 15 sur 5 m m . de la rgeur au bord frontal. 
Absence de stries d ’accroissem ent visibles. Quelques sillons concentriques, peu 
réguliers, dans la région m arg inale  et frontale.

2° C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  a) Valve ventrale. —  Dents petites très d iver­
gentes; septum  m édian a tte ignan t à peine le tiers de la longueur de la valve. 
O rnem entation : bordure cardinale lisse, bordures m arg inale  et frontale fran ­
gées de stries radiaires; su r la surface de la valve, striation radiaire absente, rem ­
placée par de grosses papilles disposées en séries rayonnantes, correspondant aux 
intervalles en tre les stries de la face externe, papilles m oins fortes dans la région 
centrale, plus accentuées su r les oreillettes.

b) Valve dorsale. —  Lames crurales très divergentes; septum  m édian dépas­
sant la m oitié de la longueur de la valve. O rnem entation assez sem blable à celle 
de la valve ventrale : papilles p lus fortes dans la région centrale et disparaissant 
sur les oreillettes.

Moules internes des deux valves chargés de séries de fossettes correspondant 
aux papilles de la face in terne de valves.

Im pressions m usculaires peu visibles.

(•) P aeckelmann, W., 1930, p. 274.
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R em a rq ue .

Cette espèce paraît assez voisine de Chonetes (Chonetes) spec. 2 Paeckel­
m ann C1); cependant, ses côtes radiaires sont m oins serrées que dans la form e 
allem ande.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 12 et 16; PI. A voir 2657.

S o u s -g e n r e  SEMENEWIA P a e c k e l m a n n .

C om prenant le groupe des Chonetes concentvicae De K oninck, à valves 
ornées un iquem en t de stries concentriques. Sous-genre se d istinguan t du genre 
Isogram m a  Meek et W orthen , celui-ci m anquant, en effet, d ’area, de dents et de 
fossettes dentaires et po rtan t des zones concentriques toutes sem blables les unes 
aux autres.

Chonetes (Semenewia) concentricus tornquisti P a e c k e l m a n n .

PI. VI, fig. 3 et 4.

F ig. 23. —  V a lv e  v e n tr a le . x 3 .
(C roq u is du  s p é c im e n  r e p r is  PI. V I, f ig . 3.)

S yn on ym ie  et descrip tion  c f. Paeckelm ann, 1930, p . 226.

D iagnose .

Coquille de petite taille, de la rg eu r ne dépassant pas 6 m m . et presque 
double de la longueur, déprim ée, portan t des stries concentriques peu visibles, 
reconnaissables pourtan t su r les em preintes externes, peu nom breuses ; de 
chaque côté du crochet ventral plusieurs épines divergentes.

Moules in ternes lisses m on tran t seulem ent les nom breuses perforations 
caractéristiques du genre Chonetes et une longue area linéaire.

R em arq ue .

L’ornem entation  des valves n ’est visible que sur les em preintes externes; 
m ais elle est si faible q u ’il n ’en reste pas trace sur les m oules internes. Nombre 
de ceux-ci, recueillis isolém ent dans les m êmes gisem ents, appartiennent proba­
blem ent au m êm e sous-genre; m ais ils pourraien t être aussi des m oules internes

(') P aeckelmann, W., 1930, p . 278, PI. 18, fig . 9.
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du sous-genre Tornquistia  Paeckelm ann, Chonetes à valves lisses, ayant pour 
type Chonetes politus  Mac Coy. Le doute ne peut être levé, puisque ces m oules 
in ternes ne sont pas accom pagnés de leurs em preintes externes. C’est grâce à 
son em prein te externe que nous avons pu  fixer l’a ttribu tion  subgénérique de la 
form e décrite plus haut.

Cet exem ple est bien fait pou r m o n tre r aux paléontologistes la nécessité de 
recueillir et de conserver ensem ble le spécim en lui-m êm e et son em preinte 
externe.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

VSc supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17; PI. Modave 16.
En Allemagne cette espèce se trouve surtou t au niveau III ß C1).

S o u s - g e n r e  PLICOCHONETES P a e c k e lm a n n .

W . Paeckelm ann (1930, p. 222) a créé ce sous-genre, su rtou t pour le groupe 
des Chonetes plicosae de De Koninck, groupe de Chonetes ayant m oins de tren te  
cotes, relativem ent fortes, com ptées sur b' pourtou r de la coquille et dont le type 
était Chonetes buchianus  De Koninck.

Chonetes (Plicochonetes) c r a s s i  s t r i  u s  minim us P a e c k e l m a n n .

PI. V I, f ig . 5 à  10.

I o V a l v e  v e n t r a l e . —  a) Caractères externes. —  Petite form e n ’atteignant 
pas souvent 5 m m . de longueur, au contour presque triangu la ire , parfois semi- 
c irculaire; fortem ent convexe au centre; po rtan t des oreillettes légèrem ent apla­
ties, un  crochet recourbé su r le bord card inal et deux longues épines rectilignes, 
dirigées vers l’extérieur, de chaque côté du crochet.

O rnem entation double : I o radiaire, 12 à 15 côtes en 5 m m . de largeur au 
bord frontal ou une tren ta ine  en tout, côtes subdivisées ou non, m oyennem ent 
épaisses, laissant en tre elles des intervalles un peu plus étroits; 2" concentrique, 
fines stries d ’accroissem ent, su rtou t visibles sur les oreillettes dépourvues de 
côtes radiaires. Tous ces caractères seulem ent observables su r les em preintes 
externes, par suite de la dissolution des coquilles.

b) Caractères internes. — Pour la m êm e raison, face in terne de la valve non 
conservée, ses détails é tan t observés sur les m oules in ternes. Côtes tendan t è 
d isparaître sur les oreillettes; dans chaque intervalle en tre  les côtes, une rangée 
d ’ouvertures correspondant aux papilles rarem en t conservées de la face in terne. 
Septum  m édian très court.

(l ) P aeckelm ann , W ., 1930, p. 228.
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2° V a l v e  d o r s a l e . —  a) Caractères externes. —  Valve concave, m oins cour­
bée que l’au tre  et de form e sem blant un peu plus transverse, connue par ses 
em preintes externes, convexes, m on tran t une ornem entation double, sem blable à 
celle de l’autre valve.

b) Caractères internes. —  Région postérieure et oreillettes presque lisses; 
une vingtaine de côtes seulem ent, visibles surtou t dans la région frontale; sep­
tum  m édian très court, flanqué de deux crêtes latérales, peu divergentes, s’avan­
çant très loin vers le bord frontal et délim itan t le cham p m usculaire.

R em a r q u e .

Cette variété est signalée surtout dans le tournaisien de l’A llem agne; m ais 
elle y existe aussi dans la zone P du Viséen supérieur O  avec des caractères 
presque les m êmes, si ce n ’est que l’ornem entation  concentrique y est moins 
m arquée et que la valve ventrale présente u n  contour plus triangu la ire  (2), se 
rapprochant de Plicochonetes tricornis von Semenew.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Rioul 2, 4, 5, 16, 17, 325, 75, 76, 77; PI. Modave 16; 
PI. Yvoir 5, 7, 8.

Nam urien : zone de Rioul à Eumorphoceras pseudobilingue.

F a m i l l e  PRODUCTIDAE G r a y .

S o u s -f a m i l l e  P R O D U C T I N A E  W a a g e n .

G e n r e  PRODUCTUS S o w e r b y .

D iagnose,

Coquille souvent allongée, dépourvue de pédoncule, de fente deltoïdienne 
ou delthyrium , de vraie area, de dents et de fossettes dentaires; à deux valves 
courbées, parfois géniculées : la grande valve (3) convexe, la petite valve plus ou 
m oins concave.

O rnem entation : ou bien sim ple, soit un iquem ent en côtes radiaires, soit 
seulem ent en côtes concentriques, ou bien double en côtes radiaires et concen­
triques, ou bien en stries très fines, ou bien encore presque inexistante; nom ­
breuses épines, de g randeur variable, réparties diversem ent sur toute la surface 
de la grande valve et parfois aussi sur la petite valve.

(*) P a e c k e l m a n n , W . ,  1 9 3 0 , p .  3 1 8 .

(2) I d e m , 1930, PI. 24, fig. 19.
(3) Pour suivre un usage plus ou moins local, nous appelons « grande valve » la 

valve convexe que d ’autres auteurs nomment « valve ventrale » ou « valve pédonculaire »;
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Caractères internes : forte apophyse cardinale, septum  m édian séparant sou ­
vent les m uscles adducteurs dendritiform es et les im pressions brachiales bien 
développées de la petite valve. Dans la g rande valve, m uscles adducteurs en tou ­
rés d ’une paire de d iducteurs flabelliform es.

S o u s -g e n r e  LINOPRODUCTUS C h a o .

Productoïde à g rande valve régulière, fortem ent convexe ou géniculée, ornée 
de fines côtes linéaires et souvent de gros plis concentriques sur les flancs, po r­
tan t une double rangée d ’épines le long du bord cardinal.

Productus (Lin«productus) corrugatus Mao Coy .

PI. VI, fig. 11.

Synonym ie et description , voir P a e c k e l m a n n , 1931, p. 210.

R em arq ue .

Nos exem plaires, peu abondants d ’ailleurs et se m on tran t aplatis, déformés 
et fragm entaires, ne donnent pas lieu à description : leur a ttribu tion  à l’espèce 
de Mac Coy est basée sur l’o rnem entation  par stries linéaires filiform es, conser­
vant le m êm e diam ètre su r une bonne distance et com prenant une strie très fine, 
prolongée, intercalée en tre deux stries ord inaires. De gros plis concentriques sont 
très visibles su r les oreillettes et les flancs.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

VSc in férieur; PI. Bioul 1 et 2.

Son extension verticale est assez im portan te  dans les divers pays où il est 
connu (l).

la valve concave est la « petite valve » qui correspond à « valve dorsale » ou « valve 
brachiale » d’autres auteurs.

Rappelons ici que L. G. De Koninck, dans sa Monographie des genres Productus et 
Chonetes, 1847, a confondu grande et petite valve.

Pour la division du genre Productus en sous-genres, voir :
T h o m a s , J., 1914, p. 258.
C h a o , J. T., 1928, p. 24.
F r é d é r i c k s ,  G., 1 9 2 8 a , p .  7 7 3 .

M u i r - W o o d , H. M . ,  1928, p .  100.
P a e c k e lm a n n ,  W ., 1 9 3 1 , p .  7 5 .

D u n b a r , G. 0 . et C o n d r a , G. E., 1932, p. 190.

( ')  S c h m id t , H., 1929, p. 27.



DU DINANTIEN AU NAMURIEN 69

S o u s - g e n r e  DICTYOCLOSTUS M u i r - W o o d .

Coquille productoïde, ornée de côtes radiaires et concentriques sur le disque 
viscéral et de côtes radiaires seulem ent dans les régions frontale et m arginale . 
D iaphragm e absent.

Productus (Dictyoclostus) muir-woodi P a e c k e l m a n n .

PI. VI, f ig .  12 à  20.

S y n o n y m i e  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  3 0 9 .

G r a n d e  v a l v e . —  C ontour en trois quarts de cercle, la plus grande largeur 
vers le m ilieu  du disque viscéral; valve faiblem ent convexe, non prolongée vers 
l’avant; oreillettes surbaissées; crochet petit, recourbé et non renflé; disque vis­
céral surbaissé, garn i d ’un sinus m édian faible, m ais large.

Ornementation : I o en côtes radiaires larges, arrondies, séparées par des sil­
lons étroits, se m u ltip lian t rarem ent par in tercalation, souvent par b ifurcation, 
au nom bre de 14 à 18 en 10 m m . à 15 m m . de distance du crochet; 2" environ 
20 rides concentriques bien développées sur les flancs et les oreillettes, moins 
visibles sur le disque viscéral, y causant cependant une sem i-réticulation tendant 
à d isparaître dans la région frontale; nom breuses fines stries d ’accroissem ent, 
grosses épines se dressant irrégu lièrem en t sur toute la surface de la valve.

P e t i t e  v a l v e . —  Plate, avec des oreillettes peu individualisées et u i i  large
bourrelet m édian très peu relevé, séparant dans la région antérieure deux zones
plus ou m oins concaves. F range bordière de 3 à 5 m m . de largeur, déprim ée, 
en touran t le bord frontal et les bords m arginaux.

Ornementation  double, com m e celle de l’autre valve, si ce n ’est la réduction 
des plis concentriques sur le centre du disque viscéral; sur la frange bordière, 
côtes radiaires m oins fortes que celles de la valve.

In térieurem ent, apophyse cardinale, prolongée par un septum  m édian 
d ’abord épais, puis am inci, s’étendant presque ju sq u ’au bord frontal, séparant 
les im pressions dentiritiform es d ’avec les muscles adducteurs et les deux anses 
des im pressions brachiales.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 16, 18; PI. Yvoir 2657.

En Allem agne il a été trouvé au niveau III a, ß, y C).

( l ) P aeckelm an n , W ., 1931, p. 311.
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Productus (Dictyoclostus) p u g i l i s  P h il l i p s .

P I. V I, f ig . 21 à  23.

Description et synonym ie , voir M u i r - W o o d , H., 1 9 2 8 , p .  1 3 3 .

R em a rq ue .

Nos spécim ens les plus développés a tte ignen t 50 m m . de hau teur, 40 m m . 
de la rgeur et 30 m m . d ’épaisseur. Les caractères spécifiques les plus m arquan ts 
sont : 1° la form e de la g rande valve avec son disque viscéral bom bé, sa génicu- 
lation et son long pro longem ent an térieu r; 2° l’ornem entation  radiaire particu ­
lière : su r le disque viscéral 14 côtes environ  en l ’espace de 10 m m . à 15 nun . 
du crochet, devenant irrégulières et sinueuses à l’avant de la géniculation, s’y 
m u ltip lian t et s’y g roupant en plis long itud inaux  et saillants, apparaissant au 
delà de grosses épines de 2 à 3 m m . de d iam ètre; 3° l’ornem entation  concen­
trique en gros plis, un peu ondulés su r les oreillettes, tendan t à d isparaître sur 
le corps de la valve; 4° la présence de deux rangées de grosses épines sur les 
oreillettes.

Productus (Dictyoclostus) pugilis  se d istingue de Productus (Dictyoclostus) 
muir-woodi  p a r divers caractères : I o Dans P. pugilis  la plus g rande la rgeur des 
valves est au bord cardinal, tandis que dans P. muir-woodi elle est à m i-distance 
du bord cardinal au bord frontal; 2° Dans P. pugilis  les plis concentriques, très 
m arqués sur les oreillettes, s’effacent presque com plètem ent su r le centre de la 
valve, alors que dans P. muir-woodi, m oins forts su r les oreillettes, ils n ’en per­
sistent pas moins sur le centre de la valve; 3° Le septum  m édian de la petite 
valve ne s’avance pas aussi loin vers le bord frontal que celui de P. muir-woodi]  
4° Enfin et surtout la bordure m arginale , si caractéristique et si souvent visible 
dans P . muir-woodi, n ’existe pas dans la petite valve de P. pugilis.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c in férieur; PL Bioul 1, 2, 5; PL Yvoir 2657; PL Modave 11.
En A ngleterre cette espèce est connue en D2 et en P C).

Productus (Dictyoclostus) c f .  sulcatus S o w e r b y .

PI. V II, f ig . 1 à  3.

Synonym ie et description  M u i r - W o o d ,  M . H., 1 9 2 8 , p .  1 4 7  e t  P a e c k e lm a n n ,  W . ,  1 9 3 1 ,  

p .  2 9 8 .

Nous rapportons avec un  certain  doute à l’espèce de Sowerby une dizaine de 
spécim ens incom plets ou déform és m écaniquem ent, de taille m oyenne, p lus

(*) M u ir -W ood, H ., 1928, p . 136.
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larges que longs, peu courbés. Les grandes valves sont garnies d ’un  sinus large 
et peu profond et leurs oreillettes, souvent brisées, se m on tren t aplaties. Elles 
porten t des cotes étroites et liantes sur le disque viscéral, devenant plus grosses 
et arrondies sur la partie  antérieure, au nom bre de 8 en 10 m m . à 20 m m . du 
crochet. Dans le sinus les côtes ne s’épaississent pas, elles s’unissent deux à deux 
et disparaissent parfois dans la partie  antérieure. De part et d ’au tre  du sinus, les 
côtes voisines s’unissent deux à deux pour form er les grosses côtes antérieures; 
les sillons séparant les côtes radiaires ont la m oitié de la la rgeur de celles-ci.

R em a rq ue .

Tous nos individus sont plus petits que les spécim ens rapportés à cette 
espèce en A ngleterre et en Allem agne.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

VSc inférieur; PI. Bioul 1.

S o u s -g e n u e  BUXTONIA T h o m a s .

Productus  orné postérieurem ent de côtes concentriques et de côtes radiaires, 
celles-ci portan t des bases d ’épines allongées an térieurem ent; ornem entation par 
bandes concentriques portant des bases d ’épines. Septum  m édian de la petite 
valve, b ifu rqué postérieurem ent.

Productus (Buxtoni«) scabriculus M a r t i n .

PI.  V U ,  f ig .  7 à  11.

Synonym ie , voir P a e c k e l m a n n , 1931, p. 197.

D iagnose .

I o G r a n d e  v a l v e . —  Subrectangulaire, gibbeuse, présentan t souvent une 
dépression m édiane peu profonde; oreillettes déprim ées, bien séparées de la valve, 
avec des extrém ités cardinales en angle obtus. Crochet épais, dépassant légère­
m ent le bord cardinal.

Ornementation  en grosses côtes longitudinales, nettem ent séparées par des 
sillons étroits, rarem ent bifurquées, se renflan t çà et là en tubercules allongés, 
en form e de larm es, ayant supporté des épines tubulaires et disposés souvent en 
quinconce. Côtes radiaires disparaissant sur les oreillettes et y étan t rem placées 
par des plis concentriques, ne se con tinuan t pas sur le disque viscéral et chargés 
de bases d ’épines fortes et arrondies.

2° P e t i t e  v a l v e . —  Subrectangulaire, légèrem ent concave ou plate, m o n ­
tran t la môme ornem entation  que l’autre valve, à l’exception des plis concentri-
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ques non localisés sui’ les oreillettes, m ais tendan t à s’étendre sur le centre de la 
valve.

R em arq ue .

Dans certaines petites valves cette disposition fait apparaître une certaine 
réticulation. On pourrait y voir des form es de passage en tre  Productus  (Buxtonia) 
scabriculus et Productus .(Buxtonia) in Chaoi memoriaux Paeckelm ann C1), à 
moins que cette dernière espèce, p rincipalem ent caractérisée par cette réticula­
tion, ne soit considérée p lu tô t com m e une variation de Productus  (Buxtonia) 
scabriculus.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

\3 c  in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 16; PI. Avoir 2657.
En A ngleterre, en Irlande et en Belgique, cette form e sem ble caractériser 

la zone D (2). En A llem agne, d ’après le m êm e auteur, elle m onte ju sq u ’en IIIy (3). 
Il apparaît m êm e que cette espèce existe déjà à des horizons bien inférieurs à D, 
tan t en A ngleterre q u ’en Belgique (“).

S o u s - g e n r e  THOMASINA P a e c k e lm a n n .

Productoïde, de form e sem blable à celle d’Avonia, g arn i de côtes radiaires, 
nettes, arrondies, s’étendant du crochet ju sq u ’au bord frontal, po rtan t de fortes 
bases d ’épines distribuées irrégu lièrem ent.

Productus (Thoinasina) a f f .  margaritaceus P h i l l i p s .

P I. V II, f ig . 4 à  6.

Nous rapprochons de l’espèce margaritae eus une série de spécim ens dont 
l’écrasem ent partiel ne perm et pas d ’apprécier la courbure prim itive des valves; 
la grande valve restan t légèrem ent convexe, non sinuée; la petite valve se m on­
tran t presque plate. Mais le contour arrondi des valves, leur ornem entation  en 
côtes relativem ent fortes, nettes, arrondies, irrégu lièrem ent b ifurquées surtout 
su r le centre de la valve, au nom bre de 7 à 8 en 5 m m . à 10 m m . du  crochet, 
séparées par des sillons étroits et profonds, la présence de quelques fortes hases 
d ’épines arrondies sur les ailes et de fines stries d ’accroissem ent su rtou t visi­
bles sur la petite valve sont au tan t de caractères de l’espèce de Phillips. D’autre

( l ) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1931, p. 203, PI. XVIII, fig. 12-13. 
(s) Id e m , 1931, p. 200.
(3) Id e m , 1931, p. 201.
(*) M u i r - W o o d ,  H. M .,  1 9 2 8 , p .  3 0 .
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part, les im brications foliacées concentriques sont peu m arquées sur la g rande 
valve, et les stries concentriques d ’accroissem ent sont plus visibles sur la petite 
valve.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

Y3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5.

S o u s - g e n r e  EGHINOGONCHUS W e l l e r .

Coquilles productoïdes, de d im ensions variables et garnies de bandes con­
centriques couvertes d ’un grand  nom bre de fines bases d ’épines.

Productus (Echinoconchus) defensus (Thomas) .

P I. V II, f ig . 12 à  14.

Description et synonym ie , voir T h o m a s ,  J., 1914, p. 310 e t  P a e c k e lm a n n ,  W ., 1931, p. 157. 

R e m a rq u e s .

Caractérisés surtou t par le sinus de la grande valve, non géniculée, et par le 
renflem ent de la région du crochet, nos exem plaires, peu nom breux et souvent 
défoncés, se d istinguen t assez difficilem ent de Productus  (Echinoconchus) p u n c ­
tatus, qui se trouve dans la sous-assise inférieure V3b. Cependant, Productus  
defensus  s’en sépare par sa form e subquadratique ou légèrem ent allongée, alors 
que P. punctatus  est plus transverse; de plus, la région du crochet est plus bom ­
bée et les bandes concentriques plus étroites dans P. defensus.

Nos spécim ens se d is tinguen t aussi (YEchinoconchus thomasi (Muir-Wood) 
1927 (Ann. et May., p. 287) par leur con tour plus oval et plus allongé, p a r leur 
convexité plus grande, par leurs bandes concentriques plus étroites, ayant seule­
m ent deux m illim ètres de la rgeur et séparées par des sillons lisses.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 2; PI. Yvoir 2657.
En Allem agne cette espèce est signalée dans les niveaux D et III a 0 ). En 

A ngleterre en S-D  (2).

S o u s - g e n r e  EOMARGINIFERA M u i r - W o o d .

Petits productoïdes à contour souvent subrectangulaire , à deux valves géni- 
culées, portan t des côtes radiaires et concentriques sur le disque viscéral et des 
côtes radiaires seulem ent su r la région frontale, po rtan t aussi six grosses épines

( ')  P a e c k e lm a n n ,  W . ,  1931, p .  159.
(2) T h o m a s ,  J., 1914, p .  312.
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disposées sym étriquem ent : une sur chaque oreillette, une sur chaque flanc et 
deux sur la région frontale. A la face in terne  de la petite valve, deux bourrelets 
divergeant de l’apophyse cardinale vers les bords m arginaux.

Productus (Eomarginifera) tissingtonensis S ibly .
PI. VII, fig. 15 à  21.

Synonym ie et description complète cf. Muir-W ood, H. M., 1928, p. 1(3(5.

D iagnose .

Grande valve : très convexe, pouvant atteindre 16 mm. de hauteur, 16 mm. 
de largeur et 9 m m . d ’épaisseur; de forme quadratique, avec des oreillettes con­
vexes enroulées et pointues aux extrémités cardinales et un prolongem ent fron­
tal en forme de courte traîne.

Ornementation  : côtes radiaires : 10 en 10 mm. de la rgeur à 10 m m . du 
crochet; environ 14 côtes concentriques sur les oreillettes et le disque viscéral, 
donnan t à ce dern ier un aspecl réticulé; 6 grosses épines caractéristiques du 
sous-genre. Sur les grands individus deux côtes radiaires centrales s’unissant 
pour form er un h au t pli m édian se pro longeant en courte tra îne  sur le bord 
frontal. Face in terne non observée.

P e t i t e  v a l v e  : légèrem ent concave, non géniculée, m on tran t un p e tit rebord 
frontal correspondant à celui de la valve ventrale.

Face in terne et m oule in terne m on tran t l’apophyse cardinale bifide, le rebord 
divergeant de p a rt et d ’autre du crochet et la crête, frangée extérieurem ent, lon­
geant chaque bord m arg inal. Au centre, les im pressions des m uscles adducteurs 
petits, bilobés, séparés p a r  un  septum  m édian s’étendant à des distances variables 
vers le bord frontal en s’élargissant et se relevant. Im pressions brachiales se 
développant largem ent en avant des m uscles adducteurs.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2; PI. Yvoir 2657.
En A ngleterre cette espèce se trouve en D2 et en D3 (l).

Productus (Eomarginifera) setosus P h i l l i p s .
PI. VII,  fig. 22 à  25.

Synonym ie et description  cf. Muir-W ood, H. M., 1928, p. 182.

D iagnose .

Petite coquille plus haute que large, ayant sa plus g rande largeur au bord 
cardinal. G rande valve, à disque viscéral légèrem ent convexe, géniculée, à tra îne

(*) M u ir -W ood, H. M ., 1928, p . 168.
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développée an térieurem ent en form e de V chez les individus adultes, à flancs 
com prim és et partie frontale légèrem ent sinuée derrière le p ro longem ent en 
form e de V. Environ 15 côtes radiaires en 10 m m . à 10 m m . du crochet. Sur le 
disque viscéral une dizaine de côtes concentriques dans la région du crochet.

R em a rq ue .

Cette espèce se d istingue de Productus  (Eomarginifera) tissingtonensis  par 
sa form e m oins transverse plus allongée, par sa stria tion plus fine, par l ’absence 
sur la partie frontale de la g rande valve du pli m édian surélevé, formé p a r la 
coalescence de 2 côtes radiaires : les individus adultes m on tren t seulem ent un  
p ro longem ent du bord frontal en form e de V. Cette disposition est bien m arquée 
dans le type de Phillips (*).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2; PI. Y voir 2657.
(i. D elépine (2) signale cette espèce dans le m êm e niveau et dans la m êm e 

rég ion .
En A ngleterre celle espèce est rencontrée en 1)2 et D3 (3).

Productus (Eomarginifera) sudeticus P aeckelm ann .

P I. V II, i ig .  26 à  28.

Description et synonymie c f .  P a e c k e lm a n n ,  W ., 1 9 3 1 , p .  3 4 6 .

D iagnose .

Petite form e deux fois plus large que longue.
G rande valve : très géniculée; à disque viscéral aplati, de form e sem i-ellip­

tique, avec crochet large, bas et peu recourbé su r le bord m arg inal; oreillettes 
grandes, aliform es, enroulées, séparées du corps de la valve par un sillon net; 
région frontale large avec une faible dépression m édiane.

O rnem entation sem i-réticulée : environ 9 côtes radiaires en 5 m m . à 10 m m . 
du crochet, une douzaine de côtes concentriques irrégulières su r le disque vis­
céral. Six grosses épines du type Eomarginifera.

R em a rq ue .

Cette espèce, caractérisée su rtou t par sa form e transverse, se sépare de 
Productus expansus De Koninck (4) par sa taille beaucoup plus petite, l’aplatis-

( l ) P h i l l i p s ,  1 8 3 6 , P I .  VIII, f i g .  1 7 .
[*) D e l é p i n e ,  G . ,  1 9 1 1 , p .  3 3 0 .

(3) M u i r - W o o d , H . M . ,  1 9 2 8 , p .  1 8 6 .

(‘) De K o n i n c k , L. G., 1842, PI. VII, fig. 3 et PI. XVIII, fig. 2.
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sement et la sinuosité plus faible de son disque viscéral; en fin , par son ornem en­
tation plus fine.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c inférieur; PI. Yvoir 2657.
En Allem agne cette espèce est connue en III a (*)•

Productus (Eomarginifera) frechi P a e c k e l m a n n .

P I. V II, f ig . 29 à  31.

Synonym ie et description  c f .  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  3 3 9 .

D iagnose .

Grande v a lv e  : petite, sem i-elliptique, fortem ent génicu lée; disque viscé­
ral, ayant sa plus grande largeur au bord cardinal, m odérém ent convexe, 
jam ais g lobuleux, m ontrant un léger aplatissem ent central s’accentuant dans la 
région frontale; crochet petit, recourbé; oreillettes bien défin ies, surbaissées, u i i  

peu enroulées le long du bord cardinal et avec des extrém ités en angles droits.

Ornementation semi-réticulée  : côtes radiaires, assez fines; arrondies, peu  
élevées, bifurquées, au nom bre de 14 en 5 m m . à 5 m m . du crochet et de 11 à 12 
en 5 m m . à 10 m m . du crochet, inexistantes sur les oreillettes; 12 à 15 côtes 
concentriques un peu irrégulières, traversant tout le disque viscéral; fines stries 
d ’accroissem ent surtout visibles sur les oreillettes; 6 grosses épines et quelques 
autres plus petites réparties irrégulièrem ent à la surface du disque viscéral et 
sur les oreillettes. Caractères internes non observés.

Petite valve : de m êm e form e générale que l ’autre valve, m ais plus g én i­
culée à cause d’une m oindre courbure de son disque viscéral, s’en séparant, en 
outre, par ses oreillettes peu distinctes, ses extrém ités cardinales arrondies et la 
présence de côtes concentriques plus fortes sur le disque viscéral.

Caractères internes : observé seulem ent un septum  m édian très fin et peu 
étendu.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17; PI. Clavier 10; PI. Modave 16. 

Namurien : zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue.
En A llem agne cette espèce est connue en III a (2).

(l ) P a e c k e lm a n n , W ., 1931, p . 347.

(s) Idem , 1931, p . 340.
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Productus (Eomarginifera) frechi peracutus n o v .  v a r .

PI. V II, f ig . 32 à  34.

D iagnose .

G rande v a l v e  : se d istin g u a n t de ce lle  de l ’espèce type par ses d im en sio n s  
pin s gran d es, par sa form e p lu s transverse, par la sin u osité  p lu s accusée du bord  
antérieur de son d isq u e viscéral et surtout par ses ore illettes p lu s gran d es, m ieu x  
détachées, n ettem en t tr ian gu la ires, aux extrém ités card inales a igu ës, ce lte  d isp o ­
sition  étant due au grand d évelop pem en t du bord cardinal et à l ’échan crure des 
bords m argin au x  au v o is in a g e  des ex trém ités card inales.

P e t i t e  v a l v e  : s e  d i s t i n g u a n t  d e  c e l l e  d e  l ’e s p è c e  t y p e  p a r  u n  l é g e r  b o u r r e ­

l e t  d e  s o n  d i s q u e  v i s c é r a l  c o r r e s p o n d a n t  à  l a  s i n u o s i t é  d e  l ’a u t r e  v a l v e  e t  p a r  u n  

s e p t u m  m é d i a n  p l u s  l o n g  e t  p l u s  é p a i s .

R em a rq ue .

Cette variété se rapproche de Productus  (Eomarginifera) longispinus  
Sowerby (') (Muir-W ood, 1928, p. 156, PI. XI, fig. 1, 2, 3) par la forme su r­
baissée et triangu laire  de ses ailes bien séparées du disque viscéral et par les 
d im ensions des valves; cependant, P . longispinus  présente une grande valve avec 
un disque viscéral plus bom bé, orné de côtes radiaires plus nom breuses, de côtes 
concentriques m oins régulières et m oins hautes et su rtou t il n ’a pas les ex tré­
m ités cardinales pointues et en angle aigu caractérisant notre variété. Elle se 
rapproche aussi de Productus  (Eomarginifera) m inu tus  M uir-W ood (1928, p. 195, 
PI. XII, fig. 3) par le grand  développem ent de son bord cardinal, par la form e 
triangu laire  de ses oreillettes bien séparées, plates, garnies de côtes concen­
triques seulem ent; m ais elle s’en distingue par ses dim ensions plus grandes, son 
disque viscéral m oins gibbeux et le fort développem ent des côtes concentriques 
su r le disque viscéral.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 16. 17; PI. Modave 16: PI. Yvoir 8.

(') Productus longispinus, Pr. sem ireticulatus, P. pustulosus, P. punctatus, 
P. cora, etc., ne doivent pas être pris au sens littéral, trop facile et trop précis, de leur 
nom spécifique. Sans verser dans l ’erreur de la « pulvérisation » des espèces, on peut 
séparer, lorsqu’on veut bien étudier un matériel abondant et bien repéré stratigraphique- 
ment, les espèces ou variétés créées autour de ces formes anciennes, qui servent actuelle­
ment à désigner des groupes plutôt que des espèces proprement dites.
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S o u s -g e n r e  KROTOVI A  F r e d e r i c k s .

Productoïde à valves chargées d’épines à tous les stades d’accroissem ent; ces 
épines laissant des bases arrondies sur la plus grande partie des valves et des 
bases elliptiques dans la région antérieure, ces bases d’épines tendant à s’y allon­
ger et à s’y transformer en alignem ents radiaires; stries concentriques sur les 
oreillettes seulem ent.

Productus (Krotovia) spinulosus S o w e r b y .

PI. V II, f ig . 35 e t  36 et f ig . 24 e t  25 d a n s  le  te x te .

F ig. 24. — E m p r e in te  e x te r n e  d e  p e t ite  v a lv e  e t  b o rd u re  d e  la  g r a n d e  v a lv e . x 4 .

(C ro q u is d u  sp é c im e n  r e p r is  P I. V II, f ig . 33.)

D escrip tion , synonym ie, et d iscussion  c f .  T h o m a s ,  Y., 1914, p. 314.

D iagnose.

Coquille transversalem ent ovale, régulièrem ent concavo-convexe, avec des 
oreillettes surbaissées.

Face externe des valves. —  G r a n d e  v a l v e . —  Bases d’épines, petites, arron­
dies, irrégulièrem ent distribuées dans la région du crochet, disposées souvent en 
rangées concentriques plus ou m oins régulières dans la région centrale, suppor­
tées par des stries concentriques sur les oreillettes seulem ent, tendant à s’allon­
ger dans les régions antérieure et m arginale pour y sim uler des côtes radiaires 
discontinues; ces bases portant des épines atteignant 5 m m . de longueur, forte­
m ent redressées à la surface des valves et conservées seulem ent par enrobage 
dans le sédim ent.

P e t i t e  v a l v e . —  Épines et bases d’épines de m êm es form es que dans 
l’autre valve; en plus, cupules arrondies plus larges que les bases d ’épines, cor­
respondant aux bases d’épines de l ’autre valve.
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Face interne des valves. —  Tubercules situés, non pas sous les bases d ’épines 
de la face externe, mais dans les intervalles com pris entre les bases d ’épines d ’une 
m êm e rangée. Entre ces tubercules et surtout dans les plates-bandes concen­
triques, com prises en tre ces tubercules, nom breuses perforations ou pores tra ­
versant en tièrem ent le test.

Empreinte externe de la petite valve. —  Convexe, po rtan t des m am elons 
provenant du  rem plissage des cupules creuses et épigénisés p a r la silice; les 
m am elons arrondis, assez élevés, disposés en séries concentriques et dépourvus 
natu re llem ent de bases d ’épines. Entre ces m am elons et dans les plates-bandes 
séparant les rangées de m am elons, petites colonnettes cristallines siliceuses, 
creuses, à pointe relevée et dirigée vers le bord frontal, souvent percée d ’une 
petite lum ière, colonnettes correspondant au rem plissage partiel des perfora­
tions du  test, plusieurs de celles-ci bien visibles par suite de la fracture de colon- 
nettes.

R e m a r q u e .

A plusieurs reprises déjà, nous avons rappelé que la p lupart des tests cal­
caires des m ollusques rencontrés dans les couches de passage du V3c supérieur 
on t été dissous, en m êm e tem ps que la roche a été décalcifiée; d ’où l’abon­
dance d ’em preintes externes et de m oules internes. Souvent aussi, en m êm e 
tem ps que la silice rem plaçait la calcite dans la roche, une fine couche siliceuse 
épigénisait les em preintes et les m oules; les valves étaient ainsi rem placées par 
une m ince pellicule de silice recouvrant, l’une, l’em preinte externe de la grande 
valve, l’autre, celle de la petite valve.

Les exem plaires de Productus  (Krotovia) spinulosus que nous figurons sont 
presque entièrem ent des em preintes externes épigénisées de la petite valve et 
partiellem ent conservées, po rtan t donc des rangées de m am elons produits par 
le rem plissage des cupules externes de la petite valve, portan t aussi de nom ­
breuses petites colonnettes, souvent creuses, produites par le rem plissage partiel 
des perforations du test.

Un exem plaire figuré (fig. 24) m ontre  en m êm e tem ps, en bordure frontale 
et latérale, des traces épigénisées de la g rande valve po rtan t des bases d ’épines 
allongées, déterm inan t l’apparence rad ia ire  de l’ornem entation  dans cette région; 
de plus, dans le sédim ent on retrouve les coupes de plusieurs bases d ’épines et 
mêm e quelques épines, en section long itud inale , redressées à la surface de la 
valve, dans la m êm e position que celle figurée par Davidson (x).

Il im porte de faire rem arquer que les m am elons, disposés en séries concen­
triques sur les deux spécim ens figurés et si visibles su r la figure 24, ne sont pas 
des bases d ’épines; ils doivent leur orig ine au rem plissage des cupules de la face

H  D a v id so n , T h ., 1857-1862, PI. XXXIV, fig. I8ô.
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externe de la petite valve lors de la form ation de l’em preinte externe et à une 
surim position de cristallisation secondaire siliceuse recouvrant et accentuant ces 
m am elons. Ceux-ci ne sont pas à confondre avec les tubercules de la face in terne 
des valves, signalés par les auteurs anglais (*) et (2); ces tubercules ne sont pas 
conservés dans nos spécim ens, puisque les valves sont dissoutes.

F ig. 25. —  C ou p e sc h é m a t iq u e  d e s  d e u x  v a lv e s  A et B , m o n tr a n t  l e s  é p in e s  (1), 
le u r s  b a se s  (2), le s  c u p u le s  e x te r n e s  (3) d o n n a n t n a is s a n c e  a u x  m a m e lo n s  
p a r  le u r  r e m p lis s a g e , le s  tu b e r c u le s  (4) e t  le s  p e r fo r a t io n s  d u  te s t  (5). x20.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 5, 16, 17.
Dans les Iles B ritanniques cette espèce est très connue en Dá? et D3-D (3).
En Allem agne elle est citée aux niveaux D et III a e t ß (4).

S o u s -g e n r e  GIGANTELLA S a r y t s c h e f f .

Productoïdes, de grandes ou m oyennes dim ensions, ayant leur plus g rande 
la rgeur au bord card inal; concavo-convexes : les deux valves très rapprochées 
avec une cham bre viscérale très étroite; à test ou très m ince ou fort épais; septum  
m édian de la petite valve épaissi à l’arrière et en form e d ’ancre.

Productus (Gigantella) latissimus S o w f .r b y .

PI. V III, f ig . 1 et 2.

D escription et syn o n ym ie , v o i r  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  2 6 1 .

D iagnose .

Coquille de m oyenne ou grande taille, fort transverse, la la rgeur dépassant 
souvent le double de la longueur, à valves très rapprochées et à test très m ince, à

(") D a v i d s o n , T h . ,  1 8 8 2 , p .  2 9 9 .

(2) T h o m a s , Y., 1 9 1 4 , p .  3 1 8 .

(a) I d e m , 1 9 1 4 , p .  3 1 6 .
{*) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1 9 3 7 , p .  8 1 .
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région du crochet fortem ent enroulée, à oreillettes grandes, m ais peu séparées 
des valves.

Ornementation  : côtes radiaires, fortes, arrondies, souvent ondulées, sépa­
rées par des intervalles étroits, au nom bre de 6 à 8 en 5 m m . à une distance du 
crochet com prise entre 10 et 30 m m .; stries d ’accroissem ent nom breuses et très 
serrées. Aucun plissem ent n i longitudinal n i transversal. Un petit nom bre 
d ’épines, de m êm e grosseur que les côtes, d istribuées irrégulièrem ent sur la 
surface des deux valves et pouvant dépasser 10 m m . en longueur.

R e m a r q u e s .

La plupart de nos spécim ens, souvent fragm entaires dans les calcschistes si 
fissiles, n ’atteignent pas 10 centim ètres de largeur. De plus, ils sont souvent 
déform és m écaniquem ent, si bien q u ’il est malaisé de décider si certaines plisse­
m ents long itud inaux  ou transversaux, qui affectent les valves, sont dus à des 
variations de form e ou d ’ornem entation  ou s’ils ont été causés par des pressions 
m écaniques. C’est pourquoi beaucoup de spécim ens, que nous avons recueillis, 
ne peuvent être rangés avec quelque certitude dans l’une ou l’autre des variétés 
de l’espèce reconnues en Russie et en Allemagne.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 16, 18; PI. Y voir 2657, 5772c.
En A llemagne on le rencontre en D et III a C1).

Productus (Gigantella) latissimus priscus ( S a r y t s c i i e f f ) .

PI. VIII, fig. 3 à 5.

D escription  c f .  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  2 6 5 .

D ia g n o s e .

Cette variété se sépare de l’espèce type: 1° par sa forme plus déprim ée; 2" pai­
sa striation radiaire plus fine : 8 à 11 stries en 5 m m . de la rgeur à 15 m m . du 
crochet; 3° par sa striation concentrique très fine : 5 à 8 stries en 1 m m . de lon­
gueur; 4° par la form e de ses épines, à peine visibles à l’œil nu , plus étroites 
que les stries radiaires (leur d iam ètre n ’a tteignan t pas 1 /4  de m m .), distantes 
l’une de l’au tre de 3 à 5 m m ., se redressant à 40° vers l’avant, au-dessus du plan 
de la valve et pouvant dépasser 5 m m . de longueur.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieur; PI. Yvoir 2657.
En A llemagne cette espèce est citée en III a (2).

(') P aeckelmann, W ., 1931, pp. 263, 264.
(2) Idem, 1931, p . 266.
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Productus (Gigantella) latissimus complicatus ( P a e c k e l m a n n ) .

P I. V III, f ig . 6 et 7.

Description  c f .  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  2 6 7 .

D ia g n o s e .

Variété se d is tinguan t de l’espèce type : I o par la présence de plis long itud i­
naux, plus ou m oins développés et irréguliers dans leur épaisseur, dans leur 
d istribu tion  et dans la distance au crochet de leur orig ine; 2° par la présence 
d ’épines souvent plus épaisses que les côtes radiaires et plus redressées vers 
l ’avant à la surface des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

VSc in férieur; PI. Yvoir 2657.
En A llem agne on la connaît an m êm e horizon III a (*).

Productus (Gigantella) hisati P a e c k e l m a n n .

PI. V III, f ig . 8 . ,

Description  c f .  P a e c k e lm a n n ,  1 9 3 1 , p .  2 6 9 .

D ia g n o s e .

Coquille de taille m oyenne, transversalem ent ovale, à charn ière  n ’a tteignant 
pas la plus g rande la rgeur de la valve, faib lem ent et irrégu lièrem ent courbée; 
crochet, petit, à peine recourbé. Oreillettes grandes et surbaissées; g rande valve 
po rtan t des plis longitudinaux plus ou m oins visibles et de forts plis transver­
saux, au nom bre de 5 à 6 en 10 m m . de longueur. Côtes radiaires de force 
m oyenne, arrondies, parfois ondulées, au nom bre de 6 àlO en 5 m m . de la rgeur 
à 30 m m . du crochet. Epines assez grosses, redressées, surtout visibles vers les 
bords m arginaux.

R e m a r q u e s .

Le caractère le plus m arquan t de cette espèce est 
transversaux et l’extrêm e réduction de la hau teur de 
suite du fort rapprochem ent des deux valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Y3c in férieur; PI. Yvoir 2657.
En A llem agne cette espèce est connue au m êm e niveau III a (2).

la présence de gros plis 
la cham bre viscérale par

(*) P a e c k e lm a n n , W ., 1931, p . 268.
(2) Idem , 1931, p . 270.
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O r d r e  T E L O T R E M A T A  B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  R H Y N C H O N E L L A C E A  S c h u c h e r t .

F a m i l l e  CAMAROTOECHIIDAE S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e .

S o u s -f a m i l l e  C A M A R O T O E C H I I N A E  S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e .

G e n r e  LEIORHYNCHUS H a l l .

Genre m o n tran t sensiblem ent les m êm es caractères internes que le genre 
Camarotoechia, c ’est-à-dire, dans la valve dorsale, absence d ’apophyse cardinale, 
m ais présence d ’un  plateau card inal po rtan t au centre une sorte de petite cham ­
bre triangu la ire , étro ite, form ée par la division postérieure du fort septum  
m édian et po rtan t aussi les lames crurales; sockets dentaires crénelés.

Dans la valve ventrale, dents supportées par des plaques bordan t la cavité 
pédonculaire, légèrem ent convergentes, c’est-à-dire se rapprochant un  peu l’une 
de l’au tre m ais sans se rejo indre, sans form er donc de spondylium , contra irem ent 
au  genre Camarophoria.

Leiorhynchus  se séparant de Camarotoechia par les caractères externes : le 
sinus et le bourrele t se chargean t de côtes radiaires et les surfaces latérales se 
couvrant de côtes bifurquées, basses, fines, tendan t à d isparaître en s’avançant 
vers le bord m arg inal, contra irem ent à celles de Camarotoechia.

Leiorhynchum carhoniferum polypleurus G i r t y .

PI. V III, f ig . 9 à  14.

1850. Non Terebratula papyracea R o e m e r , p. 48, PI. VIII, fig. 3.
1856. Rhynchonella papyracea S a n d b e r g e r , p. 342, PI. XXXIII, fig. 8.
1879. Camarophoria ? papyracea v o n  K o e n e n , p. 3 2 2 ,  PI. VII, fig. 2a, 2b.
1889. Non Camarophoria papyracea  H o l z a p f e l , p. 66, PI. VII, fig. 7.
1 9 0 9 . Leiorhynchus a f f .  laura G i r t y ,  p .  2 7 ,  P I .  II, f i g .  1 3 -1 5 .

1 9 1 1 . Leiorhynchus carboniferum  v a r .  polypleurum  G i r t y ,  p .  5 9 ,  P I .  V I I ,  f i g .  7  à  1 2 . 

1 9 1 8 . Camarophoria papyracea  W e i g e l t ,  p .  2 0 5 .

1 9 3 3 . Rhynchonella papyracea H a u b o l d ,  p .  2 3 9 .

1 9 3 3 . Rhynchonella papyracea  K o b o l d , p .  4 8 3 .

D iagnose .

A) C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Valve ventrale : de forme long itud ina lem ent 
ovale aux stades jeunes et transversalem ent ovale au stade adulte, pouvant a tte in ­
dre 15 m m . de longueur et 20 m m . de largeur; crochet peu saillant; sinus atte i­
gnan t le tiers de la la rgeur de la valve.
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O rnem entation par grosses côtes rayonnantes, en nom bre variable avec l ’âge, 
le plus souvent de 15 à 20, dont 3 dans le sinus et m êm e 5 dans le sinus des 
grands spécim ens; celles des régions latérales se b ifu rq u an t parfois chez les ind i­
vidus adultes près de la bordure m arginale . Fines stries concentriques ondulées 
et serrées.

Valve dorsale : un peu m oins longue que l ’au tre ; bourrelet rarem ent visible, 
garn i souvent de 4 côtes radiaires.

F ig. -26. —  V a lv e  v e n tr a le , m o u le  in te r n e , x i ,5 .

(D 'a p r ès le s  sp é c im e n s  r e p r is  P I. V III, f ig . 13 e t  14.)

B) C a r a c t è r e s  i n t e r n e s . —  Valve ventrale : s u p p o r t s  d e n t a i r e s ,  p e t i t s ,  

l é g è r e m e n t  c o n v e r g e n t s  s a n s  p o u r t a n t  s e  r e j o i n d r e ,  f o r m a n t  u n e  p e t i t e  c h a m b r e  

t r i a n g u l a i r e  p r o f o n d e  : c a v i t é  p é d o n c u l a i r e ;  c e t t e  c h a m b r e  e x i s t a n t  d a n s  l e s  

m o u l e s  i n t e r n e s  s o u s  l a  f o r m e  d ’u n  r o s t r e  o u  b e c  t r è s  s a i l l a n t ,  b i e n  s é p a r é  d u  

r e s t e  d e  l a  v a l v e  p a r  l e s  r a i n u r e s  c o r r e s p o n d a n t  a u x  s u p p o r t s  d e n t a i r e s ,  p o r t a n t  

d e s  s t r i e s  t r a n s v e r s e s  ( t r a c e s  d e s  a t t a c h e s  m u s c u l a i r e s ) ,  p o r t a n t  a u s s i  p a r f o i s  d e s  

s i l l o n s  l o n g i t u d i n a u x .

Au devant de la cavité pédonculaire ou du  rostre, co rrespondant à son rem ­
plissage dans les m oules in ternes, cham p m usculaire, au contour arrond i, de 
d iam ètre variable, m ais pouvant a tte ind re  4 m m ., légèrem ent saillant sur les 
m oules in ternes et sur les valves aplaties, fo rm an t une sorte de cupule à la face 
in terne de la valve et sur les m oules externes des spécim ens aplatis, situé à une 
distance de 2 ou 3 m m . d u  crochet de la valve, cette distance correspondant à la 
longueur de la cavité pédonculaire; ce cham p m usculaire com prenan t, au cen­
tre, une paire de muscles adducteurs, allongés et de form e ovale, séparés sur les 
m oules in ternes par un faible sillon se poursu ivan t parfois vers l ’avan t par une 
petite cavité linéaire form ée par une pointe septale dressée sur la face in terne  de 
la valve; com prenant, en outre, une paire de m uscles d iducteurs, fort élargis, au 
bord arrondi, séparés des m uscles adducteurs par un  faible sillon, visible sur 
les m oules in ternes. Sur quelques m oules in ternes, de p a rt et d ’au tre  du cham p 
m usculaire et de la masse pédonculaire, im pressions ovariennes assez visibles.

Valve dorsale : caractérisée surtout sur les m oules in ternes par la présence 
d ’une fente relativem ent large, s’é tendan t ju sq u ’à m i-longueur de la valve, 
rétrécie en avant, s’élargissant vers l’arriè re , correspondant au septum  m édian. 
Ce septum  se divisant vers l’arrière  pour form er une cham bre très petite, trian-
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gulaire; placée au cen tre  du  plateau cardinal. Dans les m oules in ternes cette 
cham bre devenant une élévation triangu laire ; sockets dentaires très d iver­
gents, allongés et étroits, visibles dans les m oules in ternes solis la form e de 
crêtes divergentes placées près du bord postérieur de la valve.

F ig. 27. — V alve dorsale , m ou le  in terne. x l,5 .
(U ’a p r è s  le  sp é c im e n  r e p r is  PI. V III, f ig . 13.)

Cham p m usculaire lenticulaire, divisé par le septum , com posé de deux 
paires de m uscles adducteurs : une paire postérieure de m uscles fort allongés, 
une paire an térieure d ’im pressions plus courtes, séparées des im pressions posté­
rieures par une encoche latérale.

R em a r q u es .

Bien que nous possédions u i i  m atériel très abondant, com prenant beaucoup 
d ’exem plaires accom pagnés de leurs em preintes externes et de nom breux moules 
in ternes, nous ne disposons le plus souvent que de valves aplaties sur toute leur 
surface, à l ’exception de la région du  crochet, restée convexe à cause du cham p 
m usculaire circulaire décrit plus h au t dans la diagnose de la valve ventrale. 11 
est donc difficile d ’apprécier la convexité de la coquille et l’allure du bourrelet 
et du  sinus dans nos exem plaires.

Dans la p lu p a rt des moules in ternes de la valve ventrale les détails du cham p 
m usculaire ne sont pas conservés; on en retrouve surtou t la form e générale 
arrondie et convexe; plus visible est le rostre, dû au rem plissage de la cavité 
pédonculaire.

Les moules internes de la valve dorsale m on tren t o rd inairem en t la fente 
correspondant au septum  m édian, de m êm e que la surélévation triangu laire  for­
mée par la b ifu rcation  du m êm e septum  à faible distance du crochet.

Nos em preintes externes n ’ont pas conservé la crénu lation  des bords des 
sockets dentaires.

Le caractère, d is tinguan t Leiorhynchus carboniferus type de sa variété 
polypleurus, consiste dans la présence sur celle-ci de côtes radiaires sur les flancs 
aussi bien que su r le bourrelet et le sinus, alors que dans l’espèce type il n ’y a 
de côtes que sur le bourrelet et dans le sinus. Dans nos séries se trouvent de nom ­
breux spécim ens presque lisses su r les flancs, d ’autres ont les flancs ornés de côtes 
radiaires nettes et beaucoup sont des form es interm édiaires.
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Après m ûre réflexion, nous avons pris le parti de ranger toutes ces formes 
dans la variété polypleurus, parce que, d ’une part, presque toutes les em preintes 
externes m on tren t des côtes su r toute la surface des valves (les côtes de la région 
m édiane restan t plus fortes) et, d ’autre part, parce que l’atténuation  de l’o rn e ­
m entation des valves est de règle su r les m oules in ternes. D’ailleurs, la présence, 
su r les i’égions latérales, de côtes aussi fortes que dans la région axiale, sans 
tendance à la d isparition , ind iquerait un stade évolutif très avancé vers le genre 
Camarotoech ia.

Le m atériel de L autenthal dans le llarz, dont A. Roem er (l) s’est servi pour 
étab lir sa Terebratula papyracea, provien t du m êm e niveau stratig raph ique, 
III a.-y (2), que nos spécim ens de Leiorhynchus carboniferus polypleurus  Girty. 
P ar sa form e variable et pa r le nom bre de plis, 10 à 18, cette espèce paraît voi­
sine de celle de Girtv. M alheureusem ent, à notre avis, elle n ’est pas recevable : 
non seulem ent sa description est par trop succincte et im précise, m ais sa figu­
ration est trop variable et semble con ten ir des formes différentes : ainsi on 
adm ettra facilem ent que le troisièm e exem plaire figuré est différent des deux 
prem iers, m êm e génériquem ent; de plus, chez ceux-ci certains détails im por­
tants de la région du crochet, très apparents su r le dessin et pouvant être in te r­
prétés diversem ent, ne suppléent pas, tan t s’en faut, à l’insuffisance de la 
descrip tion; de m êm e on n ’y voit pas de sinus ni de bourrelet.

La form e rapportée par Holzapfel (3) à la m êm e espèce nous sem ble différente 
à cause de l’échancrure du bord frontal et su rtou t à cause du sinus de la valve 
dorsale.

Von Koenen (4) a repris l’étude du m atériel o rig inal de Roem er et donné 
une nouvelle description de Terebratula papyracea, q u ’il a ttribue avec doute et 
provisoirem ent au genre Camarophoria.

Après avoir fait une courte description des caractères externes et surtout 
in ternes des deux valves, von Koenen, tout en m on tran t que cette espèce n ’était 
pas une vraie Camarophoria  (puisque les plaques dentaires ne se réunissaient pas 
pou r form er un spondylium ), la rapprochait cependant de ce genre, parce que sa 
valve dorsale, à défaut de l’autre, p résentait, pensait-il, une sorte de cuilleron 
raccordé au septum  m édian. C’est une erreu r : ce q u ’il considérait com m e une 
sorte de spondyle dorsal n ’est vraim ent que l’em prein te négative du cham p 
m usculaire ventral. Nous avons fait rem arquer que nos exem plaires, com m e ceux 
de Lautenthal d ’ailleurs (5), sont généralem ent aplatis, parfois m êm e écrasés; ils 
ne laissent de convexité arrondie que dans la région du crochet; nous avons 
m ontré que celle-ci correspondait au cham p m usculaire ventral, bien visible sur

( ‘ ) R o e m e r , A . ,  1 8 5 4 , p .  4 8 ,  P I .  V I I I ,  f i g .  3 .

(2) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1930, p . 14.
(3) H o l z a p f e l , E . ,  1 8 8 9 , p .  6 6 .

[*) K o e n e n  ( v o n ) ,  A ., 1879, p p .  322 et 323.
(5) Id e m , 1 8 7 9 , p .  3 2 2 .
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les m oules internes, sous la form e d ’une m inuscule coupole surbaissée, placée au 
devant du  rostre, c’est-à-dire du rem plissage de la cavité pédonculaire. Cette con­
vexité arrondie laisse une em preinte , non seulem ent su r les m oules externes de 
la valve ventrale, m ais aussi, dans les spécim ens bivalves aplatis, sur le m oule 
in terne de la valve dorsale sous la form e d’une cupule placée au contact du 
septum  dorsal. C’est justem ent cette disposition qui, à no tre avis, a indu it von 
Koenen en erreu r quand il a considéré com m e une sorte de spondyle ou de cuil- 
leron, porté par le septum  m édian dorsal, ce qui n ’était, en réalité, que l’em ­
prein te du cham p m usculaire ventral. Au fait, com m e nous l’avons m ontré 
plus haut, le septum  m édian dorsal, en se b ifu rquan t vers l ’arrière, donne lieu 
à la form ation d ’une petite cham bre triangu la ire  étroite, la cham bre rostía le, au 
centre du plateau card inal; m ais cette cham bre rostíale, ou l’élévation tr ian g u ­
laire qui lu i correspond dans les m oules internes, n ’a rien de com m un avec 
l’em preinte arrondie du cham p m usculaire ventral, beaucoup plus visible, située 
à une certaine distance du crochet et qui est si com m une dans les spécim ens 
aplatis ou écrasés de cette espèce.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c in férieur rare; PI. Bioul 1 et 2.
V3c supérieur abondant; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 32b, 53, 75, 76, 77, 78, 

21355, 22354, 22358, 22343, 22409, 22491; PI. Clavier 10; PI. Yvoir 5, 7, 8, 
9, 10; PI. Modave 16.

N am urien : zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue;  PI. Bioul 2, 
17, 23.

En Allemagne cette espèce se trouve dans III a, ß, y C1) ou dans III  ß y (2);
les spécim ens de Lautenthal sont du m êm e niveau III a-y (3).

S u p e r f a m i l l e  S P I R I F E R A C E A  W a a g e n  

F a m i l l e  SPIRIFERIDAE K i n g .

S o u s -f a m il l e  S P I R I F E R I N A E  S c h u c h e r t .

G e n r e  SPIRIFER S o w e r b y .

D iagnose (4).

Coquille m on tran t une area bien développée, uii crochet ventral fort pointu 
recourbé sur la forte area ventrale, un  sinus ventral et un bourrelet dorsal, une

H  H a u b o l d ,  W ., 1933, p . 239.
(2) K o b o l d ,  A ., 1933, p. 483.
(3) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1930, p . 14.
(4) Nous con servon s l ’a n cien n e accep tion  du g en re Spirifer, com m e l ’ad m etta it

A. V augh an  en 1906. (Proc. Bristol Nat. Soc., 4e sér. V ol. 1, Part II, p . 157.)
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ornem entation radiaire fortem ent m arquée dans le sinus, sur le bourrelet aussi 
bien que su r les flancs; une charn ière occupant habituellem ent la plus grande 
la rgeur de la coquille.

Spirifer bisulcatus S o w e r b y .

PI. VIII, fig. 15 à 17.

1 8 2 5 . Spirifer bisulcatus S o w e r b y ,  p .  1 5 2 , P I .  4 9 4 , f i g .  1 , 2 .

1 8 3 3 . Spirifer bisulcatus D a v r e u x ,  p .  2 7 2 ,  P I .  V I I ,  f i g .  3 .

1 8 3 6 . Spirifer bisulcatus P h i l l i p s ,  p .  2 1 8 ,  p i .  I X ,  f i g .  1 4 .

1 8 3 6 . Spirifer semicircularis P h i l l i p s ,  p .  2 1 7 ,  P I .  I X ,  f i g .  1 5 , 1 6 .

1 8 4 2 -1 8 4 4 . Spirifer bisulcatus D e  K o n in c k  e .  p . ,  p .  2 5 0 ,  PI. XIV, f i g .  4 ,  n o n  PI. XVI, f i g .  3 .

1 8 4 4 . Spirifera bisulcata M a c  C o y ,  p .  1 2 9 .

1 8 4 4 . Cyrtia sem icircularis M a c  C o y ,  p .  1 3 7 .

1 8 5 7 . Spirifera bisulcata D a v i d s o n  e .  p . ,  p .  3 1 ,  P I .  V I ,  f i g .  1 à  1 8 .

1 8 6 0 . Spirifera bisulcata D a v id s o n  e .  p . ,  p .  1 9 , P I .  I ,  f i g .  1 9 , 2 0 ,  2 1 .

1 8 8 7 . Spirifer trigonalis D e  K o n in c k  e .  p . ,  p .  1 2 1 , P I .  2 8 ,  f i g .  2 4  à  3 6 ; P I .  2 6 ,  f i g .  5  à  8 .

1 9 0 0 . Spirifer trigonalis v a r .  bisulcata S c h e l l w i e n ,  p .  7 3 ,  P I .  XI, f i g .  4  à  6 .

1 9 0 0 A. Spirifer bisulcatus S c u p in ,  p .  I l l ,  P I .  X ,  f i g .  6 .

1 9 0 5 . Spirifer trigonalis v a r .  bisulcata ViNASSA DE R e g n y  e t  G o r t a n i ,  p .  5 5 0 .

1 9 0 8 . Spirifer bisulcatus G r o e b e r ,  p .  1 2 2 , P I .  XXVI, f i g .  3 « - r .

1 9 1 3 B. Spirifer bisulcatus K r e n k e l ,  p .  3 0 .

1 9 1 3 . Spirifer bisulcatus M a n s u y ,  p .  3 2 ,  P I .  V ,  f i g .  4 .

1 9 1 8 . Spirifer bisulcatus Y a n i s c h e v s k y ,  p .  8 2 ,  P I .  V I ,  f i g .  1 , 4 ,  1 5 .

1 9 2 2 . Spirifer bisulcatus W o n g  e t  G r a b a u ,  p .  6 7 0 .

1 9 2 3 -1 9 2 4 . Spirifer bisulcatus G r a b a u ,  p .  2 3 6 ,  f i g .  1 5 2 .

1 9 2 4 . Spirifer semicircularis T o l m a t c h o f f ,  I ro p a r t i e ,  p .  1 8 7 , P I .  X I ,  f i g .  2 0 -2 2 .

1 9 2 8 . Spirifer bisulcatus D e l é p i n e ,  p .  3 0 ,  P I .  V I ,  f i g .  7 4 ,  7 5 ,  n o n  f i g .  7 ) .

1 9 3 1 . Spirifer trigonalis v a r .  bisulcata H e r i t s c h ,  p .  2 7 ,  P I .  I I ,  f i g .  8 4 - 8 6 .

1 9 3 1 . Spirifer bisulcatus R o t a i ,  p .  7 8 ,  P I .  V I ,  n o n  f i g .  3 ,  ? f i g .  4 e t  5 .

1 9 3 1 . Spirifer semicircularis T o l m a t c h o f f ,  2 e p a r t i e ,  p .  5 6 3 .

D iagnose .

Coquille de form e subquadratique à sem i-circulaire, légèrem ent plus large 
que longue, d ’épaisseur très forte, la valve dorsale un peu  m oins épaisse : les 
dim ensions étan t dans le rapport suivant : lo n g u e u r= 3 , la rgeur =  4, épaisseur 
=  2 à 2,8. Bord card inal réalisant la plus g rande la rgeur de la valve; extrém ités 
cardinales en angles de 75° à 80°; area assez élevée et courbe; crochets très 
recourbés et très rapprochés; sinus ventral peu profond, débutant près du 
crochet, lim ité de part et d ’autre par deux gros plis se b ifu rq u an t vers l’in té ­
rieur; bourrele t dorsal peu élevé, lim ité à gauche et à droite par un sillon plus
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profond que les sillons des flancs des valves. O rnem entation double : radiairc et 
concentrique.

I o Ornementation radiaire : De chaque côté du sinus et du bourrelet, 12 à 
15 côtes surbaissées, arrondies, simples, très rarem ent bifurquées. Sur le bou r­
relet, deux sillons, faibles, séparant trois groupes de côtes b ifurquées, plus apla­
ties que celles des flancs, à peine séparées par des intervalles filiform es el, 
partan t, peu individualisées.

Dans le sinus : a) une côte centrale, C, unique, située dans le plan de syiné- 
trie et débutant non loin du crochet; b) à quelques m illim ètres de l’orig ine de 
celte côte centrale, les deux côtes latérales, L, bordant le sinus, se d ivisant une 
prem ière fois pour donner une prem ière paire in térieure de côtes, L 'L ', atte i­
gnant rap idem ent leur la rgeur norm ale (schéma A); se divisant une seconde fois 
pour donner une nouvelle paire in terne de côtes, L2L2, restan t souvent p lus 
étroites que les autres, m ais a tteignant la largeur norm ale sur les grands ind i­
vidus (schéma B); se d ivisant parfois encore sur les spécim ens adultes pour 
donner une troisièm e paire in terne, L3L'\ à peine am orcée (schéma C), cette 
troisièm e division pouvant s’add itionner d ’une subdivision de la paire L'L.1 
(schéma D).

L C C i' L. L L1 C C L4 Lt L L LJ L1 C C L4 L 1 L> L L LS L1 L4 C L4 J  L* L
F ig. 28.

Schém a de la m u ltip lica tio n  des côtes dans le s in u s  de S p i r i f e r  b i s u l c a t u s  Sow erby.

2° Ornementation concentrique : fines stries d ’accroissem ent, régulières, visi­
bles su r toute la surface des valves, au nom bre de 20 à 25 sur 10 m m . de lon­
gueur, convexes vers le crochet su r les côtes radiaires. Caractères internes non 
observés.

D is c u s s io n .

Le caractère déterm inan t sur lequel Sowerby a basé son espèce est la p ré­
sence, de part et d ’autre du  bourrelet dorsal, de deux sillons plus profonds que
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les autres. Ce ne sont donc pas, com m e le signale, à tort, Davidson (*), les sil­
lons se trouvant sur le bourrelet qui soni plus profonds que les autres, m ais 
bien ceux qui le bordent. Le caractère le plus visible est la costation simple, très 
rarem ent b ifurquée, sur les flancs des valves, s’opposant à la costation plusieurs 
fois subdivisée sur le bourrele t et surtout dans le sinus.

Si l’on s’en tient aux term es de la défin ition  que Sowerby donne de son
espèce, ¡i faut d im inuer, com m e nous l’avons fait dans la synonym ie, le nom ­
bre de figurations que Davidson a rapportées à Sp. bisulcata.

L. G. De Koninck, en 1842-1844 (2), en décrivant les Sp. bisulcatus abon­
dants de Visé, renvoie aux figures, PL XIV, fig. 4 et PL XVI, fig. 3 de son tra ­
vail: cependant, dans l’explication de la PL XVI, la fig. 3 est donnée non pas 
com m e Sp. bisulcatus, m ais com m e étant Spirifer striatus. Nous croyons que 
cette form e doit être rapportée à la variété Sp. bisulcatus calcaratus Mac Coy, 
non Sowerby (voir plus loin).

Le m êm e auteur, dans son travail inachevé de 1887 (s), en com paran t Sp. 
spissus avec Sp. bisulcatus, ne signale pas q u ’à cette date il a ttribue à Spirifer  
trigonalis les formes q u ’il rapportait en 1842-1844 à Sp. bisulcatus. D’autre part, 
nous croyons que les spécim ens repris PL XXVI, fig. 5 à 8 et PL XXVIII, fig. 24 
à 36 sont des Sp. bisulcatus.

Tolm atchoff (4) sépare Sp. semicircularis  Ph illips de Sp. bisulcatus; m ais 
les variations progressives et continues du con tour de cette dern ière sem blent 
un excellent a rgum ent pour ram ener avec Davidson Sp. semicircularis en syno­
nym ie avec Sp. bisulcatus.

En se basant sur une in terpréta tion  stricte de la description de Sowerby, on 
ne peut a ttrib u er à Sj). bisulcatus le spécim en publié IM. VI, fig. 71 et 71a par 
(ï. Delépine (5); le type de Sowerby étan t seulem ent un peu plus large que long.

V. Rotai O  publie deux spécim ens : l ’un, figure 3, à longues pointes aux 
extrém ités cardinales, qui sem ble devoir être rapporté pour cette raison à Spiri­
fer bisulcatus calcaratus Mac Coy (7); l’autre, figures 5 et 6, nous paraît sem ­
blable, si pas identique, à la variété oystermouthensis  V aughan (voir ci-contre), 
par sa form e et son ornem entation . Ces exem plaires p roviennent du  Viséen supé­
rieur du bassin du Donctz, probablem ent de l’horizon D3, com m e nos exem ­
plaires et ceux de l’Angleterre.

(*) D a v id s o n , T h . ,  1 8 5 7 -1 8 6 2 , p .  3 1 .

(2) D e  K o n in c k ,  L . G . ,  1 8 4 2 -1 8 4 4 , p .  2 5 0 .

(3) I d e m , 1 8 8 7 , p .  1 1 9 .

(4) T o l m a t c h o f f ,  I. P . ,  1 9 3 1 , p .  5 6 3 .

(5) D e l é p i n e ,  G . ,  1 9 2 8 , p .  3 0 .

(6) R o t a i ,  A . ,  1 9 3 1 , p. 7 8 ,  pi. VI.
(7) M a c  C o y ,  F., 1 8 4 4 , PI. XXI, fig. 3 , p .  1 3 0 , et D a v i d s o n ,  T i i . ,  1 8 5 7 , PI. VII, fig. 4 .
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R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .

Sp. bisulcatus se différencie de Sp. striatus surtout par ses côtes simples, 
non bifurquées, sur les flancs, et de Sp. trigonalis, par sa form e générale, par 
son bourrelet et son sinus m oins prononcés, par le nom bre plus élevé des côtes 
sur les flancs, le bourrelet cl le sinus.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 12, 16, 22354; PI. Yvoir 2657.
15c supérieur; PI. Bioul 4 et 17; PI. Yvoir 5 et 7.

Spirifer bisulcatus se rencontre dans tout le Viséen et se trouverait m êm e, 
d ’après Delépine G. (*), dans « tous les niveaux m arins du Mouiller d ’âge west- 
phalien ». Nous étudierons plus tard cette extension dans notre T errain houiller.

En A ngleterre, il est très souvent cité dans les couches du Viséen e t p a rticu ­
lièrem ent du Viséen supérieur (2). En Extrêm e-O rient, il abonde dans la série de 
Taivuan, correspondant au Viséen supérieur (3).

Spirifer bisulcatus oystermouthensis Va lgiian .

PI. V III, f ig . 18 à  20 et PI. IX , f ig . 1 à  3.

1908. ? Spirifer bisulcatus var. cf. Sp. integricosta V a u g h a n ,  p. 467, PI. L, fig . 3 a, 3 b.
1911. Spirifer bisulcatus var. oystermouthensis V a u g h a n ,  p. 562, PI. X L I, fig . 5a, 5 b.
1931. Spirifer bisulcatus R o t a i  e. p ., p . 78, PI. V I, f ig . 4 et 5.

Cette variété se d istingue de l ’espèce type par les caractères suivants : forme 
plus déprim ée et plus transverse, à région cardinale presque iisse, à bourrelet 
dorsal plus surbaissé et m oins d istinct d e s  flancs.

R e m a r q u e s .

Il n ’est pas toujours aisé de décider si les nom breux spécim ens du V3c
doivent être attribués à l’espèce type ou à la variété oystermouthensis,  à cause
des déform ations fréquentes provoquant un aplatissem ent apparent et une allure 
plus transverse des valves, à cause surtout de nom breux stades interm édiaires. 
C’esl la raison pour laquelle nous inclinons à ranger dans la m êm e variété oyster­
m outhensis, la form e Spirifer bisulcatus var. de la zone P de Loughshinny (4), 
dont la dissym étrie signalée par V aughan ne peu t être due q u ’à des accidents
tectoniques, pu isque ce sont des formes non fixées; de plus, com m e il y a ten ­

(1) D e l é p i n e ,  G . ,  1922, pp. 625 et 627.

(2) P a r k i n s o n ,  D . ,  1936, p . 312, et de n om b reu x  au teurs les citen t d ans tout le  V iséen .
(3) W o n g  W . H. et G r a b a u ,  W . A ., pp. 670 et ss.
(4) V a u g h a n ,  A ., 1908, p. 467.
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dance, actuellem ent, à réu n ir  les zones D3 et P2 (l) on peut affirm er que ces 
deux form es sont du m êm e niveau.

Comme i! est indiqué plus hau t, ta form e figurée p a r Rotai (2), PI. VI, 
figures 4 et 5, non figure 3, sem ble très voisine de la variété oystermouthensis  
par son allure transverse, son ornem entation  radîaire et concentrique.

Nous ferons observer aussi que les spécim ens belges, tout com m e d ’ailleurs 
les topotypes anglais fig u ran t dans nos collections de com paraison, sont dépour­
vus de côtes « scarped » signalées par Vaughan (3). Les topotypes anglais m on­
trent des eûtes surbaissées, com m e celles du type figuré PI. \L I ,  fig. 5a.

Tous les spécim ens recueillis porten t l'o rnem entation  concentrique, très fine 
de l’espèce type.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 4, 5, 16, 17, 18; PI. Avoir 5 et 2657.
En A ngleterre cette espèce est du m êm e niveau : D2-D3  (4) et D3 (s).

Spirifer b isu lc a tu s  ca lca ra tu s  Mac Coy , n o n  S o w e r b y .

PI. IX, fig. 8 à 10.

1 8 4 0 . Non Spirifera calcarata S o w e r b y  in  S e d g w i c k  e t  M u r c h i s o n , T a b .  5 3 .

1 8 4 4 . Spirifera calcarata M a c  C o y , p. 1 3 0 , P I .  XXI, f i g .  3 a  e t  3 b.
1 8 5 7 . Spirifera bisulcata D a v i d s o n  e .  p., p. 3 1 ,  P I .  VII, f i g .  4 .

1 9 1 1 . Spirifer calcaratus V a u g h a n ,  p. 5 6 2 ,  P I .  XLI, f i g .  5 c .

Cette variété se d istingue de l’espèce type par sa form e très élargie el pou r­
vue d ’extrém ités cardinales pointues. Ces deux caractères la séparent aussi de 
Spirifera semicircularis Phillips  (*).

R em a r q u e s .

Spirifera calcarata Mac Coy est différente de Spirifera calcarata Sowerby; ce 
dern ier auteur, en 1840 (7), avait donné ce nom  en tête d ’une série d ’autres pour 
désigner les diverses variations de l’espèce frasnienne, généralem ent dénom m ée 
actuellem ent Spirifer Verneuili M urchison (8). La dénom ination Spirifera cal-

(1) H u d s o n ,  R . G. S. et S e l w y n  T u r n e r ,  J ., 1932, p. 468.
(2) R o t a i ,  A., 1931.
(3) V aughan, A ., 1911, p. 562.
(4) Id e m , 1911, p. 562.
(5) George, T . N ., 1933, p. 252.
(6) F orm e q ue n ou s con sid éron s com m e in sép arab le  de Spirifer bisulcatus S o w erb y , 

voir p lu s  haut.
(7) S o w e r b v ,  J. in S e d g w i c k ,  A ., et M u r c h i s o n ,  R. I., 1840, p . 694.
(*) M u r c h i s o n ,  It. I., 1840, p . 251.
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carata de Sowerby fu t écartée com m e étant établie su r un échantillon incom plet 
cl altéré (’).

Nos spécim ens correspondent v raim ent à la form e à « spine-like w ings », 
décrite et figurée par V aughan (voir synonym ie), du m êm e horizon de Pateley 
Bridge (Yorkshire).

Certains de nos spécim ens rappellen t par leur contour Spirifer pinskeyen-  
sis Garwood (2), m ais l’ornem entation  du sinus du  bourrelet et des flancs place 
p lu tô t ce dern ier dans le groupe du Spirifer tornacensis (= ? Spirifer clathratus 
Mac Coy (*)).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

\3 c  in férieur; PI. Bioul 1; PI. Yvoir 2657.

Eu A ngleterre elle est connue au m êm e niveau D2-3 (4).

Spirifer bisulcatus trigonaliformis nov. var.

PI. IX , f ig . 4 à  7.

Cette nouvelle variété semble réaliser un stade in term édiaire entre Spirifer  
bisulcatus Sowerby et Spirifer trigonalis M artin.

De ces deux formes elle m ontre l ’ornem entation  générale en côtes simples 
sur les flancs et bifurquées sur le bourrelet ainsi q u ’au tour et dans le sinus.

De Spirifer trigonalis elle m ontre la form e triangulaire  ou tricorne (sur­
tout à la valve dorsale), tout en s’en séparant par son allongem ent plus fort, par 
la form e non anguleuse du sinus et du bourrelet, p a r ses extrém ités cardinales 
pointues. Si celles-ci sem blent arrondies dans certains spécim ens, c’est parce 
q u ’elles sont brisées : la véritable form e de cet angle étan t donnée par l’allure des 
stries d ’accroissem ent par rapport au bord  cardinal.

De Spirifer bisulcatus elle m ontre un sinus et uii bourrelet arrondis et 
sem blablem ent ornés; cependant, sa form e générale n ’est pas subquadratique ou 
sem i-circulaire, m ais largem ent triangu laire , et elle porte de chaque côté du 
bourrelet un sillon plus profond que les sillons des lianes.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c in férieur; PI. Yvoir 2657.

(*) V oir G o s s e l e t ,  J . ,  1 8 9 4 , p p .  5 2  e t  ss.
(2) G a r w o o d ,  E. .1., 1 9 1 2 , p .  5 7 0 ,  P I .  LII, fig . 1 a, 1 b.
(3) M a c  C o y ,  F ., 1 8 4 4 , p .  1 3 0 , P I .  XIX, fig . 9 .

(4) V a u g h a n , A . ,  1 9 1 1 , p .  5 6 2 .
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Sous-FA M IL L E  R E T I C U L A  RI IN AE WAAGEN.

G e n r e  PHRICODOTHYRIS G e o r g e .

D iagnose .

Genre voisin de Reticularia Mac Coy, m ais s’en séparant par les caractères 
suivants :

Reticularia M ac  G o y . Phricodothyris G e o r g e .

1° Deux lames apicales nettes, verticales 1 ° Lames apicales ventrales absentes ou
subparallèles, dans la valve ventrale; rudimentaires (*);

2° Bord frontal souvent plus ou moins 2° Bord frontal souvent droit, rarement et
sinueux; peu sinueux;

3° Cônes spiraux dirigés vers l ’arrière et 3° Cônes spiraux dirigés latéralement;
vers les extrémités cardinales;

4° Test strié; 4° Test chagriné;
5° Sur le bord des bandes concentriques, 5° Sur le bord des lames concentriques,

épines généralement simples et assez fines épines en tubes jumelés, sépa­
grosses. rées parfois par des pustules.

R em a r q u e s .

L’ornem entation si particulière (2) de Phricodothyris  rend fort aisée la 
diagnose de ce genre, m êm e quand il s’agit de spécim ens fragm entaires et exfo­
liacés. En effet, ceux-ci m ontren t o rd inairem ent, sous la form e de cupules a rron ­
dies et traversées en tièrem ent par une crête radiale, les traces des épines ju m e ­
lées, disposées en séries concentriques et caractéristiques du  genre. Ces épines, 
visibles seulem ent à la loupe, sont beaucoup plus fines que celles de Reticularia. 
Souvent, leurs bases sont encrassées par des restes de sédim entation; néanm oins, 
su r la p lu p a rt des individus, on découvre quelque région dans laquelle ces 
bases d ’épines sont vraim ent dém onstratives. La fragilité du test explique 
l’abondance des m oules in ternes et la rareté des spécim ens à valves entières.

Le genre Phricodothyris  se trouve donc être très voisin du  genre Squam u-  
laria Gem m ellaro (3), qui est dépourvu de lames apicales. Il ne s’en sépare que 
par l ’ornem entation  : Squarnularia porte des lamelles concentriques im briquées, 
ondulées, squam euses, aux bordures frangées et garnies de bases d ’épines sim ­
ples : c’est, en résum é, une ornem entation lam ello-crénelée. Phricodothyris  
porte, au contraire, su r le bord des lam elles, des bases d ’épines jum elées. On ne 
peut confondre ces trois genres avec le genre Martima  Mac Coy, qui s’en dis­

f1) Dans Phricodothyris elles peuvent atteindre le stade primaire, parfois le stade 
fondamental, jamais le stade intermédiaire. Pour la définition de ces termes, voir 
G . F r é d é r i k s ,  1 9 2 7 ,  p .  6 .

(2) Voir : a) Y o u n g  in D a v i d s o n , T h . ,  1874-1882, p. 275, PI. XXXIV, fig. 9c, 9d\ 
h) D a y , H., 1915, PI. 1, fig. L; c) G e o r g e , N. T., 1932, p. 528, fig. 2; d) H a l l , J. 1894, 
PI. 38, fig. 7, 9, 10, 14.

(3) G e m m e l l a r o , G. G., 1899, p. 189.
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lingue par son test perforé et par son ornem entation très faillie en seules stries 
concentriques très fines, non frangées, ni onduleuses, ni épineuses C1).

Les spécim ens de Phricodothyris, qu i présentent un  test altéré ou partie lle­
m ent enlevé, pourraien t facilem ent être considérés, par m égarde, com m e étant 
des Cleiothyridina, si l’on ne considérait que les débris de leur ornem entation 
prim itive. Nous expliquons plus loin (2), en décrivant le genre Cleiothyridina, la 
m éprise à laquelle cette destruction partielle  de la coquille peut donner lieu; 
il y a, d ’ailleurs, pour séparer ces deux genres, quand  on ne dispose que de 
m atériel fragm entaire ou incom plet, tin caractère d istinctif p ratique: c’est le bord 
cardinal, qu i se m ontre  rectiligne chez les Phricodothyris, alors q u ’il est an g u ­
leux chez Cleiothyridina, com m e dans le genre Athyris.

Phricodothyris tripustulosa nov. sp.
P I. IX , f ig . 11 à  15.

1932. Phricodothyris sp. G e o r g e ,  p. 528, fig. 2, /.

D iagnose .

A) Caractères externes. —  Forme à contour ellip tique, à deux valves assez 
sem blables, de 20 m m . de la rgeur env iron ; 15 m m . de longueur, et de convexité 
faible m ais régulière; la valve dorsale surbaissée, sans bourrele t; la valve ven­
trale un  peu plus convexe, dépourvue de sinus; crochets peu proém inents; area 
courte rappelant celle des Brachythyris] extrém ités cardinales largem ent a rron ­
dies; bord frontal non lobé; com m issures latérales et frontale, tranchantes et rec- 
tilignes. Test transparen t.

Fifi. 29. P h r i c o d o t h y r i s  I r ip t i s tu lo s a  n o v . sp . x50. 

O r n e m e n ta tio n .

(D ’a p r è s  le  s p é c im e n  r e p r is  PI. IX , f ig . 13.)

(*) Pour les rapports existants entre Squamularia, Reticularia  et Martima, voir 
G i r t y ,  1903, pp. 387-392. Voir aussi D u n b a r ,  C. 0 . et C o n d r a ,  G. E., pp. 311 et ss.

(2) Voir p. 105.
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Ornementation. —  Surface des valves en tièrem ent garn ie  de bandes concen­
triques, régulières, planes, lamelleuses, se relevant légèrem ent vers l’avant, au 
nom bre de 6 à 8 sur une longueur de 10 m m . au centre des valves, plus rap ­
prochées dans les régions voisines du crochet et des extrém ités cardinales; ces 
lamelles po rtan t sur leur bord an térieur des bases d ’épines en form e d ’insertions 
arrondies, divisées com plètem ent en deux lobes par une petite crête m édiane et 
se prolongeant vers l ’arrière, sur le plat de la bande, en pointes allongées m ais 
d im inuan t de la rgeur et de relief; insertions bilobées correspondant à des sec­
tions d ’épines en tubes jum elés, insertions au nom bre de 30 à 40 en 10 m m . de 
largeur, séparées par de petites pustules disposées en quinconce, au nom bre de 
trois en tre  deux bases d ’épines voisines.

B) Caractères internes. —  A la valve ventrale , lam es ap icales peu  d évelop ­
pées; sep tum  m édian  lin éa ire  s’étendant sur les d eu x  tiers de la lo n g u eu r  de la  
valve, traversant le cham p m u scu la ire  a llo n g é  et étroit; vagu es im p ression s vas­
cu la ires.

A la valve dorsale, septum  m édian sem blable au septum  ventra l; im pres­
sions vasculaires indécises.

R em a r q u e s .

M. N. George 0) a déjà signalé la présence de spécim ens m on tran t des pus­
tules en tre  les bases d ’épines. Leur disposition en quinconce dans nos éch a n til­
lons correspond bien au dessin que ce m êm e au teu r en a donné page 528, 
figure 2, f, sans description par suite du m anque de m atériel suffisant (2). Ces 
pustules, dans Phricodothyris tripustulosa, sont sim ples, groupées par trois en tre  
deux bases d ’épines successives; la pustu le  m édiane se trouve souvent à u n  
niveau un peu supérieur à celui des autres, alors que le dessin de l’au teur p ré ­
cité la place au-dessous du niveau des pustules latérales dans les spécim ens 
anglais.

Squamularia echinata  Chao (3) m ontre presque la m êm e ornem entation , si 
ce n ’est que les pustules ne sont pas intercalées en tre les bases d ’épines, m ais 
form ent une rangée continue, inférieure et parallèle, à celle des m êm es bases 
d ’épines.

Phricodothyris interpustulosa  se m ontre  aussi très voisine de Squamularia?  
perplexa  (Mac Chesncy) telle q u ’elle est dessinée avec sa riche o rnem entation  par 
D unbar et Condra (4). Que l’espèce perplexa  du Pennsylvanien in férieu r et moyen 
des États-Unis soit une vraie Phricodothyris, cela ne paraît pas douteux; elle

( ')  G e o r g e ,  N., 1932, p. 528.
(2) Id e m , 1932, p. 529.
(3) Chao, Y. T., 1929, p. 86, PI. VIII, fig. 17 à 19.
(4) D u n b a r ,  G. O. et C o n d r a ,  G. E., 1932, p. 314.

Voir aussi Girty, G. H., 1903, p. 392, et 1915, p. 92.
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semble m êm e très proclio de notre espèce Ph. bipustulosa, car elle m ontre aussi, 
d ’après le dessin de D unbar et Condra, trois épines sim ples intercalées en tre deux 
bases d ’épines jum elées; m ais leur disposition n ’est pas la m êm e que dans la 
forme belge. D’autre part, celle-ci n ’ayant conservé que des bases d ’épines 
jum elées et des bases d ’épines sim ples (=  pustules), nous ne pouvons com parer 
la form e de ses épines à celle des épines de l’espèce am éricaine.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5; PI. Yvoir 2657.
Dans le Pays de Galles cette form e est signalée en DS (*).

Phricodothyris monopustulosa nov. sp.
PI. IX , f ig . 16 à 18.

F ig . 30. — P h r i c o d o t h y r i s  m o n o p u s t u l o s a  n o v . sp . x 4 .

E p in es .

1915. Cf. Reticularia lineata D a y  (e. p.), p. 16, P I .  I, fig. L.

D iagnose .

Form e très voisine de l’espèce précédente, m ais s’en séparant :
I o Par la convexité plus forte des valves;
2° P ar un  nom bre plus g rand  de bases d ’épines : 40 à 50 en 10 m m . de 

largeur;
3° Par la disposition des bases d ’épines en séries rayonnantes, bien définies, 

produisant l’apparence d ’une striation radiaire;
4° Surtout par la présence d ’une pustule unique —  au lieu de trois —  in te r­

calée en tre deux bases d ’épines jum elées successives; ces pustules ne form ant pas 
une rangée distincte de celle des bases d ’épines.

R em a r q u e s .

Cette nouvelle espèce est très voisine de Squamularia echinata  (Cbao) (2); 
cependant l’espèce chinoise se d istingue par un nom bre plus grand de pustules 
et pa r leur disposition en  une rangée distincte de celle des bases d épines et

( l ) G e o r g e ,  T. N., 1932, p. 518 : explication du dessin /  de la figure 2. 
H  C h a o ,  Y .  T., 1929, p. 86, P I . VIII, fig. 19.



98 F. DEMANET. —  LA FAUNE DES COUCHES DE PASSAGE

■inu * di i ; .¡'í ..ü; <í.;||Usate »  : i®

Fifi. 31. — P h r i c o d o t h y r i s  m o n o p u s tu lo s a .  n o v . sp . x50.

(D ’a p r è s  le  sp é c im e n  r e p r is  P i. IX , ñ g .  17.)

placée en avant de cette dern ière; l’espèce chinoise est signalée d ’ailleurs dans 
le C arboniférien supérieur et non dans le Viséen.

L’ornem entation  de notre Phr. monopustulosa  semble bien être la m êm e que 
celle de la form e publiée par H. Day C) ■ on y voit, en effet, la m êm e form e et la 
m ême disposition des bases d ’épines ainsi q u ’une seule grosse pustule en tre  deux 
bases d ’épines successives.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

13c in férieur; PL Bioul 1, 2, 5; PL Yvoir 2657.

Phricodothyris georgei nov. sp.
PI. IX, f ig . 19 e t  20.

D iagnose.

Valve ventrale. —  Petite form e de 6 à 7 m m . de longueur, de 10 à 12 m ín. 
de largeur; fort renflée, surtout dans la région du  crochet, m ais déprim ée sur 
les flancs; à contour subcirculaire; à crochet renflé et recourbé; aux extrém ités 
cardinales arrondies; parfois sinus très faible.

Ornementation : 12 à 15 plates-bandes concentriques régulières, relevées 
vers l’avant et disposées en terrasses, su rtou t dans la région antérieure, garnies 
de deux systèmes de bases d ’épines jum elées : les unes, très grandes, occupant 
toute la la rgeur de la bande, m on tran t une tendance à se disposer rad iairem ent, 
quoique sans régularité ; les autres, beaucoup plus petites, pouvant m êm e être 
confondues avec des pustules, s’in tercalant entre les grandes épines au niveau

(M Voir synonym ie.
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du bord an térieur de celles-ci et form ant avec elles des rangées concentriques 
régulières; en outre, des pustules ex trêm em ent fines placées à l ’avant des petites 
épines et a lte rnan t avec elles. Toute cette ornem entation, à l’exception des 
bandes concentriques, n ’étant visible q u ’à l’aide d ’une forte loupe.

iii i

F ig. 32. — P h r i c o d o t h y r i s  g e o r g e i  n o v . sp . x l5 .  

O rn em en ta tio n .

(D ’a p r è s  le  sp é c im e n  r e p r is  PI. IX , f ig . 20.)

Value dorsale. —  C ontour légèrem ent elliptique transversalem ent, surface 
fortem ent et régulièrem ent convexe, dépourvue de bourrelet.

O rnem entation sem blable à celle de l’au tre valve.
Caractères in ternes visibles en m oules internes : entre les sockets dentaires 

divergents, deux plaques crurales; cham p m usculaire allongé et étroit, m on tran t 
deux légères protubérances parallèles séparées par une faible dépression m édiane; 
au tour du cham p m usculaire, im pressions ovariennes.

R em a r q u e s .

Le double système de bases d ’épines jum elées sépare aisém ent cette espèce 
des espèces voisines; de plus, sa forme, fort convexe, est un autre caractère dis­
tinctif et progressif : Ph. monopustulosa  m ontre  déjà une convexité plus forte 
que Ph. tripustulosa ; Ph. georgei est plus convexe encore que Ph. m onopustu-  
losa.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17, 22354; PI. Modave 16.

Sous-FA M IL L E  AM B O C O E L I IN AE G e o r g e .

G e n r e  CRURITHYRIS Ge o r g e .
D iagnose.

Petite coquille, à valve ventrale fort convexe, triangu la ire ; à valve dorsale 
peu convexe, presque plane, arrondie ou subelliptique; à charn ière beaucoup 
plus courte que la la rgeur de la coquille; à crochet ventral fortem ent recourbé



100 F DEMANET. —  LA FAUNE DES COUCHES DE PASSAGE

su r le crochet dorsal peu saillant. Surface des valves en tièrem ent garn ie  de très 
fines épines. Absence de plaques apicales ou autres dans la valve ventrale, mais 
éventuellem ent une petite élévation m édiane partageant le cham p m usculaire; 
plaques crurales souvent épaisses dans la valve dorsale; processus card inal bas, 
sessile, à surface garn ie de tubercules; cham p m usculaire ventral consistan t en 
une paire de m uscles adducteurs étroits, peu élevés, flanqués d ’une paire de 
muscles divaricateurs, allongés aussi, m ais plus larges; cham p m usculaire dorsal 
com portant deux paires de m uscles adducteurs; l’une en tre  les plaques crurales 
avec septum  m édian peu élevé; l ’au tre en avant et à l’ex térieur de la prem ière (*).

R em a r q u es .

Ce genre se d istingue d 'Ambocoella  Hall (2), qui présente un  crochet ventral 
plus recourbé, des valves presque lisses ou ornées seulem ent de fines stries con­
centriques, traversées par des stries radiaires peu distinctes; qui présente, enfin , 
quatre m uscles adducteurs dorsaux d’égale surface et placés fort antérieurem ent.

11 se différencie du  genre A m bothyr is  George (3), qui possède un crochet 
ventral peu courbé et des valves lisses ou faiblem ent striées long itud inalem ent.

Il se différencie du genre Martima  Mac Cov, qui, su r une coquille lisse, 
m ontre souvent des côtes radiaires surbaissées, porte un sinus ventral et un  
bourrelet dorsal, m anque de plaques in ternes tan t dans la valve ventrale que 
dans la valve dorsale, et porte des stries radiaires sur les m oules internes.

Crurithyris amoena G e o r g e .

PI. IX . f ig . 21 à  23.

Description, cf. G e o r g e ,  T. N., 1931, p. 45.

D iagnose .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Petite coquille presque piano-convexe, de form e 
générale sub triangulaire , à extrém ités cardinales arrondies.

Valve ventrale, beaucoup plus forte que l’autre, longue de 5 à 8 m m ., de 
m êm e largeur, fortem ent convexe long itud ina lem ent près du crochet et trans­
versalem ent; léger aplatissem ent dans la région m édiane, se con tinuan t par une 
sinuosité peu  m arquée dans la région frontale; crochet fortem ent recourbé au 
delà de la charn ière  et garn i de deux côtes latérales; area atte ignan t la m oitié de 
la la rgeu r de la valve; fente deltoïdienne bien visible.

Valve dorsale, transversalem ent ovale, longue de 5 m m ., large de 8 m m . au 
m axim um , souvent légèrem ent convexe, parfois presque plane; petit delthyrium

(*) Cf. G e o r g e ,  T. N., 1931, p .  42. 
(a) Cf. H a l e ,  J . ,  1894, p .  54.
(3) Cf. G e o r g e ,  T. N., 1931, p .  42.
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triangulaire; dépression m édiane frontale correspondant à celle de l’au tre valve; 
crochet peu m arqué. O rnem entation des valves, bien visible sur les m oules 
externes, formée de bases d ’épines extrêm em ent fines, plus ou m oins disposées 
en séries concentriques très serrées (environ 10 séries par m illim ètre de lon­
gueur), épines au nom bre de 10 à 15 en 1 m m . de largeur.

I ' i g . 33a. —  C r u r l l h y r i s  a m o e n a  O e o r g e . x l O .  

P r o fil .

F ig. 33b. — C r u r i t h y r i s  a m o e n a  George, x lo.

V a lv e  d o r sa le , m o u le  in te r n e  
et r é g io n  d e  l ’a r e a  v e n tr a le .

Ornementation  su rtou t visible sur les m oules externes de la valve dorsale; 
sur la m êm e, l ’une ou l’au tre strie concentrique bien visible, près de la bordure 
de la valve.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Valve dorsale. —  Dans les moules internes, fentes 
correspondant aux lames crurales légèrem ent divergentes; apophyse cardinale 
sessile, arrondie, po rtan t des tubercules peu nom breux e t relativem ent larges; 
sockets dentaires nettem ent visibles. E n tre  les plaques crurales, paire postérieure 
de m uscles adducteurs, séparés p a r une faible crête m édiane; en avant et au tour 
de ceux-ci, paire antérieure de muscles adducteurs m on tran t parfois une ten ­
dance vers une division tripartite .

Valve ventrale, une paire d ’adducteurs allongés et étroits, presque linéaires, 
séparés par une faible élévation m édiane, flanqués d ’une paire de m uscles diva-

F ig. 33c. —  C r u r i t h y r i s  a m o e n a  G e o r g e . xlO . 

V a lv e  v e n tr a le , m o u le  in te r n e .
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ricateurs allongés aussi, m ais plus larges; le lout form ant un cham p m usculaire 
débu tan t non loin du crochet.

R em a r q u e s .

Cette espèce se sépare de Crurithyris m agnispina  George (*), qui se m ontre  
relativem ent plus large, qui possède non seulem ent d ’abondantes fines épines, 
mais aussi des épines plus grosses (5 à 10 par m m 2); qui porte un  processus car­
dinal triangulaire , garn i de nom breux petits tubercules; enfin , les em preintes 
de la deuxièm e paire de m uscles adducteurs dorsaux sont plus larges.

Avec Crurithyris amoena  on pou rra it confondre facilem ent les jeunes ind i­
vidus de Martima glabra, si l’on ne tenait com pte des im pressions vasculaires qui 
constituen t le m eilleur caractère d istinctif de celte dernière.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

VSc supérieur; PI. Bion I 2, 4, 5, 16, 17, 32/», 53, 75, 76, 22358; PI. Flo- 
rennes 22491; PI. Modave 11 et 16; PI. C lavier 10; PI. Y voir 5, 7 et 8.

N am urien : zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue. En A ngleterre 
cette espèce est citée dans la zone D2-D3 (*). Une form e voisine, Crurithyris  aff 
amoena, est citée en 1)3 (2).

S o u s - f a m i l l e  M A R T I N I  I NAE W a a g e n .

G e n r e  MABTIN1A M a c  C o y .

Coquille, très polym orphe, lisse ou seulem ent partie llem ent costulée, à ch ar­
nière plus courte que la la rgeur de la coquille; valve ventrale po rtan t souvent un 
sinus; valve dorsale m on tran t hab ituellem en t u n  bourrele t correspondant non 
divisé.

Couche externe du test percée de nom breux  pores.
Absence com plète de plaques in ternes dans les deux valves; processus ca rd i­

nal strié; im pressions vasculaires radiaires su r les m oules internes.

Ce genre se rapproche du genre Brachythyris  Mac Coy, qu i présente aussi 
une charn ière  p lus courte que la la rgeur de la coquille et qu i est dépourvu égale­
m ent de plaques apicales; ce dern ier s’en d istingue cependant par sa costation 
radiale forte, s’étendant su r toute la longueu r des valves, cl par la présence d ’un 
sillon m édian sur le bourrelet dorsal.

(1) G e o r g e ,  T. N., 1 9 3 1 , p .  4 5 .

(2) Id e m , 1 9 3 3 , p .  2 5 2 .
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Martima aff. glabra ( M a r t i n )  ( * ) .

PI. IX , f ig . 24 à  29.

1927. M artima aff. glabra  George, p. 112, fig. 3 à 11.

Le type figuré par M artin (2) est de form e beaucoup m oins large que le type 
de Martima  publié par Mac Coy (3); de plus, le bourrelet dorsal ne m ontre  pas de 
sillon m édian; a joutons que M artin fait déjà rem arquer la g rande variabilité de 
son espèce.

Davidson (4) a figuré un bon nom bre de spécim ens et, en se basant sur les 
caractères externes surtout, il les a rapportés tous à l'espèce de M artin, faisant 
m êm e tom ber en synonym ie avec celte dernière certaines espèces créées par 
Phillips et Sowerby.

Buckm an (5) a m ontré l’hom éom orphism e de divers genres et a séparé dans 
le lot figuré par Davidson les spécim ens devant être rapportés aux genres Reti­
cularia et Martima, d ’après la présence ou l’absence de plaques apicales.

T. N. George (*) a m ontré com bien cette espèce est polym orphe, a llan t de 
la form e transverse aplatie à la forme globuleuse subéquilatérale et, pa r consé­
quent, il ind iqua que les formes lisses de Martima  et de Brachythyris  ne pou­
vaient être séparées, com m e le suggérait B uckm an, au moyen de caractères basés 
sur les différences de la rgeur et d ’épaisseur de la coquille. Les variations de Mar­
tim a glabra ne portent pas seulem ent su r les proportions des dim ensions, m ais 
aussi sur la forme du sinus et du bourrele t qui changent de la rgeur et de p ro fon­
deur et peuvent m êm e devenir très faibles dans certains spécim ens.

Dans les Martima  aff. glabra du som m et du D inantien , tant dans le Sud du 
Pays de Galles que chez nous, le sinus et le bourrele t sont parfois bien dévelop­
pés et parfois atténués au po in t de d isparaître.

A ce niveau, cette espèce se présente sous la forme de moules in ternes et
em preintes externes en abondance caractéristique, en Belgique et en A ngleterre.
C’est pourquoi T. N. George a figuré et décrit les m oules in ternes de valves 
ventrale et dorsale.

Nos exem plaires ne m on tran t rien de plus que ceux décrits par cet auteur, 
nous n ’en reprendrons pas la description détaillée, nous bo rnan t à les com parer 
aux prem iers.

Impressions musculaires. —  Sur les mordes in ternes de valve ventrale, 
cham p m usculaire en protubérance elliptique, allongée et étroite, localisée dans

(1) Description, cf. G e o r g e ,  N., 1927, p. 112.
(2) M a r t i n ,  W . ,  1809, P I .  48, fig. 9 et 10.
(3) Mac Coy, F., 1844, p. 139, fig. 22.
{*) Davidson, Th., 1857, p. 59, PI. XI et XII.
(5) Buckman, S. S., 1908, pp. 27 et ss.
(*) George, T. N., 1927, p. 110.
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la région du crochet, se term inant, en pointe vers l’arrière et vers l’avant, divisée 
par un filet m édian, parfois fort élevé et aigu, se p ro longeant en avant, au 
m ilieu du sinus plus ou m oins développé, ju sq u ’au bord an térieu r de la 
valve i1). Ce filet tendant rarem en t à se b ifu rquer; p ro tubérance ne m ontran t 
pas de séparation en tre  m uscles adducteurs et d iducteurs (2).

Dans les moules in ternes de la valve dorsale, cham p m usculaire peu visible : 
peu élevé, assez allongé et étroit, divisé par une crête m édiane très faible.

Impressions ovariennes. —  Fines granu lations distribuées dans la zone 
en touran t le cham p m usculaire de la valve ventrale.

Impressions vasculaires. —  Visibles sur tous les m oules in ternes de la valve 
ventrale sous la form e de stries plus ou m oins radiaires, variables dans leur
nom bre, leur disposition et leu r longueur, parfois élevées et aiguës, rarem ent
bifurquées, s’étendant du bord de la valve ju sq u ’au cham p m usculaire.

Sur les moules in ternes de la valve dorsale, se m on tran t souvent presque 
lisses, im pressions vasculaires rarem ent observées (3).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c in férieu r; PI. Bioul 1, 2, 5; PI. Yvoir 2657.
V3c in férieur; PI. Bioul 1, 2, 4, 5, 16, 17, 53, 75, 76 et 22354; PI. Yvoir

5, 7 et, 8; PI. Clavier 10; PI. Modave 11, 16.
N am urien, zone de Bioul à Eumophoceras psendobilinpue.  En Angleterre 

on trouve exactem ent la m êm e forme en D2 et D2-3 (4).

S u p e r f a m i l l e  ROSTROSP IRACEA  S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e

F a m i l l e  ATHYBIDAE P h i l l i p s .

S o u s -f a m i l l e  A T H Y R I N A E  W a a g e n .

Genre CLEIOTHYRIDINA Buckman.
D ia g n o s e  (5).

Form e, voisine de celle d’Athyris,  à contour transversalem ent subelliptique, 
à deux valves presque égalem ent convexes, dépourvue d ’area, à charn ière  oblique;

I1) Ce filet existe sur les moules internes des petits individus et constitue le meilleur 
caractère pour séparer les jeunes spécimens de Martima aff. glabra des spécimens adultes 
de Crurithyris amoena.

(2) Tous nos spécimens montrent le même champ musculaire que celui de la fig. 3, 
p. 112, de T. N. G e o r g e  (1927).

(3) Les impressions vasculaires si visibles constituent le meilleur caractère distinctif 
de l ’espèce.

(4) G e o r g e , T. N., 1927, p. U l .
(5) Cf. B u c k m a n , S. S., 1906, pp. 323 et 324, et

Cf. D u n b a r , C. 0 . et C o n d r a , G. E., 1932, p. 359.
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sinus ventral et bourrelet dorsal parfois bien développés, parfois peu visibles 
ou m êm e obsolètes; genre caractérisé surtout par l'o rnem entation  de la surface 
des valves en expansions concentriques lam ellaires m inces, assez larges, m ais 
plus ou m oins profondém ent écliancrées et ainsi frangées d ’épines grêles, longues 
et plates. Caractères internes semblables à ceux du genre Athyris.

R em a rq ues .

Cleiothyridina  Buckm an est voisine d ’Actinoconchus  Mac Coy, dont le géno­
type est Spirifera planosulcata Phillips (*); ces deux genres porten t une 
ornem entation  en lamelles concentriques bien développées. Ils se d istinguen t, 
cependant, par des caractères observés au m oins sur les types : Actino- 
conchus  a des lamelles concentriques beaucoup plus larges et plus distantes 
que celles de Cleiothyridina ; de plus, ii m ontre une coquille devenue lisse par 
la perte habituelle de la p lupart des lam elles, tandis que la ou les lam elles res­
tantes m on tren t une striation radiaire très nette; les lamelles de Cleiothyridina  
laissent souvent de nom breux restes à la surface de la coquille, qui ne devient 
donc pas lisse, et ces restes ne sont pas striés rad ia ircm en t; en outre, Actino­
conchus  porte des lam elles avec bordure linéaire, non frangée; tandis que celles 
de Cleiothyridina  sont frangées d ’épines plates, allongées si elles ne sont pas 
brisées, triangulaires quand il ne reste que leur base. Beaucoup de spécim ens, 
provenant des Couches de passage, sont déform és, parfois écrasés et souvent 
plus oti m oins décortiqués; en conséquence on ne peut aisém ent se rendre 
com pte s’ils possèdent une area, ou si la pseudo-area, q u ’ils p résentent, n ’est pas 
due à une cause m écanique; de m êm e on ne peut plus se faire une idée exacte 
de l’ornem entation et surtout de la forme des épines sur les individus qui ne 
m ontrent plus que les couches internes du test.

F ig. 34. — A sp ect d 'u n  te st  d é c o r t iq u é  d e  P h r i c o d o t h y r i s .

Aussi bien, pourrait-on confondre facilem ent les Cleiothyridina  avec les 
Phricodothyris. En effet, quand sur les tests décortiqués les bases d ’épines de 
Phricodothyris  sont enlevées avec leur « racine » ou prolongem ent radiaire 
postérieur, elles laissent sur les plates-bandes concentriques des séries de creux 
ovales prolongés par une ra in u re  postérieure. E ntre ces creux il reste des rec­
tangles term inés, vers l’avant, par un triang le  correspondant aux espaces corn-

C) Pour Mac Coy le génotype était son Actinoconchus paradoxus-, mais cette forme 
a été reconnue comme n ’étant que Spirifera planosulcata Phillips.
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pris en tre  les bases d ’épines; si bien que les valves paraissent ornées de franges 
allongées, à pointes triangulaires, que l’on pourrait confondre facilem ent avec 
les épines de Cleiothyridina. H eureusem ent, m algré le m auvais état du  test, on 
retrouve presque toujours, çà et là, à la surface des valves, en s’arm an t de 
patience et d ’une bonne loupe, quelques insertions d ’épines bilobées, qui suffi­
rent pour reconnaître le genre Phricodothyris.

D’autre  part, les Cleiothyridina  se signalent par leurs bases d ’épines tr ia n ­
gulaires, non prolongées par un  rectangle, disposées en franges régulières, 
reposant im m édiatem ent par leur base sur le bord an térieu r des bandes con­
centriques.

C leiothyridina aff. g lobularis ( P h i l l i p s )  ( * ) .

PI.  IX, f ig .  30.

1911. A thyris  (Cliothyris) globularis V a u g h a n , p. 564, PI. XLI, fig. 8a.

D iagnose .

Form e renflée aussi large ou plus la rge  que longue, la p lus g rande largeur 
étant à m i-distance du crochet au bord fron tal; sinus ventral, de m êm e que bour­
relet dorsal, débu tan t non loin du  crochet très large et a tte ignan t presque le 
tiers de la largeur de la valve, peu profond; région du crochet ventra l bien 
développée, surp lom bant la région postérieure de l ’au tre valve.

Ornementation : Surface des valves apparem m ent lisse par d isparition acci­
dentelle de l’ornem entation  : celle-ci, constituée p rim itivem ent de nom breuses 
lamelles concentriques, très rapprochées les unes des autres et frangées en tière­
m ent (c’est-à-dire ju sq u ’à la ligne de su tu re  des lam elles avec le p lan des valves) 
de bases d ’épines; bases triangulaires aplaties juxtaposées.

R em a r q u e s .

L’attribu tion  de cette form e au genre Cleiothyridina  se ju stifie  par la p ré­
sence, à sa surface, de lam elles concentriques frangées d ’épines, non pas 
longues, étroites, « hair-like spines », m ais triangula ires, juxtaposées, corres­
pondant seulem ent à la base des épines prim ordiales. On peut observer d ’ail­
leurs la même form e triangu la ire  des bases d ’épines dans les nom breux spéci­
mens tournaisiens de Cleiothyridina royssii, génotype de Cleiothyridina.

Q uant à la déterm ination  spécifique des échantillons du som m et du Viséen, 
nous m arquons, non pas leur identité, m ais seulem ent leu r affinité avec l’espèce 
de Phillips, su rtou t pour les m otifs suivants :

I o lis ne présentent pas la forme subglobuleuse de cette dern ière; il est vrai 
que certains m on tren t des traces évidentes de com pression;

(*) Pour la description de Cleiothyridina globularis (Phillips) type, voir P h illip s, 1836. 
vol. II, p. 220, PI. X, fig. 22; Mac Coy, 1855, p. 434; Davidson, 1857-1862, p. 86, PI. XVII, 
fig. 15 à 18.
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2° Us présentent des lamelles concentriques plus serrées que celles du type 
de Phillips, du m oins au tém oignage de Davidson (l);

4° Le crochet ventral est p lus développé que celui du spécim en type de 
Cleiothyridina globularis (Phillips).

F ig. 35«. — P r o fil . x2 ,5 .

(D 'a p r ès  le  sp é c im e n  re p r is  P I. IX . f ig . 30.)

F ig . 35b. —  V a lv e  d o r sa le . x2 ,5 . F ig . 35c. — V a lv e  v e n tr a le . x2,5.
(D ’a p r è s  le  sp é c im e n  r e p r is  PI. IX , f ig . 30.) (D ’a p r è s  le  sp é c im e n  r e p r is  PI. IX , f ig . 30.)

D’autre part, pour au tan t que nous puissions en ju g e r par la figure et la 
trop succincte description q u ’A. V aughan donne de son Athyris  (Cliothyris)

(*) La figuration et la description publiées par Phillips n ’étant pas suffisantes, 
Davidson les a complétées en donnant une nouvelle description de l ’espèce et une nouvelle 
figure du type : D a v i d s o n ,  1857-1862, p. 86, PI. XVII, fig. 15.
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(/lobularis (l), nous croyons pouvoir assim iler la form e de l ’horizon D2-D3 du 
Cower à celle que nous trouvons au m êm e niveau stra tig raph ique dans la région 
d ’A nhée-W arnant-B ioul : toutes deux p résen ten t, en effet, lo m êm e contour, la 
même form e du crochet ventral et la m êm e ornem entation  en lam elles concen­
triques très rapprochées les unes des autres et frangées ju sq u ’à leu r ligne de 
su ture avec le p lan  des valves.

De plus, nous croyons que la form e de Vaughan diffère du type de Phillips 
de la m êm e façon que nos spécim ens. Pour A. Vaughan la form e du Cower ne 
différerait du type de Phillips q u ’en ce q u ’elle a conservé partie llem en t l’orne­
m entation en franges des expansions lam ellaires concentriques, alors que ces 
franges ne sont indiquées sur le type de Phillips que par leurs em preintes. 
A notre avis, la forme du Cower, com m e celle de nos Couches de passage, diffère 
en outre et surtout du type de Phillips par le g rand  nom bre de lam elles con­
centriques et conséquem m ent leur fort rapprochem ent, ainsi que par leu r d iv i­
sion com plète, c’est-à-dire ju sq u ’à leur base, en franges caractéristiques.

La form e que nous décrivons est voisine de certains spécim ens figurés par 
W eller (2) sous le nom  de Cl. sublamellosa  (Haii) (3) et provenant du Chester group 
ou Viséen supérieur de rU Iinois; il s’agit des spécim ens adultes, repris sous les 
figures 54 à 60, m ontran t un  sinus très net, beaucoup plus accentué que dans 
les autres échantillons figurés et p résentan t aussi une forme générale moins 
globuleuse; ils paraissent d ’ailleurs assez éloignés du type de Haii, tel q u ’il est 
décrit et figuré par cet auteur.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l it é s .

V3c in férieur; PL Yvoir 2657.

Ge n r e  ACTINOCONCHUS Mac Co y .

Sem blable au genre Athyris  par les caractères suivants : bord card inal non 
rectiligne m ais anguleux, absence d ’area, crochet ventral perforé, appareil b ra ­
chial en spires dirigées la téralem ent; m ais s’en séparant p a r la form e spéciale de 
ses lamelles concentriques : lamelles, en form e de larges volants striés, au bord 
entier, c ’est-à-dire non frangé, en touran t toute la coquille à l’exception des cro- 
chets; lam elles const il nées de tubes radiaires réunis par une tram e de stries concen­
triques form ant de larges intervalles. Le genre Actinoconchus , par ses lamelles 
larges, non découpées, mais seulem ent striées, se séparant du genre Cleiothyri­
dina  aux expansions lam ellaires, étroites, frangées, garnies d ’épines longues et 
étroites ou de bases d ’épines triangu laires (voir plus hau t, p. 105).

Génotype : A. paradoxus Mac Cov — Spirifera planosulcata Phillips.

(*) Voir Synonymie, plus haut.
(2) W e l l e r , S . ,  1914, p. 482, PL LXXX, fig. 31 à 60.
(3) H a l l , J. et W h i t n e y , J. D., 1858, p. 702, PI. XXVII, fig. la , 1 b, le.
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Cf. Actinoconchus planosulcatus ( P h i l l i p s ) .

PL IX, f ig .  31 à  33.

D e s c r i p t i o n  e t  s y n o n y m i e , c f .  D a v i d s o n ,  1 8 5 7 -1 8 6 2 , p .  8 0 .

D iagnose .

Coquille, au contour subpentagonal à orbiculaire, m on tran t deux valves 
égalem ent et régulièrem ent convexes, dépourvue de sinus et de bourrelet ou 
p résen tan t seulem ent une légère dépression frontale.

Crochet ventral petit, peu recourbé, percé d ’une faible ouverture avoisinant 
le crochet dorsal.

O rnem entation en lamelles concentriques parallèles, serrées, non frangées, 
m ais le plus souvent brisées, sem blant garnies de fines stries radiaires.

R e m a r q u e s .

La déterm ination  de la form e présente laisse un  certain  doute. Celui-ci ne 
provient pas de ce que les spécim ens n ’on t pas de lamelles concentriques larges 
bien développées, carla  conservation de ces dernières est exceptionnellem ent rare, 
et il suffit d ’en retrouver quelques parties basales, quelques traces sur les valves, 
pour q u ’on puisse conclure, avec le concours des autres caractères, q u ’il s’agit 
bien de l ’espèce de Phillips. C’est sans doute la raison pour laquelle Davidson 
et bien d ’autres, à sa suite, on t rapporté à Actinoconchus planosulcatus beau­
coup de spécim ens dépourvus de l’o rnem entation  caractéristique de cette form e.

L’hésitation, que nous avons voulu m arquer, se base sur le fait que les 
restes des lamelles concentriques m on tren t, sur un  bon nom bre de nos échan­
tillons, une striation très fine et très serrée, visible seulem ent à la loupe, alors 
que celle du type, beaucoup plus forte, s’observe aisém ent à l'œ il nu . On pou r­
rait m êm e se dem ander si la fine stria tion que nous observons n ’est pas sim ­
plem ent la structure fortem ent fibreuse du test; nous écartons p o u rtan t cette 
m anière de voir, étant donné que la véritable structure fibreuse du test ne 
s’observe q u ’à l’aide de grossissem ents beaucoup plus forts.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  localités

V3c supérieur; PL Yvoir 2647; PL Rioul 1, 2, 12, 16.
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C l a s s e  PELECYPODA G o l d f u s s .

F amille  PTERIIDAE Me e k .

Gen r e  POSIDONOMYA B r o w n .

Coquille d ’assez g rande taille, ob liquem ent ovale, m odérém ent convexe, 
m ontran t une aile an térieure, arrondie, surbaissée et une aile postérieure, plate 
et étalée; charn ière droite, à crochets petits, pointus, légèrem ent an térieurs. 
O rnem entation par côtes et sillons concentriques bien m arqués, parfois recoupés 
par une striation radiaire plus faible.

Nous considérons le genre Caneyella Girty com m e un synonym e du genre 
Posidonomya, au m oins par certaines de ses espèces.

Genre Caneyella Girty  (x) .
En décrivant ce nouveau genre, son au teu r ne laisse pas de le com parer 

aux genres voisins, dont il le d istingue par divers caractères. De Posidonymia  
et Posidoniella, Caneyella différerait surtout par l’échancrure du byssus; m ais, 
com m e le fait rem arquer W eigelt (2), s’il n ’est pas fait m ention  du byssus dans 
la diagnose du genre Posidonomya, on peut l’observer c lairem ent cependant 
su r les figurations. D’autre part, si certaines espèces de Caneyella ne  co rrespon­
dent pas à la diagnose d'Actinopteria, telle que la donne J. Haii (3), il en est 
au m oins une que l ’on ne peu t guère séparer de ce dern ier genre: c’est Caneyella 
richardsoni (*), qui nous apparaît m êm e com m e très sem blable, si pas identique, 
à Actinopteria persulcata  Mac Coy (voir p. 118) ou à Actinopteria fluctuosa  
E theridge. De plus, Caneyella percostata (s) semble bien voisine du m êm e genre 
Actinopteria.

Nous croyons devoir ranger, pour la raison donnée plus hau t, les autres 
espèces de Caneyella créées par G. H. Girty dans le genre Posidonomya,  com m e 
le fait J. W eigelt (6) : ce sont Caneyella wapanuckensis, C. nasuta, C. vau­
ghani C).

Nous nous séparons cependant de cet au teur quand il considère les espèces 
précitées com m e des form es diverses d ’une seule et m êm e espèce, Posidonomya  
becheri, qui m ontrerait ainsi une g rande variabilité.

II. Schm idt partage d ’ailleurs la m êm e opinion (8).

(‘) Girty, G. H., 1909, p. 32.
(2) W eigelt, J., 1921-1922, p. 58.
(•’) Hall, J., 1884, p. xn.
(4) Girty, G. H., 1 9 0 9 , p. 3 8 , PI. IV, f i g .  1 .

(5) Idem, 1 9 0 9 , p .  3 7 ,  PI. IV, f i g .  2  à  6 .

(*) W eigelt, J., 1921-1922, pp. 59, 114, 115.
H  I d e m , 1 9 2 1 -1 9 2 2 , p .  5 9 .
(8) S c h m i d t ,  H., 1 9 2 9 , p .  4 4 ; 1 9 3 3 , p .  4 5 2 ,  f i g .  6 6  et 6 7 .
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En nous basant sur l ’autonom ie, généralem ent adm ise, des deux espèces 
bien connues, Posidonomya becheri B ronn et P . membranacea  Mac Coy (voir 
p. 113), nous rapportons à P. becheri Caneyella vaughani  et Caneyella wapa- 
nuckensis, tandis que nous m ettons en synonym ie avec Pos. membranacea  
Caneyella nasuta Girty C1), surtout le spécim en repris à la figure 14; ceux qui cor­
respondent aux figures 12 et 13 sont douteux.

Posidonomya becheri B r o w n .

PI. X, fig. 1 à  4.

Description et synonym ie , cf. H i n d , W ., 1901-1905, Vol. I I ,  p. 27; cf. W e i g e l t , J., 1921-1922, 
p. 118; cf. P a t t e i s k y , K., 1929, p. 216.

1908. Posidom ya becheri V a u g h a n , pp. 446 e t  447.
1909. Caneyella vaughani G i r t y , p. 35, PI. I V ,  fig. 7 à  10.
1911. Caneyella vaughani G i r t y , p. 86, P I .  X I ,  fig. 12.
1909.1 Caneyella wapanuckensis G i r t y , p. 34, P I .  I I I ,  fig. 6 à  11.
1911. Non Posidonomya becheri H i n d , pp. 4 e t  5.
1932. Posidonomya becheri W e i g e l t , p p .  474, 477, 483.
1932. Posidonomya becheri H a u b o l d , pp. 216, 220, 221, 239.
1936. Posidonomya becheri P a r k i n s o n , pp. 315 e t  s s .

D iagnose .

Coquille de dim ensions variables, le d iam ètre pris du bord antéro-dorsai 
au bord postéro-vent rai pouvant a tte indre 50 à 60 m m .; de forme subovale, 
oblique vers l ’arrière, obliquité s’accen tuan t avec l’âge; charn ière petite, droite; 
bord an térieur largem ent arrondi; bord postérieur presque droit, faisant un 
angle très obtus avec la charn ière; crochets petits, pointus, surbaissés, de posi- 
tion subcentrale légèrem ent an térieure; valves obliquem ent m ais faiblem ent 
convexes, convexité su rtou t visible dans la région du crochet et s’étendant du 
crochet à l’angle postéro-ventral ; région postérieure, surbaissée, form ant une aile 
étroite et déprim ée.

O rnem entation, par côtes nom breuses concentriques, élevées, de section 
triangu laire , c’est-à-dire m ontran t u n  flanc peu incliné vers le crochet et un  flanc 
raide vers le bord ventral, leur intersection form ant une arête sem blable au 
sillon linéaire séparant deux côtes concentriques successives; côtes et sillons 
s’élargissant dans la direction postéro-ventrale et tendant à disparaître sur l’aile 
postérieure. Cette dernière, faiblem ent striée, d ’une striation concentrique en 
réalité, m ais d ’apparence longitudinale, parce que parallèle au bord postérieur.

Périostracum , souvent ridé, surtout dans la région postéro-ventrale, et sim u­
lant une fausse striation radiaire.

(*) G irty , G. H., 1909, p. 37, PI. III, fig. 12 h 14.
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R e m a r q u e s .

Nous n ’avons recueilli q u ’une douzaine de spécim ens très fragm entaires : 
leur rareté n ’est pourtan t (pie relative : cette espèce est, en effet, p lus abondante 
q u ’on ne pourrait le croire; si l’on ne peut en ob ten ir de nom breux exem ­
plaires, c'est parce que ceux-ci se brisent facilem ent à cause du clivage oblique 
des calcschistes.

La juxtaposition  de Posidonomya becheri, de Productus latissimus  et de 
Goniatites striatus dans les calcschistes et calcaires gris à cherts de la partie  
inférieure de la sous-assise V3c est un argum ent en faveur de la réun ion  des 
zones D2 et P i  et de leur parallélism e avec le VSc in férieur. A. V aughan (*) a 
signalé, déjà en 1908, l’association de la faune avonienne avec Posidonomya  
becheri, à Loughshinny en Irlande.

D’autre part, si Posidonomya becheri est localisée dans le V3c inférieur, 
Posidonomya membranacea, com m e nous le verrons, abonde dans le VSc supé­
rieu r en association avec Goniatites spiralis, (ion. subcircularis, Gort, granosus, 
ce qui nous am ène à réu n ir la partie  supérieure, P2, de la zone à Posidonomya  
à la zone D3 de l’Avonien et à paralléliser D3-P2  avec le V3c supérieur.

C’est aussi la façon de voir de IL G. L. Hudson et J. Selwyn T urner (2), ainsi 
que de H. Schm idi (3), qui déjà en 1929 assim ilait D2 à P.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c in férieur; PL Bioul 1, 2, 5.
W. Hind (4) a signalé, dans le N am urien de Belgique, Posidonomya becheri. 

Nous avons revu les échantillons dont il a disposé et nous avons constaté que 
ce sont v raim ent des Posidoniella vetusta  Phillips.

Posidonomya becheri caractérise no tre  VSc in férieur, com m e à L oughshinny 
elle caractérise par son abondance la zone P i ,  calcaires à Posidonom yes (5). En 
Allemagne, A. Kobold (“) la signale dans la zone III ß (7) et la partie  inférieure 
de la zone III y C), et W . Haubold (8) dans III a, ß et y.

En Moravie-Silésie, K. Patteisky (9) la trouve à l’horizon I l l a  e t ß.
Nebe (*°) la signale à Hagen dans les couches du niveau D2 et D3-P1.

(*) V a u g h a n ,  A., 1908, p. 451.
(2) H u d s o n ,  R . G. S. e t  T u r n e r ,  J. S., 1 9 3 2 , p. 4 7 0  e t  tableau.
(3) S c h m i d t ,  H., 1 9 2 9 , t a b l e a u ,  p p .  9 6  e t  s s .

(4) H in d ,  W ., 1911, p. 5.
(s ) V a u g h a n ,  A., 1908, p. 466.
(*) K o b o l d , A., 1 9 3 3 , p .  4 7 4 ,  e t  t a b l e a u  p .  4 8 1 .

(7) I d e m , 1 9 3 3 , p .  4 7 7 ,  e t  t a b l e a u  p .  4 8 1 .

(») H a u b o l d ,  W ., 1933, p p .  216, 220, 221, 239.
(9) P a t t e i s k y , K., 1929, pp. 217 e t  218.

(10) N e b e ,  H., 1 9 1 1 , p p .  4 2 8 , 4 2 9 ,  4 3 2 .
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En Angleterre, tout récem m ent, D. Parkinson (') signale Posidonomya  
becheri dans P I,  apparaissant dans P ia ,  m on tran t son m axim um  en P ib  
d im in u an t en nom bre dans P ic  et d isparu  dans P2  pour y être rem placé par 
Posidonomya membranacea  (2).

Posidonom ya m e m b r a n a c e a  M ac  C o y .

PI. X, f ig .  5 à  11.

1 8 4 4 . Posidonomya membranacea M ac  C o y , p .  7 8 ,  P L  XIII, f i g .  1 4 .

1 8 7 5 . Posidonomya membranacea B a i l y , p .  1 1 4 , P I .  XXXIX, f i g .  5 .

1901. Posidonomya membranacea H in d ,  p. 33, PI. V, fig. 18-23.
1 9 0 9 . Caneyella nasuta G i r t y , p .  3 7 ,  P I .  III, f i g .  12  e t  1 3 ? ,  1 4 .

1 9 1 1 . Caneyella nasuta G i r t y ,  p .  8 7 ,  P I .  XI, f i g .  8  e t  9 .

1 9 2 1 -1 9 2 2 . Posidonomya membranacea W e i g e l t ,  p .  1 1 6 , f i g .  4 2 .

1 9 3 3 . Posidonomya membranacea S c h m id t , p .  4 4 6 ,  f i g .  1 0  e t  2 8 .

1 9 3 6 . Posidonomya membranacea P a r k i n s o n , p .  3 1 7 .

D ia g n o s e .

Coquille m em braneuse, très obliquem ent ovale, souvent trois fois plus large 
que longue, son développem ent se faisant dans la direction de l’angle postéro- 
ventra l; coquille presque plate, à part un  léger renflem ent dans le sens de 
l’allongem ent et disparaissant à quelque distance du crochet. Celui-ci, petit, su r­
baissé, à peine visible, subcentral sur une charnière droite et courte. Bords laté­
raux, très longs, subparallèles, dont l’inférieur, légèrem ent convexe, se raccor­
dant par une courbe régulière avec la charnière et se courbant largem ent à 
l’angle postéro-ventral pour se relier au bord latéro-postérieur; celui-ci, oblique, 
presque rectiligne, form ant un  angle de 160° environ avec la charn ière. Aile 
antérieure petite; d ’ouverture angulaire  voisine d ’un  dro it; aile postérieure 
étroite, com prim ée, prolongée le long du  bord postérieur.

Ornementation  : les deux valves, ornées de plis et de sillons concentriques, 
d ’im portance inégale, m ais de m êm e allure que le contour général; surtout 
visibles dans la région du renflem ent diagonal; ornem entation  concentrique 
recoupée par des stries radiaires, débu tan t au crochet et servant souvent à ind i­
quer la position de ce dern ier, su rtou t m arquées sur l ’aile postérieure.

R em a r q u es .

La forme m em braneuse de cette espèce, son ornem entation  radiaire, son 
grand  élargissem ent oblique, l ’angle de son aile antérieure constituent autant

(*) P a r k in s o n , D ., 1936, p p .  315, 316.

(2) I d em , p .  317.
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de caractères qui facilitent sa déterm ination  C1). Ces caractères s’observent aisé­
m ent, m êm e sur les spécim ens écrasés su r le plat des couches, au po in t d ’être 
parfaitem ent plans en form e de feuilles ou d ’« ailes de papillons », pour rep ren ­
dre la com paraison en usage dans le m onde ouvrier des carrières. C’est le cas 
particu lièrem ent pour les nom breux spécim ens trouvés dans les bancs schisteux 
intercalés dans la série des calcaires silicifiés de notre V3c supérieur; au con­
traire, les spécim ens provenant de ces calcaires ont conservé leur relief o rig i­
nel, d ’ailleurs très faible, et leur o rnem entation  : celle-ci s’accuse surtout par 
les plis relevés et sillons approfondis, se succédant sur le renflem ent oblique 
des valves.

D’autre part, par suite de cet écrasem ent, les déform ations sont fréquentes; 
parm i celles-ci, il convient de noter su rtou t : I o l’élargissem ent de l’angle déjà 
obtus, form é par le bord postérieur avec la charn ière, au po in t d ’atte indre 180 ', 
si bien que la charn ière  paraît faussem ent allongée de tou t le hord postérieur 
et sem blable à une charn ière  de Parallelodon ; 2° pour la m êm e raison le crochet 
peut paraître placé à la partie  postérieure de cette charn ière; 3° parfois l ’o rne­
m entation radiaire semble être résorbée au profit des plis concentriques, dont 
l’im portance s’exagère; 4° la fragilité du test explique la présence de nom breux 
spécim ens fragm entés, qui pourtan t, au p rem ier exam en, ne paraissent pas l’être, 
parce que leur ornem entation est souvent mal conservée et, partan t, peu dém on­
strative.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3e, supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 77, 21355; PL Yvoir 5.
N m la;  PL Bioul 2, 4, 5, 17, 22477; PL F lorennes 21598; PI. C lavier 22260, 

22262.

Alors que Posidonomya becheri n ’existe, en Belgique, que dans le V3c infé­
rieur, Posidonomya membranacea  apparaît avec le VSc supérieur, où elle abonde; 
m ais elle persiste dans le N am urien inférieur, où W . llind  (2) l’a déjà signalée; 
nous ne l’y avons rencontrée, ju sque m ain tenan t, que dans la zone à Eumor-  
phoceras pseudobilinque  ou zone de Bioul, N m la .

En Irlande, A. Vaughan (3) a établi, dans la zone P à Posidonomya,  une 
zone inférieure, P I,  calcaire à Posidonomya,  dans lequel abonde Posidonomya  
becheri (4), et une zone supérieure, P2, schistes noirs de L oughsh inny  à Posido­
nom ya  membranacea  très abondante.

(x) Nous la séparons ainsi complètement de Posidonomya becheri, contrairement à 
W e i g e l t ,  J ., 1921-1922, p . 117.

(s) Hind, W ., 1911, p. 7.
(3) V aughan, A ., 1908, p p . 434, 445.
P) Idem, 1908, p . 446.
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Nous retrouvons la m êm e répartition  PI. Bioul 2 à W arnan t : V3c inférieur, 
calcschistes et calcaires, à P. becheri-, V3c supérieur, schistes et calcaires sili- 
cifiés à P. membranacea-, avec cet avantage en plus que chaque espèce est con­
finée dans son niveau, tandis q u ’à L oughshinny les deux espèces coexistent, el 
c’est seulem ent l ’abondance de la prem ière dans P I  et l’abondance de la seconde 
dans P2  qui sont caractéristiques.

En A ngleterre, dans le North D erbyshire, com m e chez nous, Pos. m em bra­
nacea m onte jusque dans le Narnurien, au m oins dans la zone à Eum . pseudo­
bilingue, peut-être m êm e plus h au t (x). M. Jackson (2) pense que l'on pourra it, 
peut-être diviser le groupe « m em branacea ». Cependant, les échantillons BB 
177 et BB 162, provenan t d ’un  gisem ent situé au Sud du viaduc de la rivière 
Noé (3), et in férieur à la zone à Eum . bisulcatum,  ne nous paraissent pas diffé­
rents des spécim ens provenant de notre V3c supérieur et de notre N m la;  pas 
plus que, d ’au tre part, ils ne se différencient du type de Mac Cov. Par ailleurs, le 
Rev. G. W addington  (4) donne la coupe de Dincklcv qui m ontre la m êm e répar­
tition des deux Posidonomya, becheri et membranacea, que dans notre coupe 
de PI. Bioul 2 à W arnan t.

De m êm e encore A. Brav (5), en décrivant la succession en tre Lothersdale 
et Cowling, signale une répartition  sem blable dans les « Bowland Shales » de 
cette région. Ce sont, de bas en h au t : I o la zone à Goniatites sphaericostriatus 
et Posidonomya becheri-, 2° la zone à Goniatites spiralis avec Posidonomya  du 
groupe membranacea:  3° la zone à Eumorphoceros pseudobilingue  avec la même 
Pos. membranacea,  très abondante en certains bancs; cette dernière existe encore 
dans 4° la zone à Homoceros cf. malhamense.  Le m êm e auteur la signale aussi 
avec Eumorphoceros bisulcatum C).

En Allem agne, H. Schm idt (7) la trouve dans la zone à pseudobilingue  
d ’A rnsberg, ainsi que dans les couches à Cravenoceras edalense de la zone à 
bisulcatum  d ’H erdringen (8).

De m êm e, A. Kobold (9) signale Posidonomya membranacea  dans la zone 
III, y, 2, alors que Posidonomya becheri est rencontrée p lus bas dans la zone III,  
y, 1 et III, S (l0).

Dans les couches à G. spiralis, Nebe (“ ) signale Posidonia membranacea.

(>) J a c k s o n , J .  W . ,  1 9 2 7 , p p .  2 9  e t  3 0 ,  e t  B i s a t , W .  S . ,  1 9 2 4  p .  4 5 .

(2) I d e m , 1 9 2 7 , p .  2 9 .

(3) I d e m , I b i d e m .

(4) W a d d i n g t o n ,  G., 1 9 2 7 , p .  3 7 ,  2® c o u p e  : D i n c k l e y  s e c t i o n .

(5) B r a y , A., 1 9 2 7 , p p .  4 8  e t  ss.
(“) I d e m ,  1 9 2 7 , p .  5 4 .
(7) S c h m id t , H., 1 9 3 3 , p .  4 4 6 ,  f i g .  1 0 .

C ) I d e m ,  1 9 3 3 , p .  4 4 8 ,  f i g .  2 8 .

(°) K o b o l d , A., 1 9 3 3 , p .  4 7 8 ,  e t  t a b l e a u  p .  4 8 1 .

( 10) I d e m , 1 9 3 3 , p p .  4 7 4 ,  4 7 7 ,  e t  t a b l e a u  p .  4 8 1 .

(" 1  N e b e ,  B . ,  1 9 1 1 , p .  4 3 3 .
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Posidonomya corrugata R .  E t h e r i d g e  j u n i o r .

PI. X, fig. 12 et 13.

1874. Posidonomya corrúgala E t h e r i d g e , p .  304, PI. XIII, f i g .  4 à 6 .

1901. Posidonomya corrugata H i n d , p. 30, PI. VI, fig. 1 à 5.
1911. Posidonomya corrugata N e b e , p .  457, PI. XIV, fig. 8 et 9.
1912. Posidonomya corrugata K l e b e l s b e r g , p .  475, P I .  XIX, f i g .  23-27.
1921-1922. Posidonomya corrugata W e i g e l t , J., p. 93, fig. 17.
1929. Posidonomya corrugata P a t t e i s k y , p .  218.
1933. Posidonomya corrugata S c h m i d t , p. 451, fig. 52.

D ia g n o s e .

Coquille de form e variable, m ais généralem ent irrégu lièrem ent ovale, p a r­
fois subquadratique; occasionnellem ent rétrécie dans la région du crochet et 
parfois élargie dans la région ventrale; bord an térieu r m o n tran t une petite échan­
crure, pour le passage du byssus, sous l’aile an térieure; à région an térieure sou­
vent tronquée et région postérieure la rgem en t étalée; aile an térieure petite, 
déprim ée, aux bords extérieurs en angle dro it; aile postérieure, plus grande, aux 
bords extérieurs en angle obtus.

Crochet an térieur, m ais non te rm inal; charn ière  droite, courte. 
O rnem entation en plis concentriques irréguliers, surbaissés; de plus, dans 

les individus adultes seulem ent, quelques larges plis radiaires, mal définis sur 
la partie  centrale de la valve un iquem ent.

R e m a r q u e .

Nous avons recueilli la p lupart des exem plaires de cette espèce dans certains 
bancs calcaires silicifiés où ils sont abondants; m ais ils sont souvent brisés 
à cause des m ultiples diaclases obliques de la roche. Ils sont, p o u r la p lupart, de 
dim ensions beaucoup plus grandes que celles des types figurés par E theridge el 
après lui par les divers auteurs cités p lus haut. On rem arquera la ressem blance 
de plusieurs de nos spécim ens figurés avec celui publié par E theridge IM. XIII, 
fig. 5, m on tran t une form e très élargie dans la région ventrale.

L’autonom ie de cette espèce se hase su r l’allure de son contour, jo in te  à 
l’ornem entation  irrégulière des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Vc3 supérieur; PL Bioul 2, 4, 5, 17, 32b, 22354; IM. C lavier 10 et dans le 
N am urien en de nom breux endroits.
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En Allem agne, B. Nebe (x) la signale à un niveau sensiblem ent le m êm e
ijne celui de notre VSc supérieur, p u isqu ’il la trouve en m êm e tem ps que les
Goniatites du  groupe spiralis. Kobold A. (2) cite Pos. cf. corrugata dans l’h o ri­
zon III y . Schm idt H. (3) rencontre une form e très petite dans le N am urien de 
W estphalie, au niveau de la zone à Nuculoceras filiculum. En Basse-Silésie, Kle- 
belsberg (4) la rencontre aussi dans les O strauer Schichten ou N am urien infé­
rieur.

Patteisky K. (5) la signale dans les W agstädter Schichten (III y et hase de 
IV 1) et dans les Grätzer Grauwacken (III y).

En A ngleterre, H ind W . (6) la connaît dans les Pendleside series qui, stricte­
m ent, appartiennen t à la zone P, m ais qui, dans l’esprit de cet auteur, com pre­
naient un complexe de couches a llan t de la zone /) à la zone P inclusivem ent (7).

Posidonomya a f f .  wapanHokensis G i r t y .

PI. X , f ig . 14 à  18.

1909. Cf. Caneyella wapanuckensis G i r t y ,  p. 34, PI. III, fig. 6 à 11.
1911. Cf. Caneyella wapanuckensis G i r t y ,  p. 87.
1931-1922. Cf. Caneyella wapanuckensis W e i g e l t ,  p. 103.
1933. Cf. Caneyella cf. wapanuckensis S c h m i d t ,  p. 452, fig. 66 et 67.

D ia g n o s e .

Form e allongée, équivalve, obliquem ent ovale, à crochet placé au tiers anté­
rieu r d ’une charn ière courte et rectiligne. Bord postérieur légèrem ent convexe 
près de la charn ière, bord postéro-ventra! arrondi, bord an térieur presque recti­
ligne, mais présentant, sous l’aile, une faible échancrure pour le passage du 
byssus. Aile antérieure petite, triangu la ire ; aile postérieure largem ent étalée; 
valves déprim ées; test très fragile.

Ornementation : surface des valves presque lisse, m arquée seulem ent par 
nn nom bre variable de plis concentriques, peu élevés, su rtou t visibles dans la 
partie centrale des valves à quelque distance du crochet; aucune striation 
radiaire; ailes dépourvues d ’ornem entation  nette.

H  N e b e ,  B ., 1911, pp. 426, 433, 457.
H  K o b o l d ,  A ., 1932, p p . 478 et 483.
(3) S c h m i d t ,  H ., 1933, p . 451.
(4) Klebelsberg, R . V ., 1912, p. 475.
(5) P a t t e i s k y ,  K ., 1929, p . 218.

(“) H ind, W ., 1901, p . 31.
( 7) W a d d in g t o n ,  G., 1927, p . 34.
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R em arq ue .

Cette forme, tout en p résen tan t plusieurs caractères com m uns avec l ’espèce 
am éricaine, su rtou t quan t au contour et à l’o rnem entation , ne lu i est cepen­
dan t pas identique : sa taille est double ou triple, son crochet est m oins te rm i­
nal; de pins, nos spécim ens ne m on tren t pas tous, n i clairem ent, l ’ouvertu re  
pour le passage du byssus. L’existence de cette ouverture ne se base que sur une 
légère courbure concave du  bord an térieu r au-dessous de l’aile ou sur une légère 
rentrée des stries d ’accroissem ent dans la m êm e région. Bien que disposant d ’un 
m atériel très im portan t, jam ais nous n ’avons observé l’ouvertu re  du byssus sur 
un exem plaire m o n tran t les deux valves en contact. Nous n ’avons que des valves 
isolées, à part quelques spécim ens bivalves, m ais ouverts, à valves étalées. 
D’autre part, no tre  m atériel, com m e celui des Caney Shales, com porte de nom ­
breux individus aplatis et brisés à cause de la g rande fragilité  du test.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

VSc supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 17, 32b, 24369; PI. Clavier 10 et dans le 
Nam urien Nrnla  e t Nrnlb  en de nom breux endroits.

En A llem agne, H. Schm idt (l) signale Posidonomya  cf. wapanuckensis  
dans la zone à Homoceros bey richianum,  notre N m lc .

G e n r e  ACTINOPTERIA H a l l .

Coquille inéquivalve, plus ou m oins oblique, triangu la ire  ou subrectangu­
laire; aile an térieure très courte; région postérieure en form e de g rande aile, 
étalée, déprim ée, parfois échancrée au bord postérieur; charn ière  droite et 
longue, dépourvue de dents et d ’area ligam entaire, selon Haii; crochets sub ter­
m inaux; surface ornée de stries radiaires nettes et de stries concentriques m oins 
visibles.

Actinopteria persil Irata (Mac  C o y) .

PI. X, f ig .  19.

? 1909. Caneyella richardsoni G i r t y ,  p. 3 8 ,  fig. 1.
1911. Avicula (Actinopteria) persulcata N e b e ,  p. 454, PI. XIV, fig. 5 et 6.

Description et synonym ie , cf. H in d ,  W ., 1901-1905, vol. II, p. 2 3 .

D ia g n o s e .

Coquille de taille m oyenne, transversalem ent triangu la ire ; région antérieure 
courte, à pointe émoussée; région postérieure, large, aplatie; bord supérieur 
long et rcctiligne; bord an térieur d ’abord rectiligne, puis légèrem ent échancré,

( ')  S c h m id t , H .,  1933, p .  452.
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devenant ensuite uii peu convexe en se raccordait! au bord inférieur largem ent 
arrondi vei’s l’arrière; bord postérieur, souvent brisé, sem blant se raccorder eu 
angle droit avec la charn ière; crochet petit, presque term inal.

Ornementation : région du crochet, lisse; le reste de la coquille couvert de 
stries radiaires, arrondies, flexueuses, légèrem ent in terrom pues, presque paral­
lèles à la charn ière sur l’aile postérieure, se recourbant vers l’avant dans la région 
antéro-ventrale; quelques vagues stries concentriques d ’accroissem ent.

R em arq ue .

Nos spécim ens, trop peu nom breux, ne perm ettent pas de décider de l'exis­
tence d ’une échancrure sur le bord postérieur des valves; à part ce détail, ils 
sem blent identiques à l’individu publié par W . Hind 1901-1905, vol. Il, PI. IV, 
fig. 11; ils répondent aussi à la description faite par Mac Cov en 1851, p. 170.

P o sitio n  st r a t ig r a ph iq u e .

V3c in férieur; PI. Bioul 1 et 2.

En G rande-Bretagne, A. Brav 0) signale Actinopteria  cf. persulcata (Mac 
Coy) dans le N am urien, dans la zone à Eumorphoceros bisulcatum,  notre zone 
de M alonne; J. W . Jackson (2) l ’a trouvée aussi dans la m êm e zone, si pas dans 
celle à Eumorphoceros pseudobilingue,  notre zone de Bioul; peut-être s’agit,-il là 
d ’une m utation  de la form e typique. W . Hind (3) la cite dans le M illstone G ril à 
Congleton Edge (Cheshire).

En Allemagne, H. Schm idt (4) m entionne Actinopteria persulcata dans la 
zone à Nuculoceras nucu lum ,  dans la partie supérieure de no tre  assise de 
M alonne ; m ais le contour et l’o rnem entation  du spécim en figuré sem blent 
m ontrer que la form e allem ande s’écarte de l ’espèce de Mac Coy : la striation est 
beaucoup trop fine et la charnière beaucoup trop développée. Haubold W. (5), 
Kobold À. (6) et Nebe B. (7) signalen t Act. cf. persulcata dans la zone l i i  y 2.

La form e la plus voisine d ’Acf. persulcata  est Act. fluctuosa  Ether, ju n io r  (8); 
celle-ci se reconnaît à l ’absence de toute ornem entation dans la région du  crochet 
et de côtes radiaires dans la partie an térieure des valves, et aussi au renforcc-

(*) B r a y , A., 1927, pp. 53 et 55.
(2) J a c k s o n , J. W ., 1927, p. 29.
(3) Hind, W ., 1911, p. 8.
(4) S c h m id t ,  II., 1933, p. 451, fig. 55.
(5) Haubold, W ., 1933, p. 223.
(6) Kobold, A., 1933, p. 478.
(7) Nebe, B., 1911, pp. 427, 433.
(8) E t h e r id g e ,  R. junior, 1873, p. 345, P I. XII, fig. 1, et H in d , W ., 1901-1905, vol. II. 

p. 25, PI. V, fig. 8 à 12.
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m ent des côtes concentriques. Cependant, dans les échantillons de conservation 
précaire, il est difficile de ju g e r  si ce m anque d ’ornem entation est accidentel ou 
orig inel et, dès lors, la séparation des deux espèces est chose délicate.

Girty (i. 11. 0) signale Caneylla richardsoni dans le N am urien m oyen, couches 
à Eumorphoceros bisulcatum  de Ganey-Shale. Cette form e am éricaine est p roba­
blem ent la m êm e que celle que nous décrivons ci-dessus.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l it é s .

VSc in férieur; PI. Bioul 1 et 2.

F a m i l l e  MYALIN1DAE F u e c i i .

G e n r e  POSIDONIELLA D e  K o n i n c k .

Coquille équivalve, inéquilatérale, allongée un peu obliquem ent, à crochets 
pointus, souvent term inaux  et charn ière courte, dépourvue de dents; bord an té­
rieu r légèrem ent échancré pour le passage du  byssus; aile an térieure très petite 
ou absente. Surface garn ie  de plis concentriques, couverts eux-m êm es, ainsi que 
les sillons les séparant, de fines stries d ’accroissem ent; test très m ince.

Impression m usculaire antérieure, petite, term inale; im pression m usculaire 
postérieure large, non m arg inale ; coquille intégripalléale.

P o s i d o n  ici la l a e v i s  ( B r o w n ) .

PI. X, fig . 20 à  23.

Description et synonym ie , c f .  H in d , W ., 1897, vol. I, p. 94.

D iagnose .

Petite coquille, assez lisse, obliquem ent ovale; bord an térieu r tronqué, rec- 
tiligne, form ant u n  angle presque droit avec la charn ière; bord ventral arrond i; 
bord postérieur convexe à l’angle postéro-ventral, rectiligne près de la charnière, 
se raccordant avec celle-ci par un  angle très obtus; crochets, petits, term inaux. 

O rnem entation par plis et sillons concentriques peu m arqués.

R em a rq ue .

Les schistes et calcaires silicifiés à Posidoniella laevis sont si caractéristiques 
et si constants que .1. Purves, qui les a observés en de nom breux endroits, les 
a dénom m és « schistes à Posido » et les a considérés com m e constituant la lim ite 
en tre le D inantien et le N am urien. C ependant, c’est p lu tô t leu r abondance que 
leur présence qui caractérise le niveau V3c supérieur, auquel ils appartiennent

G i r t y , G. H., 1909, p. 38.



DU Dl  NANTI EN ALI NAMURIEN 121

réellem ent, car ils débutent au V3c supérieur et y atte ignent rap idem ent leur 
m axim um ; ils se retrouvent cependant dans tout le N am urien et m êm e dans les 
niveaux m arins du W estphalien.

Mais, si abondants q u ’ils puissent être, ils 11e fournissent guère de spéci­
m ens bien dém onstratifs. La p lupart d ’en tre  eux sont, en effet, écrasés, m utilés 
et souvent altérés, si bien que c’est le g rand  nom bre de petites form es, toutes 
semblables en tre  elles et toutes égalem ent m al conservées, qui perm et de recon­
naître ce niveau qui constitue un vrai repère stratigraphique.

P o sitio n  str atig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, etc. De m êm e dans le N am urien et 
les niveaux m arins du W estphalien.

En Irlande, à L oughshinny, Vaughan 0) constate la m êm e apparition  et 
le m êm e développem ent rapide de Posidoniella laevis dans la zone à Posidono- 
mya.  D. Parkinson, dans le S laidburn district, signale Posidoniella sp. dans la 
zone D (2); en P2 (3), ainsi que dans les bancs de la base du N am urien (4), il la 
cite com m e le genre le plus abondant.

En Allem agne, Kobold A (â) la signale au niveau III y, 2 à Goniatites sub­
circularis. C’est encore au m êm e niveau que Haubold W. (6) signale aussi Posi­
doniella cf. laevis Brown.

F amille  PECTINIDAE La m a r c k .

G e n r e  SYNCYCLONEMA M e e k .

Coquille, à test très m ince, triangu la irem en t ovale ou suborbiculaire, por­
tant de petites ailes triangulaires, assez sem blables, déprim ées, dépassant souvent 
la charn ière. Valves dépourvues de fente byssale; par contre, sous les ailes, de part 
et d ’autre des valves, rebords m arg inaux  relevés, délim ités par des sillons laté­
raux partan t du crochet : d ’où coquille faiblem ent bâillante à l’avant et à 
l ’arrière.

O rnem entation consistant en fines stries concentriques régulières, non 
recoupées, contra irem ent au genre A m u s iu m ,  par des côtes radiaires, surtout

(M Vaughan, A., 1908, pp. 446 et 451.
(2) P a r k in s o n , D., 1936, p. 312.
(3) I d e m , 1936, p. 317.
(4) I d e m , 1936, p . 318.
H  K o b o l d , A., 1933, p. 478.
{ " )  H a u b o ld ,  W ., 1933, p .  239.
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apparentes sur les moules in ternes et sur la lace in terne des valves. Parfois, très 
fine stria tion radiaire déterm inan t des allures en zig-zag su r les couchesc? n

m oyennes du test.

Syncycloneina sowerbyi (M ac  C oy) .

F l. X, fig . 24 à 32 et fig . 36 dans le texte.

Description et synonym ie , c f .  H in d , 1901-1905, p. 118; D em a n et , 1929, p. 58.

Fio. 3Ga. — V alve gauche, face  externe. x2,5. F ie. 36b. — V alve gauche, face  interne. x2,5.
(D’après le sp éc im en  repris PI. X, fig . 24.) (D ’après le  sp éc im en  repris PI. X, fig . 24,

contre-em preinte.)

D iagnose .

I o Valve (¡auche. —  Assez grande, pouvant atte indre 32 m m . de longueur 
et au tan t de largeur, équilatérale, parfois un peu oblique en arrière, de contour 
ovale ou suborbiculaire, légèrem ent convexe en avant du crochet dans la région 
centrale : celle-ci bordée à l’avant e t à l’arrière par deux faibles dépressions 
obliques p artan t du crochet et séparant deux bordures tendan t à se relever. 
Crochet subcentral. Ailes triangu laires déprim ées, nettem en t séparées de la valve 
par u n  trait rectiligne oblique, term inées en pointes : leu r bord supérieur ne se 
raccordant pas en ligne droite, m ais fo rm an t un  angle très obtus; aile an té­
rieure, à pointe se p rofilan t en angle dro it; bord an térieur, légèrem ent con­
vexe ou m êm e sigm oïde, se raccordant par une ouverture angulaire  bien m ar­
quée avec le bord an térieur de la valve, celui-ci pro longeant le tra it rectiligne, 
form ant la base de l’aile; aile postérieure, à pointe se p rofilan t en angle obtus; 
bord arrière, rectiligne, se raccordant presque en ligne droite avec le bord pos­
térieur de la valve.
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Ornementation  : Corps de la valve orné de stries concentriques, sem i-circu­
laires, filiform es, très régulières, séparées par des intervalles plats, ceux-ci d im i­
nuan t progressivem ent de largeur depuis la région centrale ju sq u ’au pourtour 
inférieur de la valve.

Ces stries concentriques se rapprochant subitem ent les unes des autres en 
passant su r les bordures antérieure et postérieure et servant ainsi à séparer nette­
ment ces bordures d ’avec le corps de la valve; les stries concentriques m arginales 
se réunissant sur le bord an térieu r de la valve, sans passer dans l’aile antérieure, 
les stries concentriques centrales seules se con tinuan t avec les stries sigmoides 
de l’aile an térieure; au contraire, les stries concentriques centrales et m arginales 
passant toutes dans la bordure postérieure en y form ant un faisceau de stries 
parallèles, beaucoup plus serrées, se raccordant aux stries obliques de l ’aile posté­
rieure.

Fie. 36c. — V alve droite, face externe. x2,5.
(D’après le  sp éc im en  repris PI. X, fig . 27.)

Dans certains spécim ens plus ou m oins exfoliés, apparition  de stries 
radiaires, un  peu ondulées, se recourbant vers l ’avant dans la région périphé­
rique antérieure et vers l ’arrière dans la région périphérique postérieure, déter­
m inan t la form ation de l’ornem entation  dite en zig-zag dans la région centrale 
de la valve; cf. fig. 36b.

2° Valve droite un peu plus petite que l’autre, relativem ent p lus élargie et 
p lus orbiculairc, presque plate, à part une légère convexité de la région centrale 
sous le crochet, dépourvue de bordures latérales nettes.

Ailes triangulaires, déprim ées, aplaties, séparées de la valve par un sillon 
rectiligne oblique bien m arqué, non term inées en pointe : le bord supérieur de
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l’une ne form ant q u ’une seule ligne dro ite avec le bord supérieur de l’autre. Aile 
antérieure m on tran t un bord avant presque perpendiculaire sur le bord  supé­
rieu r et beaucoup plus petit que ce dern ie r; aile postérieure avec un bord arrière 
form ant un angle obtus avec le bord supérieur et se m o n tran t plus étendu que ce 
dern ier. Crochet subcentral.

Ornementation  : Corps de la valve à surface lisse, m ais po rtan t de grosses 
rides irrégulières sem blant dues à la fixation. En outre, stries concentriques ex tra­
ordinairem ent fines : environ 30 par m m ., s’observant su rtou t vers le m ilieu de 
la valve. Aile an térieure po rtan t des stries ondulées sigm oides; aile postérieure 
garn ie de stries droites, parallèles au bord postérieur de l’aile.

Caractères internes non observés.

R em a r q u es .

Le grand  nom bre de spécim ens que nous possédons, tan t en valves gauches 
que droites et en em preintes positives et négatives, nous a perm is de détailler 
la form e et l’ornem entation de chacune des valves de cette espèce.

Le contour est assez constant : ovale ou su b o rb icu la re  pour la valve gauche, 
un  peu plus élargi pou r la valve droite; quelques spécim ens seulem ent sont 
obliques, légèrem ent allongés vers l’arrière.

Les ailes sont triangulaires, élevées (form ant en tre elles un  angle obtus) 
dans la valve gauche; tandis q u ’elles ne sont pas pointues vers le h au t (leurs 
bords supérieurs é tan t sur une m êm e ligne) dans la valve droite : condition 
nécessaire pour perm ettre  l’ouverture de la coquille sur une charn ière  placée au 
bord supérieur rectiligne de la valve droite et à m i-hau teu r des ailes de la valve 
gauche. D’ailleurs, la coquille bâillan t faiblem ent à l’avant et à l ’arrière à cause 
du  relèvem ent des bordures latérales, an térieure et postérieure, l’ouverture et la 
ferm eture des valves, par le jeu  m êm e très x'éduit de la charn ière , ne sont plus 
nécessaires.

Au su je t de la form e des ailes, W . Hind C) déclare q u ’il n ’est pas certain 
que les deux ailes de la valve gauche sont tou jours élevées, pointues : l’aile pos­
térieure paraissant souvent droite, m ais il ajoute q u ’elle a été sans doute brisée. 
P our notre part, nous pouvons affirm er que les deux ailes gauches sont élevées : 
certes, l’aile an térieure est plus haute, plus poin tue que l’aile postérieure et son 
ouverture angidaire est plus petite que celle de l’aile postérieure; m ais on peut 
observer su r les exem plaires figurés, que l’aile postérieure gauche est, réellem ent 
relevée en pointe; nous possédons une vingtaine d ’individus bien conservés et 
très dém onstratifs sur ce po in t; sans doute, plus nom breux encore sont les spé­
cim ens, aux ailes im parfaitem ent préservées, qui à eux seuls n ’auraien t pas per­
mis de lever le doute exprim é par W . H ind; ce qui prouve l’im portance d ’un 
m atériel abondant com m e fondem ent d ’une diagnose.

Au prim e abord, il n ’est pas aisé de d istinguer valve gauche et valve droite,

( ')  H i n d , W . ,  1901-1905, p .  119.
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car les valves sont aplaties et représentées par des em preintes positives et des 
em preintes négatives, les prem ières se confondant aisém ent avec les secondes.

La prem ière précaution à prendre, non pas au m om ent de l’étude du m até­
riel, m ais lors de sa récolte et de sa p réparation , c’est de conserver ensem ble, dans 
la m êm e cuvette, le spécim en et son em prein te  externe ou négative. L’em preinte 
positive se reconnaît à l’allure légèrem ent convexe de la région centrale de la 
valve sous le crochet; l’em preinte externe, par contre, à la form e concave de la 
m êm e région.

Fartan t de là, on reconnaît dans chaque valve la région antérieure par l ’aile 
présentant un bord légèrem ent convexe; un peu sigm oïde, com m e les stries 
q u ’elle porte; d ’autre part, on distingue la région postérieure par le bord arrière, 
rectiligne et oblique de son aile. On reconnaît ainsi la valve gauche à ses deux 
ailes pointues vers le hau t, l ’an térieure plus que la postérieure; tandis que, dans 
l’au tre valve, le bord supérieur des ailes est sur une m êm e ligne droite. 
On constate ensuite que les deux valves p résenten t une ornem entation différente; 
tandis que les ailes antérieures, gauche et droite, on t une ornem entation  iden­
tique et les ailes postérieures, gauche et droite, sont ornées de la m êm e façon. 
P lus particu lièrem ent l’ornem entation en stries concentriques régulières, d istan­
tes, bien visibles, est propre à la valve gauche; de m êm e que celle-ci seule 
m ontre, su r une ou plusieurs couches in ternes du test, l’ornem entation  si spéciale 
en zig-zag, qui paraît due à la conjugaison  de fines stries radiaires, recourbées 
vers l’avant dans la partie  antérieure de la valve, et vers l’arrière dans la région 
postérieure de celle-ci. Par contre, seule la valve droite m ontre une surface appa­
rem m ent lisse, irrégu lièrem ent ridée, m ais réellem ent couverte d ’une striation 
concentrique si fine, qu ’elle paraît un ique dans les Lam ellibranches d inantiens.

On le voit : ces différences en tre  les deux valves sont si grandes q u ’on pou r­
rait se dem ander, en définitive, si elles appartiennen t vraim ent à la m êm e espèce. 
Ce qui nous a convaincu, c’est d ’abord la sim ilit ude de la forme générale des deux 
valves et de l’ornem entation des deux ailes antérieures et des deux ailes posté­
rieures; puis le fait que tous les spécim ens, à m êmes ailes pointues, à valves 
ornées de stries concentriques bien visibles à l’extérieur et de dessins en zig-zag 
in térieurem ent, étaient tous des valves gauches, alors que tous les exem plaires, à 
surface lisse, ridée, très finem ent striée et ailes non élevées, étaient des valves 
droites; enfin , le fait que valves gauches et valves droites se rencontrent ensem ­
ble en plusieurs gisem ents de m êm e niveau et parfois m êm e sur la m êm e plaque 
de calcschiste.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

Très abondant dans le V3c in férieu r; PL Bioul 1, 2, 5, 16 et PL Yvoir 2657
En 1929, nous l’avons signalé dans le Via, PI. D inant 829 (’).

(l ) D em a n et , P., 1929, p. 60.
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G e n r e  PSEUDAMUSIUM M ö r c h .
D iagnose .

Petite coquille, à valves très m inces, surbaissées, dépourvues de sillons 
(i, de rebords latéraux; ailes petites, non élevées, charn ière  droite et relativem ent 
longue; encoche nette du byssus à la valve droite.

O rnem entation externe des valves en stries radiaires et concentriques, p a r­
fois fort estom pées; aile antérieure, garn ie  de stries radiaires et concentriques; 
aile postérieure, portan t seulem ent des stries concentriques. Face in terne  des 
valves, lisse.

Genre Pseudam usium  se séparant de Syncyclonem a  par l’absence de dépres­
sions et de bordures latérales sur les valves, pa r l’ornem entation  et la form e des 
ailes, par l’encoche du byssus à la valve droite et pa r la présence de côtes 
radiaires su r toute la surface externe des valves ou seulem ent su r la région 
an térieure de celles-ci.

Genre Pseudam usium  se d is tinguan t de Streblopteria  Mac Coy par la form e 
de l’aile postérieure, petite et peu visible chez Pseudam usium ,  g rande et bien 
visible chez Streblopteria.

Pseudamusium e l l ip t ic u m  (P h il l ip s ).

PI. X, fig . 33 il 35.

Description et, synonym ie, c f .  H in d ,  W ., 1901-1905, p. 103.

D iagnose .

Valve droite. — De dim ensions m oyennes, de convexité faible m ais régu ­
lière, ovalem ent ou e llip tiquem ent allongée, m ais s’é tendan t légèrem ent vers 
l’avant; bord supérieur court et rectiligne; crochet subcentral. Aile an térieure, 
bien visible, convexe, au bord an térieu r arrond i, séparée du corps de la valve 
par un profond sillon et du bord an té rieu r par la forte échancrure du byssus. 
Aile postérieure, plus petite, peu visible, triangu laire , en angle obtus, séparée 
de la valve un iquem ent par son allure déprim ée, se con tinuan t avec la région 
postérieure sans échancrure perceptible du bord.

Ornementation  : test souvent ridé, m ontran t cependant des côtes radiaires, 
assez fortes dans la partie  an térieure, m ais s’estom pant vers le centre et l’arrière; 
stries concentriques fines; traces de bandes plates noirâtres, restes des bandes 
colorées originelles. Aile an térieure, garn ie  de 4 ou 5 côtes radiaires recouvertes 
de stries concentriques d ’accroissem ent. Aile postérieure, po rtan t seulem ent les 
mêmes stries concentriques.

Valve gauche. — De m êm e form e que l’autre . Aile antérieure, déprim ée, 
triangulaire , bien individualisée, mais non isolée par une échancrure nette. Aile
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postérieure, triangula ire , déprim ée, plus petite que l’aile antérieure gauche, m ais 
plus g rande que l’aile postérieure droite.

Ornementation  sem blable à celle de l ’au tre valve. Ailes garnies uniquem ent 
de fines stries concentriques, légèrem ent ondulées sur l’aile an térieure, reeti- 
lignes su r l’aile postérieure.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

I'3c, in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5.

En A ngleterre, cette espèce est viséenne (x).

Pseudamusium sublobatum ( P i i i l t . i p s ) .

PI. X, fig . 36 à  39.

Description et synonymie, cf. H in d , W ., 1901-1905, p . 110.

D iagnose.

Valve droite. —  De petites dim ensions, de faible convexité, de contour soit 
un peu obliquem ent ovale, soit p lus souvent suborbiculaire; charn ière  droite et 
courte; crochet subcentral. Aile an térieure à bord arrondi vers l’avant, nette­
m ent séparée du corps de la valve par un  sillon large et profond et du bord 
an térieu r par la forte échancrure du byssus. Aile postérieure, petite, déprim ée, 
se raccordant insensiblem ent avec le bord arrière largem ent convexe.

Ornementation  : Test généralem ent lisse, m on tran t cependant, su rtou t sur 
la région antérieure, des stries radiaires, élevées, recoupées par de fines stries con­
centriques; bandes radiaires, plates, de nom bre et de la rgeur variables, représen­
tan t les bandes colorées originelles. Aile antérieure, po rtan t 3 ou 4 fortes cotes 
radiaires, couvertes de fines stries d ’accroissem ent. Aile postérieure, garn ie des 
m êm es stries concentriques seulem ent.

Valve (jauche. —  De contour long itud inalem ent ovale, de convexité plus 
forte que l’autre. Aile antérieure triangu la ire , se p rofilan t en angle dro it, d is­
tincte de la région antérieure, m ais non isolée par une échancrure. Aile posté­
rieure, étroite, allongée, déprim ée, non séparée n i pa r sa surface ni par sa bor­
dure de la région postérieure de la valve.

Ornementation  sem blable à celle de l’au tre valve, tan t pour la double stria­
tion que pour les bandes colorées. Aile antérieure, po rtan t des stries concen­
triques sigm oides; aile postérieure, garn ie  de stries concentriques rectilignes.

(*) H in d , W ., 1901-1905, tableau p. 182.
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R em arq ue .

Cette espèce, assez sem blable à Syncyclonem a sowerbyi par certains détails 
d ’ornem entation des valves et su rtou t des ailes, s’en sépare cependant par sa 
coquille inéquivalve, par la convexité p lus forte de sa valve gauche, par la form e 
largem ent orbiculaire de sa valve droite et pa r la présence habituelle de belles 
bandes colorées su r les deux valves.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c in férieur; PI. Rioul 1, 2; PL Yvoir 2657.
En A ngleterre, cette espèce est viséenne (*).

Gen r e  AV1CULOPECTEN Mac Co y .

Coquille pectin iform e, subéquivalve, po rtan t une charn ière  m odérém ent 
longue et des ailes nettem ent séparées des valves; l’aile postérieure, allongée et 
pointue à son extrém ité cardinale.

Ornementation  : Parfois les deux valves m on tran t une m êm e ornem entation 
double, en côtes rayonnantes et en stries concentriques; parfois une valve po r­
tant une ornem entation double et l’au tre  une ornem entation  sim ple, composée 
seulem ent de stries concentriques ou une ornem entation  d ’u n  type différent. 
Ailes variablem ent ornées.

Aviculopecten interstitialis ( P h i l l i p s ) .

PI. X, fig. 40 à 44.

Description et synonym ie, cf. H in d , W ., 1901-1905, p. 94.

D iagnose .

Valve gauche. —  De taille m oyenne, assez convexe, sub triangu laire  long itu ­
dinalem ent et obliquem ent, s’élargissant avec l’âge; charn ière rectiligne et allon­
gée; crochet subcentral; ailes bien définies, déprim ées: aile antérieure se profilant 
( ' ú  angle voisin d ’un droit, nettem ent séparée du corps de la valve par u i i  sillon 
anguleux; aile postérieure largem ent échancrée et pointue.

Ornementation  com prenant 6 à 8 fortes côtes radiaires noueuses, en tre  
chaque paire desquelles 3 stries radiaires assez fines, dont la m édiane uii peu 
plus forte et légèrem ent noueuse; rides obscures disposées concentriquem ent. 
Aile an térieure, portan t 3 ou 4 côtes rad iaires noueuses, recoupées par des stries 
concentriques. Aile postérieure, garn ie  seulem ent de fines stries concentriques 
parallèles au bord largem ent échancré.

(‘) H in d , W ., 1901-1905, tableau p. 182.
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Valve droite. — Aplatie, con tra irem ent à la valve gauche; se d istinguan t 
encore de celle-ci par son ornem entation , composée de côtes radiaires, nom ­
breuses, toutes sem blables en tre  elles, arrondies, non noueuses, bifurquées. Les 
ailes, ornées com m e celles de l’autre valve.

R em a r q u es .

Cette espèce se caractérise facilem ent : I o par sa striation radiaire si diffé­
renciée sur la valve gauche, alors q u ’elle reste uniform e sur la valve droite; 2" par 
la convexité de la valve gauche et l’aplatissem ent de la valve droite.

Il est à noter que presque tous les spécim ens recueillis sont des em preintes 
négatives de valve gauche, alors que les valves droites sont très rares, m êm e en 
em preintes externes. Sans doute, cette différence s’explique par le fait que les 
em preintes externes de valves gauches sont plus apparentes, ayant conservé des 
restes gris de la coquille dans les sillons correspondant aux côtes principales, 
tandis que l’em preinte externe de la valve droite est m oins visible, parce que cette 
valve, é tan t plate et garn ie  de côtes uniform es et peu élevées, n ’a conservé dans 
son m oule externe aucun reste gris du test.

Nos nom breux spécim ens correspondent plus spécialem ent aux figures 18 et 
21 de W . H ind, qui porten t en tre chaque paire de grosses côtes radiaires un 
faisceau de 3 côtes interm édiaires, dont la m édiane est plus forte que ses voisines, 
détail dont il n ’est pas fait m ention dans le texte de cet auteur.

Nos spécim ens d 'Aviculopecten interstitialis se rapprochen t ainsi d ’Aviculo- 
pecten clathratus Mac Coy pai- la présence sur la valve gauche, en tre  chaque paire 
de grosses côtes, de côtes intercalaires dont la m édiane est plus forte que ses voi­
sines; m ais elle s’en d istingue par le petit nom bre de grosses côtes radiaires (6 à 
8 au lieu de 15 à 18 dans l’espèce de Mac Coy), pa r le petit nom bre (3 au lieu de 
5 à 9) de côtes in tercalaires et par l’absence de stries concentriques régulières. 
D’autre part, la valve droite d ’Ae. clathratus  est presque lisse, tandis q u ’elle 
porte des côtes radiaires bifurquées uniform es chez Av. interstitialis.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c in férieur; PI. Bioul 1 et 2.
En A ngleterre, cette form e est d inan tienne (').

Aviculopecten murchisoni (Mac Coy) .

PI. X , f ig . 45.

Description et synonym ie , cf. H in d , W ., 1901-1905, p. 98

D iagnose.

Valve gauche, seule connue.

( ')  H in d , W ., 1901-1905, tab leau  p. 181.
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Assez grande, triangu la irem en t ovale, légèrem ent convexe; charn ière droite, 
assez courte; crochet subcentral. Aile an térieure petite, déprim ée; aile postérieure 
relativem ent petite, nettem ent séparée du corps de la valve.

Ornementation  : 12 à 20 grosses côtes radiaires, noueuses (c’est-à-dire por­
tant de larges bases d ’épines), se te rm inan t par des épines dépassant le bord fron­
tal, m ais rarem ent conservées; en tre  chaque paire de ces grosses côtes, une côte 
d ’abord, puis deux côtes linéaires, m oniliform es, grêles, laissant en tre  elles des 
intervalles lisses; stries d ’accroissem ent, peu visibles, peu régulières, form ant des 
fronces indépendantes des bases d ’épines. Aile antérieure, portan t 4 ou 5 côtes 
radiaires, recoupées par de fines stries d ’accroissem ent; aile postérieure, garn ie 
de 5 à 6 côtes radiaires égalem ent recoupées par des stries d ’accroissem ent, por­
tant le long du bord supérieur plusieurs épines, obliques vers l’extérieur, rappe­
lant les épines des Chonetes.

R em a rq ue .

Cette espèce se d istingue facilem ent des form es voisines par l’allure forte­
m ent noueuse et le prolongem ent m arg ina l spiniform e de ses côtes radiaires 
ainsi que par la présence d ’épines su r le bord supérieur de l’aile postérieure.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l it é s .

Y3c in férieur; PI. Bioul 1.
En A ngleterre, cette form e est viséenne (').

Aviculopecten losseni ( v o n  K o e n e n ) .

PI. X , f ig . 46 à  49 et f ig . 37 d a n s  le  tex te .

Description et synonym ie, cf. H in d , W ., 1901-1905, p. 80; cf. D e m a n e t  F . ,  1936A, p. 122.

D iagnose .

Valve gauche. —  De form e ovale, un peu oblique vers l’arrière, légèrem ent 
convexe; bord an térieu r et bord ventral largem ent arrondis; bord postérieur rec- 
tiligne. Aile antérieure assez petite, à bord convexe, légèrem ent échancrée à sa 
base. Aile postérieure, plus g rande que l’autre , à bord la rgem ent concave.

Ornementation double  : I o en stries radiaires, fines, serrées, régulières, au 
nom bre de 80 environ, se m u ltip lian t p a r in tercalation ; 2° en stries concen tri­
ques, aussi fines, serrées et régulières que les stries radiaires et fo rm ant avec 
celles-ci un réseau très fin. Même ornem entation  double, m ais p lus ou m oins 
m arquée, sur les ailes.

Valve droite. —  Plus arrondie, peu oblique, paraissant plate. Ailes sem bla­
bles à celles de l’autre valve, à part la forte échancrure sous l’aile an térieure.

(*) H ind, W ., 1901-1905, ta b le a u  p. 181.
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Ornementation  sim ple : par stries concentriques seulem ent, très fines, très 
régulières; ailes garnies de stries concentriques et de stries radiaires : les unes et 
les autres étant parfois très apparentes et parfois fort estompées.

R em a rq ue .

Récem m ent (*), en décrivant certains spécim ens appartenant à la même 
espèce, nous avons signalé pour la valve droite : « Aile an térieure, garn ie  de 
grosses stries concentriques, recoupées par 4 ou 5 côtes radiaires; aile postérieure 
ornée de fines stries concentriques et de traces de stries radiaires ». Ces spéci­
mens m ontraien t su r les ailes de la valve droite une ornem entation double, plus 
forte, plus apparente que l’ornem entation  sim plem ent concentrique de la valve.

Fir.. 37. — Deux valves. x4.
(D’après l’exemplaire repris PI. X, fig. 47.)

Depuis lors, nous avons recueilli au m êm e niveau stratig raph ique (V3c supé­
rieur), m ais dans un au tre gisem ent (PI. Bioul 2), des individus assez nom breux 
et parfois bivalves, m ontran t sur les ailes de la valve droite une ornem entation 
double mais très faible et aussi peu visible que celle de la valve. C’est d ’ailleurs le 
m êm e cas pour les ailes de la valve gauche. Ces légères différences ne nous 
paraissent pas dépasser les lim ites de variations individuelles; peut-être sont-elles 
dues aux conditions lithologiques de leu r gisem ent.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 22354; PI. Modave 16; ainsi que dans 
la zone de Bioul à Eumorphoceras pseudobilingue, base du N am urien.

En A ngleterre (2), elle existe au m êm e niveau D3-P.
En A llemagne (’’), elle est signalée dans le culm  de H erborn, rapporté C) à 

l’horizon III a.

(*) D emanet, F., 1936a , p . 122.
(2) W addington, G., 1927, pp. 34 et 40; B ray , A ., 1927, p . 49.
(3) Koenen (von), A ., 1879, p . 328.
(4) P aeckelmann, W ., 1930, p. 13; 1931, p . 16.
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CLASSE GASTEROPODA C u v i e r .

SOUS-CLASSE STREPTONEURA S p e n g e l .

O r d r e  A S P I D O B R A N C H I A  S c h w e i g g e r .

S O U S - O R D R E  R H I P I D O G L O S S A  T R O S C H E L

F amille  PLEUROTOMARIIDAE d ’O r big n y .

Gen r e  G O SSELETINA B ayle ( ').

Synonymie : Gosselelin D e Koningk, 1883 (2); non Gosseletia B ark o is, 1882 (3).

D iagnose .

Coquille liélicoïde, conique ou trochiform e, non om biliquée; à bord colu- 
m ellaire arqué et épaissi par suite de son plissem ent ou de son renversem ent, 
de m anière à form er une sorte de bourrelet basai; à tours ornés de côtes ou de 
stries spirales et transversales plus ou m oins saillantes; à ouverture oblique por­
tan t une fissure à la lèvre externe, cette fissure se transfo rm an t par rem plissage 
en une bande bien visible sur tous les tours de spire, Gosseletina se d is tinguan t 
de Phanerotrema  F ischer (4) : I o p a r le bord co lu m ella re  seul épaissi; les deux 
lèvres, in terne et externe, étant épaissies dans Phanerotrema-, 2° p a r sa base peu 
oblique, celle-ci é tan t redressée dans Phanerotrema-, 3° par son ouverture sub­
quadratique, celle-ci étant rhom boidale dans le genre Phanerotrema.

Génotype • Pleurotomaria callosa De Koninck (5).

Gosseletina grayvillensis (Norowood  et P r a t t e n ) .

PI. X I, f ig . 1 à  4.

1855. Pleurotomaria grayvillensis N. et P., p. 75, PI. IX, fig. 7a et 7h.
1866. Pleurotomaria grayvillensis Geinitz, p. 9, PI. I, fig . 9.
1872. Pleurotomaria grayvillensis  Meek, p. 233, PI. XI, fig . 9.

(*) Cf. F i s c h e r ,  P., 1887, p. 850.
(2) D e  K o n in c k ,  L. G., 1883, p. 28.
(3) B a r r o i s ,  C., 1882, p. 273.
(4) F i s c h e r ,  P., 1887, p. 851.
(s) De K o n in c k ,  L. G., 1842-1844, p. 406, PI. 36, fig. 7.
En 1883 (p. 28), De Koninck en a fait le type de son nouveau genre Gosseletia, nom

caduc puisque préemployé par Barrois en 1882 (p. 273) pour un Lamellibranche.



DU DINANTIEN AU NAMURIElA

1897. Phanerotrema grayvillensis U l r i c h ,  p .  952.
1915. Phanerotrema grayvillense  G i r t y ,  p .  149, PL XXIII, fig. 2 à 8c.

Description , c f .  G i r t y ,  1915, p .  150.

D iagnose .

Petite forme, aussi haute que large, avec u i i  angle au som m et de 90 à 100’, 
composée de 3 à 4 lours bien séparés p a r  une su ture nette, le dern ier p renan t 
plus de la m oitié de la hau teu r totale de la coquille; tours po rtan t la bande fissu- 
rale à l ’angle périphérique; partie  supérieure du tour, plate ou peu convexe, très 
oblique vers le lias; bande fissurale, étroite et concave, nettem ent définie par 
deux m inces carènes proém inentes; partie  inférieure du tour, convexe; om bilic 
absent; bord colum ellaire arqué, épaissi, redressé ou m êm e.réfléchi.

Ornementation  souvent m al conservée : côtes longitudinales et surtout trans­
versales, celles-ci se recourbant vers l ’arrière  au voisinage de la bande fissurale; 
côtes constantes dans leur direction, m ais de calibre variable : d ’où p rédom i­
nance de l’ornem entation soit spirale, soit plus souvent transversale, d ’où aussi 
réticulation variable et m êm e form ation éventuelle de nœ uds.

R em a r q u es .

La forme am éricaine, dont Nordwood et P ratten  avaient fait une Pleuroto­
maria  et qui, plus tard , a été rapportée (x) au genre Phanerotrema  Fischer, nous 
paraît devoir être rapprochée p lu tô t du genre Gosseletina Bayle; nous avons rap ­
pelé ci-dessus les caractères qui séparent Gosseletina de Phanerotrema, dont le 
génotype est Pleurotomaria labrosa Haii (2).

En effet, nous voyons dans la form e grayvillensis une base assez plate, non 
fortem ent redressée, un  bord colum ellaire épaissi parce que réfléchi, le reste de 
l ’ouverture ne p résentan t aucun épaississem ent notable, alors que dans le géno­
type de Phanerotrema  la base est très redressée, l ’ouverture g rande et rhom boi­
dale et les deux lèvres, externe et in terne, fortem ent épaissies. G. H. Girty l’avait 
déjà rem arqué (*); et il doutait de l’a ttribu tion  des espèces carbon i fériennes au 
genre Phanerotrema. Quant à nous, cette callosité allongée, n ’in téressant que le 
seul bord colum ellaire, nous paraît être, d ’après les types de De Koninck, 
le caractère générique vraim ent d istinctif du genre Gosseletina Bayle ( =  Gosse- 
letia De Koninck).

La p lupart des nom breux spécim ens, que nous avons recueillis, ont con­
servé leur forme originelle, m ais ne m ontrent pas nettem ent la callosité du bord

(') Voir plus haut la Synonym ie.
(2) H a l l ,  J., 1859, p. 339, PI. LXVI, fig. 1 à 5.
(3) G i r t y ,  G. H . ,  1915, p .  149 : discussion du genre Phanerotrema.
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colum ellaire : leur base étant d ’ailleurs souvent encroûtée et leu r test altéré; 
cependant, plusieurs échantillons sont bien dém onstratifs à ce sujet.

G. H. Girty fait rem arquer la g rande variabilité de l’ornem entation  de cette 
espèce. Pour notre part, sans pouvoir en tre r dans le détail, en raison d ’une m oins 
heureuse conservation de nos spécim ens, nous constatons la prédom inance fré­
quente de l’ornem entation  transversale, bien que parfois les stries longitudinales 
estom pent g randem ent les stries transverses. Rarem ent la réticu lation  et les 
nœ uds sont visibles, su rtou t sur le plat supérieur des tours; c’est p lu tô t sur la 
base du  dern ier tour q u ’ils apparaissent, et encore sont-ils de faible d im ension.

F. K ühne O  a publié, sous le nom  de Ptychom phalus intermedius  De 
Koninck, une form e du niveau III a  (2), qui se d istingue ex térieurem ent de notre 
espèce par sa hau teu r relativem ent plus g rande et conséquem m ent par son 
angle au sommet plus petit; l’au teu r signale une base non om biliquée, m ais ne 
fait pas m ention de callosité colum ellaire; il s’agit donc bien d ’un  Ptychom pha­
lus. Il fait tom ber aussi en synonym ie Pleurotomaria lodanensis  Holzapfel (3), 
p rovenant probablem ent du m êm e horizon III a (4).

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 22354.

S o u s  o r d r e  C O N U L A R M D A  M i l l e r  et  G u r l e y .

F a m i l l e  TORELLELLIDAE H o l m .

G e n r e  COLEOLUS H a l l .

D iagnose .

Coquille tubuliform e en cône très allongé, droite ou légèrem ent courbée, 
assez épaisse, à paroi in terne lisse, à surface ornée de stries annelées plus ou 
moins obliques à l ’axe et quelquefois perpendiculaires à ce dern ier; genre se 
d istinguan t du genre Ilyolithus  E ichw ald, moins allongé, plus rap idem ent élargi 
et à section triangu laire .

R em arq ue .

Ce fossile étant souvent écrasé, il est aisé de se m éprendre sur la forme 
originelle de sa section. Néanm oins, l’a ttribu tion  générique pourra se baser, 
dans ce cas, su r la présence ou l’absence d ’une trace rectiligne due à l’em preinte 
de la 3° arete. En effet, une form e triangu la irem en t pyram idale ne peu t guère 
s’écraser dans le sens de l'axe q u ’en conservant aux trois arêtes leur allure recti-

(*) K ü h n e ,  F., 1 9 3 0 , p .  1 2 2 , PI. VII, f i g .  1 e t  1 a .

(2) P a e c k e l m a n n , W . ,  1 9 3 1 , p .  1 5 .

(3) H o l z a p f e l ,  E . ,  1 8 8 9 , p .  5 0 ,  PI. VI, f i g .  1 0 .

(*) P a e c k e lm a n n ,  W ., 1931, p . 16.
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Ii”n e  O ,  com m e ou le constate dans les exem plaires aplatis de Conularia, à sec­
tion q u ad ran g u la re .

Or, dans les nom breuses formes que nous avons recueillies, tan t dans les 
Couches de passage que dans le N am urien et m êm e le W estphalien, on ne 
retrouve jam ais à l’in térieu r des form es aplaties une trace rectiligne d ’arête; 
nous considérons donc ces form es com m e provenant de l’aplatissem ent d ’un  tube 
et non d ’un tronc de cône triangu laire  : ce qui justifie  leur a ttribu tion  au genre 
Coleólas Haii et non au genre Hyolithus Eichwaldi (2). D’ailleurs, tous ne sont pas 
écrasés : nous possédons des exem plaires nam uriens ayant conservé leu r forme 
conique et donc à section circulaire.

Si l’on trouve l’un ou l ’autre exem plaire po rtan t quelque trace linéaire d is­
posée dans le sens de l’axe, on constate q u ’elle est irrégulière et due à l’écrase­
m ent avec cassure du tube conique.

Le genre Coleolus, en tube non entaillé  à sa base, se d istingue des genres 
Dentalium  Limi, et Plagioglypta  Pils. et Sharp ., appartenant à la classe des 
Scaphopodes et qui ont leur orifice in férieu r tronqué, entaillé et souvent garn i 
d’un fourreau et leur tube, soit ridé long itud ina lem ent (Dentalium ), soit strié 
très obliquem ent (Plagioglypta).

W eigner St. (3) a signalé la présence du genre Coleolus dans la faune de 
Golonog, en Pologne.

Coleolus nainurcensis nov. sp.
PI. XI, fig. 5 à 8.

Comparez avec 1850-1856, Orthoceras striolatum  S andberger, G. et F., p. 65, PI. XIX, 
fig. 3.

Comparez avec 1899, Orthoceras striolatum  W olterstorff , p. 36, PI. II, fig. 15. 
Comparez avec 1915, Orthoceras crehriliratum  Girty , p. 46, PI. VI, fig. 9 et 10.

D iagnose .

Coquille tubuliform e, pouvant atteindre presque 100 m m . de longueur, 
s’élargissant lentem ent, g raduellem ent, à raison de 1 m m . par 10 m m . de lon­
gueur ou m êm e parfois par 20 m m . de longueur, couverte de stries transverses 
très fines, visibles seulem ent à la loupe, au nom bre de 8 environ dans 1 m m . de 
longueur, légèrem ent obliques^ parfois un pen ondulées, séparées par des sillons 
de m êm e finesse.

R em a r q u es .

Nous avons ind iqué plus baut les raisons pour lesquelles nous ne rapportons 
pas cette form e au genre Hyolithus.

(') Cf. W olterstorff , W ., 1899, PI. II, fig. 16.
(*) Cf. N ovak , 0 ., 1891.
(3) W eigner, S t., 1937, p. 77, PI. III, fig. 11 et 12.
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Grâce à l’obligeance de M. et Mme R ichter, nous avons pu exam iner la collec- 
tion von Meyer, conservée au Senckenbergisches M uséum de Francfort-sur-M ein, 
et spécialem ent les exem plaires figurés sous le nom  d ’Orthoceratites striolatus, 
PI. 55 et PI. 56 (l). Nous avons constaté que les spécim ens repris à la PI. 55 soni 
différents de ceux figurés PI. 56 : c’était, d ’ailleurs, la m anière de voir de Sand- 
berger G. et F. (2) et de Foord A. H. (*); les prem iers considèrent les spécim ens 
figurés PI. 55 com m e étant Orthoceras scalare d ’Archaiac et de Verneuil, et ceux 
de la PI. 56 com m e étan t les véritables O. striolatum  von Meyer; Foord est du 
môme avis pour les spécim ens de la PI. 55, m ais il ém et un doute sur ceux de la 
PI. 56.

Holzapfel F. (4) considère aussi les deux spécim ens que von Meyer a figurés 
PI. 55 com m e des Orthoceras scalare, en m êm e tem ps q u ’il assim ile à cette 
espèce O. annulare Roem er et O. annuloso-lineatum  De Koninck.

A no tre  avis, si ces quatre  formes sont les m êm es, elles doivent po rte r le 
nom donné par von Meyer et qui a la priorité , c’est-à-dire Orthoceras striola­
tum ,  avec laquelle espèce tom bent donc en synonym ie O. scalare, O. annulare et 
O. annuloso-lineatum.

Quant aux spécim ens figurés par von Meyer PI. 56, ils sont à répartir, su i­
vant nous, en diverses espèces, si pas en genres fort éloignés les uns des autres.

Foord les signale com m e douteux, pu isqu ’il accom pagne d ’un ? la syno­
nym ie de la form e de von Meyer (s). G. et F. Sandberger (*) pub lien t, PI. 11),
fig. 3, u n  dessin agrandi du spécim en figuré par von Meyer, PI. 56, fig. 3, et
ils le donnent com m e étan t Orthoceras striolatum  von Meyer. Dans la suite, 
divers auteurs ont adm is le sentim ent de G. et F. Sandberger.

P ou r notre part, ayant eu l’échantillon  susdit en m ains, nous n ’avons pu y 
trouver, clairem ent, ni siphon, ni cloisons, ni bourrelets transversaux. Aussi, 
est-il fort ten tan t de le séparer du genre Orthoceras et de le considérer com m e 
un Coleolus, dont il a la form e et l’ornem entation . 11 se d istingue pourtan t de 
Coleolus nemuroensis  par sa striation deux fois plus grosse.

Il en est de môme du spécim en figuré par W olterstorff (7).
Coleolus nemuroensis  est aussi très voisin d 'Orthoceras crebriliratum  

G irty (8) par son ornem entation  : cette forme am éricaine possède environ neuf 
stries transverses par m illim ètre; m ais, com m e elle a u i i  siphon et des cloisons, 
elle doit être considérée com m e un Orthoceras. On pou rra it croire que Coleolus

( ’ ) M e y e r  ( v o n ) ,  H., 1831, p. 112.
H  S a n d b e r g e r ,  G .  e t  F . ,  1 8 5 0 -1 8 5 6 , p p .  1 6 5  e t  1 6 7 .

(3) F o o r d ,  A .  H., 1888, pp. 124 e t  125.
(4) H o l z a p f e l ,  E., 1889-1894, p. 45.
(s) Foord, A. N., 1888, p. 125.
(6) S a n d b e r g e r , G. e t  F., 1 8 5 0 -1 8 5 6 .

(7) W o l t e r s t o r f f ,  W.,  1899, p. 36, PI. II, fig. 15.
(8) G i r t y ,  G. H., 1 9 1 5 , p. 4 6 , PI. VI, fig. 9  e t  1 0 .
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nainurcensis n ’est que l ’em preinte externe d 'Orthoceras calamus  De Kon.; m ais 
nous ferons rem arquer que nous possédons des dizaines d Orthoceras calamus, 
les uns non aplatis, la p lupart aplatis, chacun de ceux-ci é tan t représenté par son 
em preinte externe et son m oule in terne réunis dans une m êm e cuvette; or, les 
em preintes externes sont parfaitem ent lisses, dépourvues de toute ornem entation , 
et les m oules internes m ontren t presque tous des traces de cloisons. De plus, à 
l’exception de la cham bre d ’habitation , les Orthoceras ne sont jam ais com plète­
m ent aplatis, com m e le sont les Coleolus nainurcensis; les Orthoceras m ontrent 
siphon et cloisons et s’élargissent subitem ent au niveau de base de la cham bre 
d ’h abitation.

J. Haii a reconnu en 1879 (*) que la form e dont il avait fait en 1843 Ortho­
ceras aciculum  n ’était q u ’un Coleolus, parce q u ’elle était dépourvue de cloisons.

L. G. De Koninck a publié deux espèces que l’on pou rra it peut-être confon­
dre avec la form e décrite ci-dessus : ce sont Entalis walciodorensis De Kon. (2) 
et Entalis ingens  De Kon. (3), qui sont sans doute des Plagioglypta  et qui, par 
leur forme un  peu courbée et par leurs stries p lus fortes et m oins régulières, 
se d istinguen t de Coleolus nainurcensis.

Quant au Dentalium  ( =  Plagioglypta  ?) taeniolatum  Sandberger (4), il se 
distingue aisém ent de notre forme, à ornem entation  hom ogène, par la présence 
d ’une 12° strie, régulièrem ent plus accentuée que les autres.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

VSc supérieur; PI. Bioul 4, 5, 16, 17, 22354, 22358. Il existe encore dans la 
zone de Bioul, TSmla, à Eumorphoceras pseudobilingue  Bisat, base du N am u­
rien .

CLASSE CEPHALOPODA C u v i e r .

O r d r e  NAUTILOIDEA Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  O R T H O C H O A N  I T E S  H YATT.

F amille  ORTHOCERATIDAE Mac Coy .

G e n r e  ORTHOCERAS B r e y n .

Coquille droite ou légèrem ent courbée, en forme de cône allongé à section 
transverse, circulaire ou subellip tique; cloisons concaves largem ent séparées; 
siphon souvent fin et cy lindrique, central, subcentral ou excentrique; cham bre

(*) H a l l ,  J., 1879, p. 187.
(2) D e  K o n i n c k ,  L. G., 1883, p. 215, PI. XLIX, f i g .  16 e t  17.
(3) I d e m ,  1883, p. 217, PI. XLIX, f i g .  10, 11, 12, 18 e t  19.
(4) S a n d b e r g e r ,  G. e t  F . ,  1850-1856, p. 241, PI. XXVI, f i g .  21.
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d ’habitation plus ou m oins allongée, à ouverture non contractée; surface lisse 
ou garn ie  de stries transverses, rarem ent longitudinales; absence d ’anneaux 
transverses et de grosses côtes longitudinales.

Orthoceras' c a l a m u s  D e  K o n i n c k .

PI. XI, fig. 9 à 13.

1 8 8 0 . Orthoceras calamus D e  K o n in c k , p .  5 2 ,  P I .  XXXVIII, f i g .  0 .

Synonymie : i b i d e m .

1929. Cf. Orthoceras cf. calamus P a t t e i s k y ,  p. 241, PI. XVI, fig. 8.

D iagnose .

Coquille en form e de cône très allongé, très grêle, s’élargissant de 1 m m . 
sur 10 m m . de longueur, avec extrém ité inférieure effilée, m ais rarem ent con­
servée; à section quelque peu ellip tique; à cloisons légèrem ent obliques, peu 
concaves, séparées par des intervalles égaux au 1 /4  de leur d iam ètre; siphon très 
m ince, cy lindrique, central. Test m ince, com plètem ent lisse.

R em arq ue .

Parm i les nom breux échantillons que nous avons recueillis, quelques-uns 
seulem ent ne sont pas déform és et m ontren t la form e grêle allongée à surface 
lisse et siphon central, tous caractères d istinctifs de cette espèce. Mais la p lupart 
de nos spécim ens sont aplatis, m on tran t au centre la trace du siphon; m on tran t 
aussi une fausse apparence d ’anneaux transverses, dus à la résistance de la 
coquille à l’écrasem ent au niveau des cloisons successives. Ces bourrelets n ’exis­
tent pas sur la cham bre d ’habitation , pas m êm e sur sa partie  inférieure. Sur les 
spécim ens écrasés la base de la cham bre d ’habitation se reconnaît aisém ent ; elle 
se trouve au niveau d ’un élargissem ent subit et assez irrégu lie r de la partie  supé­
rieure de la coquille, qui s’aplatit com plètem ent par suite de l ’absence de cloi­
sons. Sur ces m êm es spécim ens, le siphon apparaît souvent com m e un  axe de 
tein te noirâtre.

Les plus grands individus atte ignent une dizaine de centim ètres.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c supérieur; PL Bioul 2, 4, 5, 17, 22354.

F amille  CYCLOCERATIDAE IIy a t t .

Ge n r e  PROTOCYCLOCERAS IIy a t t .

O rthoceracones et cyrtoceracones annelés, m ais dépourvus de côtes long i­
tudinales.
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Protocycloceras boltoni nov. sp.

PI. X I, f ig . 14 à  17.
D iagnose .

Petite form e sem blant ne pas dépasser 50 m m .; conique, s’élargissant de 
1 m m . par 1 cm . de longueur, parfaitem ent droite, à siphon paraissant central; 
coquille lisse, non recouverte de stries transverses, m ais po rtan t de faibles 
anneaux ondulés, au nom bre de 12 par centim ètre dans la partie  m oyenne, plus 
rapprochés vers la base, plus espacés vers le haut.

Cloisons apparaissant plus fines que les anneaux extérieurs, m ais de m êm e 
écartem ent.

R em a rq ue .

Tous nos échantillons sont p lus ou m oins aplatis et, conséquem m ent, leur 
annélation est peu visible; cependant, m algré son atténuation , il en reste tou ­
jou rs des traces évidentes; de plus, les intervalles en tre les cloisons ne sont pas 
plats com m e dans l’espèce précédente, m ais se m on tren t gondolés.

Cette espèce se d istingue des nom breuses formes voisines annelées par ses 
dim ensions petites, par l’absence de stria tion transverse et su rtou t pa r la finesse 
et le rapprochem ent de ses anneaux successifs.

P ar ses fins anneaux et l’absence de stries transverses, elle se rapproche 
d ’Orthoceras cf. cylindraceum  F lem ing, pub lié  par Bolton (l); elle s’en sépare 
cependant par son élargissem ent p lus rapide et p a r la position, paraissant cen­
trale, de son siphon.

Cependant, les spécim ens de Bolton sont incom plets; il reste donc un  cer­
tain doute sur la séparation de cette form e d ’avec la nôtre. D’ailleurs, sa déter­
m ination nous paraît douteuse, puisque F lem ing place Orthoceras cylindraceum  
dans un groupe à surface lisse, dépourvue d ’anneaux transverses (2).

Notre nouvelle espèce se d istingue d ’Orthoceras asciculare Brown (3), lequel 
est lisse, mais non garn i d ’annélations successives : la figure donnée par Brown 
ne m ontre que des cloisons in ternes; de plus, O. asciculare s’élargit beaucoup 
m oins rap idem ent que notre espèce. Pour les m êm es raisons, elle se d istingue 
d’Orthoceras microscopicum  Brown (4), qui semble bien n ’être q u ’une forme 
jeune d ’O. asciculare; il en est de m êm e probablem ent d 'Orthoceras minutissi-

(*) B o l t o n , H . ,  1 9 0 7 , p .  4 1 6 ,  P I .  XXX, f i g .  1 9 «  e t  1 9 ô .

n ) F le m in g ,  J . ,  1 8 2 8 , p p .  2 3 8  e t  2 3 9 .

(3) B r o w n ,  Th ., 1841, p. 220, PI. VII, fig. 39, et H in d  W ., 1905a, p. 112, PI. V, fig. 23.
(4) I d e m ,  1841, p. 220, PI. VII, fig. 37 et 38.
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m iu n  Phillips (x). C’est encore par l’absence d ’anncaux q u ’Orthoceras aff. asci­
culare H ind (2) se d istingue de l ’espèce belge.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17, 223Ô4.

F a m i l l e  TKHJONOCERATIDAE H y a t t . 

G e n r e  STROBOCERAS H y a t t .

D iagnose .

Coquille, discoïde, com prim ée, m o n tran t une région périphérique élevée et 
portan t, sur les flancs, des crêtes proém inentes, séparées par des sillons pro­
fonds.

Stroboceras sulcatum (So w e r b y ) .

PI. X I, f ig . 19 et 20.

1826. Nautilus sulcatus S o w e r b y ,  v o l .  VI, p .  137, PI. 571, f i g .  1 et 2.
1 8 3 6 . Nautilus sulcatus P h i l l i p s , p a r t .  II, p .  2 3 3 ,  P I .  XXII, f i g .  3 1  et 3 2 .

1844. Nautilus (Discites) sulcatus M a c  C o y ,  p. 19, PI. IV, fig. 14.
1844. ? Nautilus sulcatus D e  K o n i n c k , p. 545, PI. XLVII, fig. 10?, non PI. XLIX, fig. 8 et 9. 
1878. Nautilus sulcatus D e  K o n in c k , p .  126, PI. XXVII, fig. 1 à 4.
1891. Discites sulcatus F o o r d , p. 95.
1893. Stroboceras sulcatum H y a t t ,  p. 411.
1897-1903. Stroboceras sulcatum F o o r d , p. 60, PI. XX, fig. 10 à 12.
1897-1903. Stroboceras belgicum F o o r d , pp. 62 et 64.

Description, c f .  F o o r d , 1 8 9 7 -1 9 0 3 , p .  6 0 .

D iagnose .

Coquille discoïde, com prim ée, de form e lenticulaire, composée de 2 ou 3 
tours peu recouvrants; om bilic, peu profond, avec petite  ouverture centrale; 
flancs garnis, au voisinage de l ’om bilic, de 2 ou 3 côtes spirales tendan t à dispa­
raître su r la partie an térieure du dern ier tou r et, au voisinage du bord externe, 
d ’une crête élevée flanquée de deux sillons. Stries transverses sigm oides, très 
régulières et très fines, au nom bre de 6 en 1 m m .

(*) W i l d ,  G., 1890-1892, p. 397, PI. II, fig. 4.
(2) H in d , W. et Stobbs, J. T., 1905, p. 542, PI. XXXVI, fig. 6 et 7.
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R e m a r q u e s .

H yatt et après lu i Foord (l) ont rejeté Nautilus sulcatus figuré par De 
Koninck en 1344 et 1878 (2). Certes, les figures 8 et i) de la PI. 48 (1844) sont 
des Coelonautilus sulcifer  Léveillé, com m e l’a signalé Foord (3). D’ailleurs, 
De Koninck lui-m êm e avait déjà corrigé son e rreu r en 1878 (4). Le spécimen 
figuré par lui en 1844, PI. 47, fig. 10, est douteux.

Mais il n ’en est pas de m êm e pour les exem plaires figurés en 1878, 
PI. 27, fig. 1, 2, 3, 4, qui sont, à notre avis, de véritables Stroboceras sulcatum.

Les auteurs IIyatt et Foord ne l’adm ettaient pas et en ont fait Stroboceras 
belgicum  IIyatt, en se basant uniquem ent su r les figures publiées par De 
K oninck; Hyatt n ’a pas donné en détail les caractères différentiels de la nouvelle 
espèce Stroboceras belgicum, dont il indiquait com m e typique la figure 2 de la 
PI. 27. Foord donna deux caractères différentiels : les dim ensions relatives du 
tou r et l’ouverture plus g rande au centre de l’om bilic. M alheureusem ent p o u r ces 
auteurs, ces caractères différentiels ne sont pas réels : ayant eu en m ains les spé­
cim ens figurés, et ayant exam iné plus particu lièrem ent le spécim en considéré 
p a r Hyatt com m e type de Stroboceras belgicum, nous avons constaté que les 
dim ensions du tour sont les m êm es que dans le type de Sowerby, PI. 571, fig. 2; 
de plus, le type, fig. 2, PI. 27, po rte  m anifestem ent la trace de la cassure 
de la pointe de la spire : rien d ’étonnan t, dès lors, q u ’il paraisse sur le dessin 
avoir une ouverture centrale plus g rande; m ais elle est accidentelle, et si De 
Koninck en avait fait la rem arque, on n ’aurait, sans doute, pas créé pour son 
type m utilé  la nouvelle espèce Stroboceras belgicum.

La p lupart des échantillons que nous possédons sont des m oules in ternes; 
aussi, les plis longitudinaux avoisinant l’om bilic sont-ils plus ou m oins estom pés; 
ils peuvent m êm e disparaître su r la partie an térieure du dern ier tou r; seule la 
grande crête, voisine du bord externe, reste bien nette. C’est ce que l’on con­
state, d ’ailleurs, sur un  des deux types de Sowerby, PL 571, fig. 1, qui est aussi 
un m oule interne. Cette disparition ne se m anifeste pas seulem ent sur les moules 
internes, m ais aussi su r les spécim ens qu i ont conservé leur test, com m e on peut 
le constater sur les spécim ens figurés par Foord en 1897-1903.

Les flancs du dern ier tour tendent ainsi à s’ap latir et la coupe transverse de 
sa partie  extrêm e ne correspond plus à celle des sections précédentes.

( ')  F o o h d ,  A . H ., 1897-1903, p . 64.
(2) D e K o n in c k ,  L. G ., 1844 e t  1878, v o i r  Synonymie. 
(•’ ) F o o r d ,  A. H ., 1891, p . 124.

(l) D e Koninck, L. G ., 1878, p . 130.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 17 el 22354.
En A ngleterre, il est signalé avec doute au môm e niveau C1), ou un peu plus 

bas (2); m ais il m onte aussi dans le N am urien (3) com m e chez nous.

G e n r e  COELONAUTILUS F o o r d .

D i a g n o s e .

Coquille discoïde, com prim ée, profondém ent om biliquée; section transverse 
des tours, sub triangula ire ; flancs relativem ent larges, parfois garn is de côtes plus 
ou m oins fortes.

Coelonautilus quadratus ( F l e m i n g ) .

PI. X II, f ig . 1 et 2 e t  f ig . 38 d a n s  le  te x te .

1 8 2 8 . Nautilus quadratus F l e m in g , p .  2 3 1 .

1 8 4 0 . Nautilus subsulcatus v a r .  S o w e r b y  in  P r e s t w i c h ,  p .  4 9 2 ,  P I .  XL, f i g .  7 .

1 8 5 5 . Nautilus (Discites) quadratus ( p a r s )  M a c  G o y ,  p .  5 6 0 .

1 8 6 3 . Nautilus subsulcatus R o e m e r ,  p .  5 7 5 ,  P I .  X IV , f i g .  6 « ,  6 6 .

1 8 9 1 . Coelonautilus quadratus F o o r d ,  p .  1 2 2 .

Description, c f .  M a c  G o y ,  1 8 5 5 , p .  5 6 0 ;  c f .  F o o r d ,  1 8 9 1 , p .  1 2 2 .

F ig. 38. — C ou p e d ’u n  to u r . x 2 .
D ia g n o s e .

Coquille discoïde, com prim ée, composée de 2 ou 3 tours non em brassants; 
section des tours su b q u ad ran g u la re  : face ventrale, souvent p lane dans la région 
axiale, à bordures latérales creusées en gouttières, bordées de chaque côté par un 
filet long itud ina l; flancs, larges, form ant un angle un  peu plus g rand  q u ’un  droit 
avec la face ventrale, composés de deux zones, l’une externe légèrem ent concave, 
l’autre , in terne, faiblem ent convexe, séparées par une crête long itud inale  peu 
m arquée. Fines stries transverses régulières, serrées, sigm oides, courbées en 
arrière sur le m ilieu  des flancs et su r la face ventrale, surtout visibles sur les 
carènes et leur zone intercalaire à la jonction  des flancs avec la surface externe.

Cloisons assez nom breuses courbées vers l’arrière su r les flancs et sur la face 
ventrale.

( 1) V a u g h a n ,  A ., 1908, p . 454.
(2) J a c k s o n ,  J .  W ., 1927, p . 25.
(3) B r a y ,  A ., 1927, p . 54.
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R e m a r q u e s .

Les détails de l’ornem entation s’observent dans les em preintes externes. 
Quelques spécim ens, fragm ents du dern ier tour, m on tren t que les deux in te r­
sections latéro-ventrales peuvent se transform er en carènes aiguës, à l’in térieu r 
desquelles apparaissent deux autres côtes fines et parallèles déterm inan t la form a­
tion, de chaque côté de la face ventrale, d ’un  sillon longitudinal assez large, 
arrondi, bordé par les deux crêtes susdites, bien visible su r nos spécim ens et 
ayant souvent conservé des traces des stries transverses; ce sillon ou gouttière 
se voit particu lièrem ent bien sur nos em preintes externes et dans le spécimen 
figui’é par Sowerby C1).

Le m oule in terne que nous figurons m ontre, égalem ent, de chaque côté de 
la face ventrale, ces deux crêtes longitudinales, m ais natu re llem ent m oins accen­
tuées, encadran t la gouttière égalem ent m oins profonde.

Coelonautilus quadratus  diffère de C. subsulcatus p a r son ouverture à peu 
près aussi large que longue, par sa taille plus petite, par l’absence d ’une troisièm e 
côte longitudinale dans la gouttière et p a r ses stries fort obsolètes. Les deux à 
cinq côtes spirales sur les flancs, indiquées par De Koninck (2) com m e dern ier 
caractère différentiel, ne sont pas constantes; m êm e, le plus souvent, au tém oi­
gnage de Mac Coy (3), il n ’y a q u ’une côte latérale sur Coelonautilus quadratus.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PL Bioul 4, 16, 17.

F a m i l l e  RHINECERATIDAE H y a t t .

G e n r e  THRINCOCERAS H y a t t .

D iagnose .

Grande coquille, discoïde, épaisse, à section transverse des tours subhexa­
gonale, à face externe large et aplatie, à test couvert en tièrem ent de côtes spi­
rales serrées.

Thrincoceras hibernicum ( F o o r d ) .

PI. X II, f ig . 3 à  5.

1891. Gyroceras hibernicum  Foord, part. 2, p. 64, fig. 5.
1893. Rhineceras hibernicum  H y a t t ,  p. 425.
1897-1903. Thrincoceras hibernicum  Foord, p. 101, PI. XXVI, fig. 2a et 2b.

Description, cf. F o o r d ,  1897-1903, p. 101.

(*) S o w e r b y ,  J. in P r e s t w i c h ,  J., 1840, PI. 40, fig. 7.
(2) D e  K o n in c k ,  L. G., 1878, p .  133.
(3) M ac  C o y , F . ,  1 8 5 5 , p .  5 6 0 .
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D iagnose .

G rande form e discoïde, form ée de deux à trois tours s’élargissant très len­
tem ent, le dern ier tou r se détachant du pénultièm e à son extrém ité; om bilic 
large, probablem ent peu profond, laissant un  vide central assez large.

Ornementation  caractéristique constituée : I o d ’une dizaine de fines côtes 
spirales sur les flancs, très fines et très rapprochées su r les prem iers, plus fortes 
et beaucoup plus espacées l’une de l’au tre  su r le dern ier tour, surtout dans la 
région voisine de la face externe; 2° de stries transverses très rapprochées sur les 
prem iers tours et y form ant, avec les stries spirales, un fin réseau, s’espaçant de 
plus en plus de façon à form er su r le dern ie r tou r des stries fines, distantes d ’un 
m illim ètre l’une de l ’autre, déterm inan t en passant su r les stries spirales une 
apparence de ponctuations, en réalité des crénulations; stries transverses s’in cu r­
vant légèrem ent vers l’arrière près du bord externe.

R em a r q u e s .

On ne peut ju g e r de la form e de la section des tours, nos spécim ens étant 
tous aplatis. La face ventrale n ’a pas été observée; les sutures paraissent simples.

Cette espèce se sépare de Thrincoceras hyatti  Foord (*).
Les séries longitudinales de points noirs, si visibles sur les flancs et qui sont 

en réalité les crénulations, ne sont pas à confondre avec les nœ uds de Goniatites 
ijlanosus et G. spiralis, com m e la rem arque en sera faite dans la description de 
ces dernières espèces (voir pp. 147 et ss.).

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17, 22354.
En Irlande, V aughan (2) signale Thrincoceras, accom pagnant Goniatites spi­

ralis, donc dans P2.

G e n r e  DISCITOCERAS I I y a t t .

D iagnose .

Coquille discoïde, à flancs aplatis et face externe déprim ée, ouverture buc­
cale à côtes sigm oides, stries spirales n ’existant que sur les prem iers tours, carac­
tère le séparant de Thrincoceras.

(*) F o o r d ,  A. H., 1 8 9 7 -1 9 0 3 , p .  9 8 ,  PL XXVI, f i g .  i a - g ,  e t  s u r t o u t  p .  1 0 2 .

(2) V a u g h a n ,  A., 1908, p. 424.
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D i s c i t o c e r a s  l e v e i l l e a n u m  (D e K o n i n c k ) .

PI. X II, f ig . 6.

1 8 4 4 . Nautilus leveilleanus D e  K o n i n c k , p .  5 5 2 ,  PI. XLIX, f i g .  1 ; n o n  PI. XXV, f i g .  1.

1 8 7 8 . Nautilus leveilleanus D e  K o n in c k , p .  1 4 3 , P I .  XXVIII, f i g .  6 .

1 8 9 1 . Discites leveilleanus F o o r d , p a r t .  2 ,  p .  8 8 .

1 8 9 3 . Discitoceras leveilleanum  H y a t t , p .  4 3 5 .

1 8 9 7 -1 9 0 3 . Discitoceras leveilleanum  F o o r d , p .  1 0 2 , P I .  XXVII, f i g .  1 à  3 .

Description , c f .  F o o r d , 1 8 9 7 -1 9 0 3 , p .  1 0 2 .

D iagnose .

Coquille discoïde, aplatie, composée souvent de 3 ou 3 1 /2  tours, aux angles 
arrondis; om bilic large, peu profond, percé d ’une ouverture centrale; ouverture 
buccale à côtés sigm oides; extrém ité du dern ier tour se détachant du tou r précé­
dent,.

Ornementation  : 1° sur les prem iers tours, ornem entation double, assez sem ­
blable à celle de Thrincoceras hibernicum',  2° sur le dern ier tour, présence de 
stries transverses très rapprochées prenant une allure sigm oïde, com m e celle des 
bords de l ’ouverture buccale.

R em a rq ue .

Dans nos gisem ents cette espèce se trouve souvent à l’état fragm entaire et 
les grands m orceaux pourraien t être confondus assez facilem ent, par leur orne­
m entation , avec ceux de Sudeticeras cf. stolbergi, si l’on ne tenait com pte du 
développem ent de l ’om bilic e t de la form e non involute de Discitoceras leveil­
leanum.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

VSc supérieur; PI. Bioul 4, 17, 22354.

O r d r e  A M M O N O ID E A  Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  E X T R A S  I P H O N A T A  Z ITTEL.

F a m i l l e  GLYPH10CERATIDAE H y a t t .

G e n r e  GONIATITES D e  H a a n .

D iagnose .

Coquille sphérocone, à tendance ellipsoconc à l’âge adulte, coquille couverte 
de stries spirales dom inan t souvent les stries transverses, m ontrant des cloisons 
à selles latérales aiguës.
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Goniatites striatus J. S o w e r b y .

PI. X II, f ig . 7.

1 8 1 4 . Am monites striatus J. S o w e r b y ,  vol. I, p .  1 1 5 , PI. LUI, f i g .  1 .

1 8 9 7 -1 9 0 3 . Glyphioceras (Sphenoceras) striatum  F o o r d ,  p .  1 6 0 , PI. XLII, f i g .  3 -4 ;  PI. XLIII, 
f i g .  2 .

Synonymie jusqu’en 1 9 0 3 , c f .  F o o r d , 1 8 9 7 -1 9 0 3 , p .  1 6 0 .

1903. Goniatites striatus J. P. S m i t h ,  p. 80, PI. X, fig. 1 à 11; PI. XXVI, fig. 6 ù 13.
1911. Glyphioceras (Sphenoceras) striatum  Nebe, p. 468, PI. XV, fig. 6 ii 8.
1920. Paraglyphioceras striatus B r ü n in g ,  p. 37, PI. III, fig. 8c; PI. IV, fig. 9/;.
1 9 2 4 . Goniatites striatus B i s a t ,  p .  7 4 .

1 9 2 4 . Glyphioceras striatum  striatum  S c h m i d t , p .  5 6 7 , PI. XXI, f i g .  4 ;  PI. XX11I, f i g .  1 5 .

1 9 2 9 . Glyphioceras striatum  S c h m i d t ,  p .  6 7 ,  PI. XVIII, f i g .  3 .

1930. Glyphioceras striatum  striatum  H a u b o l d ,  p .  79.
1 9 3 3 . Glyphioceras striatum  striatum  H a u b o l d ,  p .  2 4 1 .

1 9 3 3 . Glyphioceras striatum  striatum  K o b o l d ,  p. 4 8 8 , PI. XXII, f i g .  7 .

1 9 3 4 . Goniatites striatus B i s a t ,  p. 3 0 1 ,  PI. XVIII, fig. 1; IM. XIX, fig. 1 e t  2; PI. XXI, fig. 1. 

Description , cf. B i s a t ,  1 9 3 4 , p. 3 0 1 .

D ia g n o s e .

Epaisseur de la coquille à 35 m m . de diam ètre : 21 m m .
H auteur de l’ouverture buccale : 1 /4  du diam ètre.
Om bilic pelii : 5 m m . de diam ètre à 38 m m . de diam ètre de la coquille, 

om bilic à bord arrondi.
Ornementation  : striation transverse peu visible* su r le dern ie r tour, m on­

tran t çà et là quelques fines crénu lations; striation spirale, nette, fine, prédom i­
nante, com prenant plus de 50 stries depuis l’om bilic ju sq u ’au centre de la face 
ventrale, gardant près du  bord om bilical le m êm e espace en tre  elles que sur le 
liane et la face ventrale. Constrictions occasionnelles su r le m oule in terne

Suture : selle m édiane, à bords subparallèles dans leur partie  antérieure, 
a tte ignan t la m oitié de la hau teu r du  lobe ventral; lobes latéraux, largem ent 
ouverts vers l’avant, à bords sym étriques et en sigm a, à sommet très poin tu .

R e m a r q u e s .

La su ture est exactem ent la m êm e que celle qui a été figurée par W . S. 
Bisat C).

La striation transverse est peu visible sur le dern ier tou r : il y reste cepen­
dant des traces de fine striation transverse po rtan t des crénulations; cette o rne­
m entation transverse est nettem ent dom inée par la striation spirale.

( ')  B i s a t ,  W . S., 1934, PI. XIX, fig. 2.
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Goniatites striatus se d istingue de Gon. m axim us  Bisat (*) par sa form e m oins 
globuleuse, par l’absence au voisinage de l’om bilic d ’une zone à stries spirales 
plus rapprochées, pa r le bord arrondi de l’om bilic, pa r la hau teu r un peu plus 
forte de la selle ventrale.

Le spécimen que nous figurons se d istingue de G. sphaerico-striatus Bisat 
(Bisat 1924, p. 75) en ce que sou ornem entation  radiaire est un peu crénelée et 
q u ’il ne possède pas d ’ondulations transverses.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c in férieur; PI. Bioul 2, 5.
En Allemagne, cette espèce est la form e guide de l’horizon correspondant 

III ß (2) — P lb  en A ngleterre (3). Cependant, l ’horizon précis de cette espèce en 
A ngleterre est incertain  (4).

Goniatites s p i r a l i s  P h i l l i p s .

PI. X II, f ig . 8 à  11.

1841. Goniatites spiralis  P h illip s, p. 121, PI. L, fig. 233.
1843. Goniatites striatus R o e m e r ,  p .  34, PI. IX, fig. 11.
1850-1854. Goniatites spiralis R o e m e r ,  p .  51, PI. VIII, fig. 15.
1 8 6 0 -1 8 6 4 . Goniatites spiralis R o e m e r ,  p .  11, PI. IV, f i g .  2 .

1897. Glyphioceras spirale  F o o r d  et C r i c k ,  III, p. 210, fig. 101; ibidem, voir leur syno­
nymie.

Non 1897-1903. Glyphioceras spirale  F o o r d ,  p .  191, PI. XLIX, fig. 9.
Non 1905. Glyphioceras (Beyrichoceras) spirale H in d , p. 114, PI. VI, fig. 8.
1911. Glyphioceras (Beyrichoceras) spirale  N e b e ,  p. 469, PI. XVI, fig. 1 à 3.
1924. Goniatites spirale  B i s a t ,  p. 76, PI. IX, fig. 2.
1924. Glyphioceras spirale  S c h m i d t ,  p. 566, PI. XXI, fig. 11.
1930. Goniatites spiralis  D e l é p i n e ,  p .  59, PI. VIII, fig. 3.
1933. Glyphioceras spirale H a u b o l d ,  p. 243, PI. XVIII, fig. 6.
1933. Glyphioceras granosum spirale Kobold, p. 496, PI. XXIII, fig. 24 à 27.

Description , c f .  B i s a t ,  1924, p. 76, et K o b o l d ,  1933, p. 497.

D iagnose .

Form e discoïde, aplatie m écaniquem ent, dépassant rarem ent 25 m m . de 
diam ètre. Om bilic, étroit : 1 /8  environ du  diam ètre de la coquille, à bord arrondi. 
Constrictions, cruciform es, larges, peu profondes, légèrem ent bisinueuses. 28 à 
30 stries spirales m on tran t des traces d ’une fine g ranu la tion , laissant en tre elles

(1) Bisat, W . S., 1934, p. 298.
(2) K o b o l d ,  A., 1933, p. 481.
(3) Bisat , W . S., 1934, p . 302.
(4) I d e m , i b i d e m .
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des plates-bandes garnies d ’une très fine (8 à 10 stries en 1 m m .) striation trans­
versale, rarem ent conservée, non crénelée; leur lingua non visible sur nos spéci­
m ens.

R em a r q u e s .

Nos spécim ens sont nom breux m ais très fragm entaires : ils ne sont recon­
naissables q u ’à leur ornem entation  et surtout au nom bre et à la finesse des stries 
spirales. Les constrictions sont rarem en t visibles; plus rarem ent encore les stries 
transverses; nous u ’avons pas observé de sinus hyponom ique n i de suture.

Plus loin, en décrivant les espèces voisines, nous signalerons leurs carac­
tères différentiels. Rem arquons seulem ent pour l ’in stan t que le groupe des 
G. spiralis, G. granosus, G. subcircularis se d istingue du groupe de G. striatus 
par la présence, en tre  l ’om bilic et le p lan  sagittal, de stries concentriques en 
nom bre in férieur à 50, alors que ce nom bre dépasse 50 dans le groupe de 
G. striatus. D’autre part, nos spécim ens ne sont pas suffisam m ent bien conservés 
pour se prêter à une déterm ination  trinom inale  em ployée récem m ent en Alle­
m agne.

La séparation des trois espèces, basée, suivant la m éthode de 11. Schm idt, 
sur le nom bre (les côtes spirales, s’avère assez facile et perm et de  re je te r de la 
synonym ie certaines form es; ainsi Glyphioceras (Beyrichoceras) spirale Foord 
(voir synonym ie) est considéré m ain tenan t com m e G. granosus, et Glyphioceras 
(Beyrichoceras) spirale Hind est à rapprocher d ’Eumorphoceras ornatum  Crick 
et Foord.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PL Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 22358 et 22377; PL Clavier 21409.
Les trois espèces du groupe de G. spiralis se rencon tren t dans toute l’épaisseur 

du V3c supérieur : leurs derniers représentan ts peuvent m êm e atteindre exception­
nellem ent l’extrêm e base du N am urien où apparaissent les p rem iers Craveno- 
ceras leion Bisat. C ependant, leu r ensem ble form e un tout, caractéristique des 
couches de passage ou VSc supérieur, souvent désigné par les géologues com m e 
couches à Goniatites spiralis ou sim plem ent couches à spirale 0 ).

Mais si les trois espèces coexistent dans tout le VSc supérieur, elles s’y p ré ­
sentent cependant dans un ordre de prédom inance : à la base prédom ine G. spi­
ralis, puis c’est G. granosus, et au som m et la prépondérance s’étab lit en faveur 
de G. subcircularis.

En A ngleterre, Goniatites spiralis sensu lato caractérise la zone P2 (2). En 
A llem agne, il seri d ’espèce guide pour la sous-zone III y 1 (3).

(•) D e l é p i n e , G., 1930, p. 59.
(2) H u d s o n , R. G. S. et M i t c h e l l , G. H., 1937, p .  24, et V a u g h a n , A., 1908, p .  452. 
F ) H a u b o l d , W ., 1933, p .  240, et K o b o l d , A., 1933, p .  477.
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Goniatites g r a n o s u s  P o r t l o c k .

PI. X II, f ig . 12.

1843. Goniatites granosus P o r t l o c k , p. 407, PI. XXIXa, fig. 9.
1850. Goniatites spirifer  R o e m e r , p. 51, PI. VIII, fig. 16.
1903. Glyphioceras (Beyrichoceras) spirale  F o o r d , p. 191, PI. XLIX, fig. 9.
1924. Goniatites granosus Bisat, p. 78.
1924. Glyphioceras granosum  S c h m i d t , p. 570, PI. XXI, fig. 8-10; PI. XXIII, fig. 19-24.
1929. Glyphioceras granosum  S c h m i d t , p. 68, PI. XVIII, fig. 6, 7.
1935. Goniatites granosus D e l é p i n e , p. 176, PI. VIII, fig. 7 à 10.
1936. Goniatites granosus P a r k i n s o n , p .  317.
1936. Goniatites granosus M o o r e , p. 183, PI. III, fig. 1, 4, 5, 6, 10 et 12.
1937. Goniatites granosus H u d s o n  et M i t c h e l l , p .  25.

Description , c f .  S c h m i d t , H.,  1925, p .  570.

D iagnose .

Espèce très voisine de Goniatites spiralis par sa form e discoidale plate el 
son ornem entation par grosses stries spirales et fines slries transverses; m ais s’en 
séparant ; I o par son diam ètre souvent plus grand  (30 à 35 m m . en m oyenne); 
2o par son p lus grand nom bre de stries spirales : environ 36; 3° par l’absence
de sinus hyponom ique; 4° par ses constrictions m oins m arquées et non cruci­
form es; 5o par ses granu la tions sur les stries spirales, plus fortes que celles de 
G. spiralis.

R em a rq ues .

L’état de conservation de nos spécim ens ne perm et pas de pousser plus loin 
leur déterm ination  en cherchan t à les rapprocher des sous-espèces connues en 
A llem agne i1).

Il est à rem arquer aussi que cette espèce présente une ornem entation  voisine 
de celle des prem iers tours de p lusieurs Nautiloides et particu lièrem ent de T hrin­
coceras h ibernicum  Foord; elle peut m êm e facilem ent être confondue avec cette 
dernière forme, quand on ne dispose que de m orceaux; cependant, à bien y 
regarder, on pourra  les d is tinguer m êm e en fragm ents; les larges tours de Thrin­
coceras h ibernicum  ne po rten t pas de stries aussi saillantes que celles de G. gra­
nosus ; elles n ’apparaissent guère, du m oins au voisinage de l ’om bilic, que parce 
q u ’elles sont renforcées p a r les séries spiralées de g ranu la tions; de plus et su r­
tout, ces séries sont plus distantes en tre  elles et leurs granulations sont plus 
espacées que celles de G. spiralis.

(*) Cf. S c h m i d t ,  H . ,  1924, pp. 570 e t  s s .  

K o b o l d , ,  A., 1933, p. 498. 
H a u b o l d ,  W ., 1933, p. 244.
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P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 16, 17, 22349, 22358; IM. C lavier 21416.
Leur m axim um  d ’abondance se trouve à peine au-dessus de celui de Goma- 

fîtes spiralis.
En A ngleterre, G. granosus caractérise la zone P2 (*), ce qui ju stifie  une 

fois de plus l’équivalence de celle zone à notre V3c supérieur. De plus, G. gra­
nosus y représente une sous-zone, in férieure à celle de Goniatites subcircu­
laris (2).

En A llem agne, Goniatites granosus est l’espèce guide de la sous-zone III y  (*). 
En France, celte espèce est connue au m êm e niveau (4); il en est de m êm e en 

Moravie (5).

Goniatites s u b c ir c u la r is  M i l l e r .

PI. X III, f ig . 1 et 2.

1889. Goniatites subcircularis M iller , p. 440, fig. 741.
1903. Goniatites subcircularis Smith, p. 81, PI. XXVI, fig. 14-18.
1911. Goniatites subcircularis Giuty, p. 101, PI. XIV, fig. 7, 8.
1924. Goniatites subcircularis B i s a t , p. 78.
1924. Glyphioceras subcircularis subcircularis Schmidt, p. 573, PI. XXI, fig. 12; 

PI. XXIV, fig. 1, 2.
1929. Glyphioceras subcircularis subcircularis Schmidt, p. 68, PI. XVIII, fig. 8.
1930. Goniatites subcircularis Delépine, p. 59, PI. VIII, fig. 7.
1933. Glyphioceras subcircularis subcircularis Haubold, p. 243, PI. XVIII, fig. 7.
1933. Glyphioceras subcircularis subcircularis Kobold, p. 500, PI. XXII, fig. 18-21.
1935. Goniatites subcircularis Böhm, p. 148, PI. VIII, fig. la , 1 b, le.
1935. Goniatites subcircularis Delépine, p. 179, PI. VII, fig. 14 à 17.
1936. Goniatites subcircularis Parkinson, p. 318, et tableau p. 330. •
1936. Goniatites subcircularis M oore, p. 184, PI. I, fig. 2, 3, 4, 5, 9.
1937. Goniatites subcircularis Hudson et M itch e ll, p. 25.

Description, cf. Schmidt (1924), p. 573, et Kobold, p. 500.

D iagnose.

Form e discoïde, p late; ouverture buccale, élevée, surtout chez les spéci­
mens adultes; diam ètre habituel, environ 30 n u n .; om bilic, 1 /8  environ du  d ia­
m ètre : les jeunes individus souvent plus largem ent om biliqués.

(M Parkinson, D., 1936, p. 317, et Moore, E. W . J., 1936, p. 184.
(2) Idem, 1936, tableau p. 330; Hudson, R. G. S. et M itch e ll, G. H., 1937, p. 25;

Bisat, W . S., 1927, PI. VI, p. 130.
(3) Haubold, W ., 1933, p. 238, et Kobold, A., 1933, pp. 477 et 478.
(*) Delépine, G., 1931, p. 157 et 1935, p. 176.
(5) PatteïSKY, K., 1929, p. 315.
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Stries concentriques, au nom bre de 16 sur les petits exem plaires, de 20 à 24 
su r les exem plaires moyens, exceptionnellem ent 28 sur les plus grands spéci­
mens, par suite de l’intercalation de nouvelles stries spirales.

Stries transverses, peu visibles su r nos échantillons, parallèles aux constric­
tions; celles-ci, cruciform es, fortem ent m ais sim plem ent courbées et nettem ent 
m arquées.

R em a r q u es .

Cette espèce, voisine de Goniatites spiralis par ses constrictions cruciform es, 
s’en sépare par le faible nom bre de ses stries spirales, par une plus g rande hau­
teur de son bord buccal, par la forme de sa ligne de suture, par l’absence de 
granulations sur les lignes spirales et par ses stries transverses à courbure simple. 
Par ces m êm es caractères et p a r celui de ses constrictions elle se d istingue de 
Goniatites granosus.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

VSc supérieur; PI. Bioul 2. 4, 17, 32b, 22354; PI. Modave 16.
C’est Goniatites subcircularis qui m onte le plus haut dans notre VSc supé­

rieur, où il a été signalé par M. Delépine C1).
Il en est de m êm e en Allem agne (2), où cette espèce se trouve dans la partie 

supérieure de la zone III y; com m e encore en A ngleterre (3), où le niveau à 
Goniatites subcircularis surm onte celui à Goniatites granosus.

En France (4), Goniatites subcircularis  est signalé dans les chistes de Lan- 
davran et de Mondette (®).

Il existe au m êm e niveau aux États-Unis (6).

Goniatites newsomi S m it h .
P I. X III, f ig . 3 à  5.

1 9 0 3 . Goniatites newsom i S m i t h ,  p .  7 8 ,  PI. XVII, f i g .  2  à 5 .

1 9 0 9 . 1 Goniatites newsom i G i r t y , p .  6 2 ,  PI. XII, f i g .  11 e t  1 1 » .

1 9 2 4 . Glyphioceras subcircularis new som i S c h m i d t ,  p .  5 7 3 ,  PI. XXI, f i g .  14; PI. XXIV, 
fig. 4 à 7.

1 9 3 0 . Goniatites c f .  newsom i B i s a t ,  p .  3 1 .

1 9 3 3 . Glyphioceras subcircularis new som i K o b o l d ,  p .  5 0 0 ,  PI. XXII, f i g .  2 2 .

(*) D e l é p i n e , G., 1930, p. 59 et 1935, p. 179.
(2) K o b o l d , A., 1933, p. 471, et H a u b o l d , W ., 1933, p. 238.
(3) B i s a t , W . S., 1927, p. 124; M o o r e , E. W . J., 1936, p. 185; P a r k i n s o n , Ü . ,  1936, 

tableau p. 330; H u d s o n , R. G. S. et M i t c h e l l , G. H., 1937, p. 25.
(4) B ö h m , A., 1935, p. 148.
(5) D e l é p i n e , G., 1931, p. 157 et 1935, p. 179.
(6) Id e m , 1935, p. 180.
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1933. Glyphioceras subcircularis newsom i H a u b o l d ,  p. 244.
1936. Goniatites newsom i P a r k i n s o n ,  p .  318.
1936. Goniatites new som i M o o r e ,  p. 185, PI. II, fig. 6 et 12.
1937. Goniatites new som i H u d s o n  et M i t c h e l l ,  p. 25.
Description, cf. S m i t h ,  1903, p. 78.

D iagnose .

Coquille sphérocone, à bord om bilical anguleux; ouvertu re  de l’om bilic 
inférieure au quart du diam ètre dans les formes jeunes; ouverture buccale su r­
baissée et arrondie. O rnem entation spirale consistant en 15 à 16 côtes long itu d i­
nales. Suture : selle m édiane surbaissée et divisée, lobe ventral p lus large que 
hau t et à flancs légèrem ent évasés, selles latérales largem ent arrondies, lobes 
latéraux pointus.

R em a r q u e s .

A côté de spécim ens non déform és, m on tran t les caractères de la form e 
générale, de l’om bilic et de la suture, il y a des exem plaires écrasés ne portan t 
que l’ornem entation  extérieure et l’om bilic.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

V3c supérieur; PI. Bioul 2 e t 4.
En A ngleterre C1), com m e en A llem agne (2), cette espèce se trouve au som ­

m et de Ia zone P2. En A m érique (3), elle se rencontre à un niveau légèrem ent 
plus élevé.

D iagnose .

Coquille involute. Stries d ’accroissem ent, rectilignes aux stades jeunes, mais 
form ant, au stade adulte, une double courbure vers l ’avant : la prem ière, faible, 
près de l’om bilic; la seconde, plus forte, lingua, vers le bord ventral. Stries spi­
rales, inexistantes au stade jeune, présentes au stade adulte dans le voisinage du 
bord externe de quelques espèces seulem ent. O m bilic, étroit, m ais non ferm é.

Au point de vue de la seule ornem entation  transverse, Sndeticeras se rappro ­
chan t d 'Anthracoceras par la double courbure vers l’avant de ses stries d ’accrois­
sem ent et surtout par sa lingua', m ais s’en séparant : 1° par l’avancée m oindre 
de ces deux courbures, surtout de celle avoisinant l’om bilic; 2° par son om bilic 
p lus ouvert; 3° par une striation longitudinale près du bord ventral.

Suture : selle m édiane surbaissée; lobe externe à flancs évasés et à sommets 
poin tus; selle externe légèrem ent arrond ie; lobe latéral à flancs sinueux, se réu ­
nissant en pointe; selle latérale largem ent étalée et arrondie.

(1) Voir synonymie : B i s a t ,  P a r k i n s o n ,  H u d s o n  et M o o r e .

(2) Voir S c h m i d t ,  H., 1924, p. 573; K o b o l d ,  A., 1933, p. 477; H a u b o l d ,  W ., 1933, p. 222.
(3) Voir G i r t y ,  H. G., 1909, p. 62.



DU DIN ANTIEN AU NAAIUR1 EN 153

Sudeticeras aff. stolbergi P a t t e i s k y .

PI. XIII, fig. 6 à  11.

Cf. 1 9 2 8 . llomoceratoides stolbergi P a t t e i s k y ,  p. 6 3 , PI. XV, fig. 1 , 2, 3 ? .

C f . 1 9 2 8 Goniatites regularis B i s a t , p .  4 3 .

Cf. 1929. Sudeticeras stolbergi Patteisky, p. 279, PI. XV, fig. 1, 2, 3?; PI. XX, fig. 10 
et 11; PI. XXII, fig. 6; PI. XXIII, fig. 29 et 30.

C f .  1 9 3 0 . Sudeticeras a f f .  stolbergi B i s a t , p .  3 2 .

Cf. 1930. Goniatites regularis B i s a t ,  p. 32.
C f . 1 9 3 0 . Goniatites stolbergi H u d s o n , p .  3 7 .

Cf. 1933. Sudeticeras stolbergi B i s a t ,  p. 258, PI. 30.
C f . 1 9 3 6 . Sudeticeras c f .  stolbergi M o o r e , p .  1 8 6 , PI. II, fig. 3  et 1 0 .

C f .  1 9 3 7 . Sudeticeras stolbergi H u d s o n  et M i t c h e i .l , p .  2 5 .

Description , c f .  P a t t e i s k y ,  1929, p .  279.

D iagnose .

Form e involute, pouvant atteindre 50 m m . de diam ètre. Stries transverses 
faiblem ent ondulées, presque rectilignes au stade jeune; à l’àge adulte, stries 
transverses d ’abord presque rectilignes près de l’om bilic, puis form ant une large 
lingua  vers le bord extérieur, se m u ltip lian t par in tercalation, stries spirales 
reconnaissables seulem ent à l’allure crénelée ou granulée des stries transverses. 
O m bilic, petit, égal au 1/10 du rayon.

R em a rq ue .

Notre Sudeticeras aff. stolbergi se différencie de S. stolbergi Patteisky (') en 
ce q u ’il ne m ontre pas de fortes stries spirales com m e celles de la figure 2, PI. 15, 
Patteisky 1929; m ais on peut in terp réter la fine créniilation des stries transverses 
de nos exem plaires com m e étant due à une striation longitudinale très délicate; 
cependant, il reste que celle-ci est beaucoup plus fine que celle des types de 
Patteisky.

Certains échantillons m ontren t une succession de plis étroits fo rm ant la 
lingua  et des séries transverses ile fines granu la tions rappelant par leur direc­
tion l’allure des stries d ’accroissem ent. Certains m êm e m ontren t une lingua  
p lus étroite et plus avancée que celle de X. aff. stolbergi et se rapprochen t ainsi 
de Sudeticeras hoeferi Patteisky (2); nous les réunissons cependant avec Sudetice­
ras aff. stolbergi, dont ils paraissent réaliser des variations individuelles.

A prem ière vue, Sudeticeras aff. stolbergi peut être confondu avec Craveno- 
cerad leion Bisat (s), qui lui succède im m édiatem ent dans la série stratig raph ique

(1). p ATTEISKY, K., 1929, p. 279.
(2) Id em , 1929, p. 278.
(3) B i s a t ,  W . S., 1930, p. 28.
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continue; m ais, outre la su tu re différente, ce dern ier a un  om bilic beaucoup plus 
large el, sur le liane, des stries presque rectilignes.

W . S. Bisat C) signale au som m et de P2  (= V3c sup.) un  Sudeticeras aff. 
stolbergi, q u ’il reconnaît être identique à une G oniatite du  groupe de Goniatites 
crenistriatus et identique aussi à Goniatites regularis (2), désignation qui doit 
tom ber, parce q u ’elle n ’est q u ’un nomen nudum .

R. G. S. Hudson et G. H. Mitchell (s) font m êm e de Sudeticeras stalbergi 
l ’espèce guide, avec Goniatites subcircularis, de la partie m oyenne de la zone P2.

En Tchécoslovaquie, Sudeticeras stolbergi Patteisky (4) et la form e voisine 
Sudeticeras cf. stolbergi Patteisky (3), se trouvent à un niveau im m édiatem ent 
supérieur à P2, c’est-à-dire à la base de la zone à Eumorphoceras pseudobilingue  
Bisat.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17. 22354.

G e n r e  NEODIMORPIIOCERAS S c h m i d t .
D iagnose .

Sem blable au genre Dunorphoceras par l’allure de ses stries transverses, par 
son om bilic très petit et pa r la h au teu r de son ouverture buccale, mais s’en 
séparant par la form e de sa su ture : lobe externe très large com prenant une selle 
m édiane divisée en lobes et selles secondaires, lobe externe com portant un nom ­
bre de parties tou jours supérieur à 2 et pouvant aller ju sq u ’à 7.

Neodiinorphoceras hankinsi M o o r e .

1930. Neodiinorphoceras hawkinsi M o o r e ,  p .  168, f i g .  8 ,  p .  164.
1933. Neodiinorphoceras h aw kin si? S c h m i d t ,  p. 451, fig. 51.
1937. Cf. Neodimorphoceras sp. H u d s o n  et M i t c h e l l ,  p. 25.

D iagnose .

Assez g rande coquille involute, pouvant atteindre 40 m ín . de d iam ètre , à 
lianes aplatis, à petit om bilic (1/12 du diam ètre environ) en pente douce. O rne­
m entation double : I o stries spirales, filiform es, très fines, visibles à la loupe 
seulem ent, ayant m oins de 1 /10 de m m . d ’épaisseur, largem ent espacées (2 par

(>) B i s a t ,  W . S., 1930, p. 32.
(2) B i s a t ,  W. S., 1928, p. 43, et 1930, p. 32.
(3) H u d s o n ,  R. G. S. et M i t c h e l l ,  G. H., 1937, p. 25.
(*) P a t t e i s k y ,  K . ,  1929, p. 279.
(s ) Id em , 1929, p. 281.
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m illim ètre), très régulières; 2° stries transverses, légèrem ent plus fortes, aussi 
espacées, form ant une double ondulation vers l’avant sur les flancs com m e chez 
Dimorphoceras.

R em a r q u e s .

Nous n ’avons pas observé de suture; l’attribu tion  de nos spécim ens à l ’espèce 
de Moore se ju stifie  par la sim ilitude des caractères externes et surtout par la 
double ornem entation filiform e, qui constitue un réseau ex trêm em ent délicat, à 
m ailles assez larges vraim ent rem arquables et spéciales. Il est m êm e si délicat 
qu ’il n ’est pas tou jours conservé : les stries spirales, surtout, tendan t à dispa­
raître au fu r et à m esure q u ’elles s’écarten t de l’om bilic, auprès duquel elles 
sont habituellem ent bien conservées. Nous n ’avons pu les observer sur la face 
ventrale, sur laquelle Moore en a observé 6 par m illim ètre 0).

F ig. 39. —  C ro q u is d ’u n  sp é c im e n  fr a g m e n ta ir e . x 3 .

Le m êm e au teur signale, sans préciser davantage, que ces stries sont un peu 
plus espacées sur les flancs. Sur nos spécim ens, les intervalles sont souvent d ’un 
dem i-m illim ètre , ce qui correspond à ce que nous observons sur des spécim ens 
de Neodimorphoceras hawkinsi que la direction du Service Géologique de Lon­
dres a bien voulu nous envoyer.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PL Bioul 4 et 22354.
En A ngleterre, le type a été trouvé dans la m êm e zone : zone à Goniatites 

spiralis ou P2 (z); m ais cette espèce m onte ju sque dans le N am urien, car les 
spécim ens indexés W . E. 956 et Ba 789 proviennent de la zone E à Eumorpho-  
ceras de Leathley (Yorkshire) et de la région de Hope (D erbyshire).

p) M o o r e , E. W . J., 1930, p. 168, note infrapaginale.
(2) I d e m , 1930, p .  168.
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D’autre part, H. Schm idt (') a rapporté , avec doute, à cette espèce, une 
form e allem ande de la zone à Nuculoceras nucu lum ;  elle paraît bien s’en écar­
ter par l’absence de stries concentriques filiform es su r les flancs.

C’est dans la m êm e zone P2 à Goniatites spiralis que les auteurs Hudson et 
Mitchell p lacent leur Aeodinwrplioceras , sp. (2).

P H Y L U M  A R T H R O P O D A  B r o w n .

C L A S S E  C R U S T A C E A  L e a c h .

SOUS-CLASSE TRILOBITES W a l CH.

F a m i l l e  PROETIDÀE C o r d a .

G e n r e  GRIFFITHIDES P o r t l o c k .
D iagnose .

Proétide, portan t une glabelle pyriform e, élargie et gibbeuse vers l’avant, 
s’allongeant ju sq u ’au lim be; dépourvu de courts sillons latéraux su r la glabelle; 
m on tran t un lobe basai de chaque côté de la glabelle et bien d istinct de celle-ci; 
yeux petits et de forme subovale; pyg id ium  arrond i composé de 10 à 13 segm ents. 

Pour com paraison avec genres voisins, cf. Vogdes (3).

tiriffitliidcs m aillieuxi nov. sp.

PI. X III, f ig . 12 à  16.
D iagnose .

Proétide de forme ovale allongée, la longueur double de la largeur el 
a tte ignan t, chez les plus grands spécim ens, 25 m m .

Tète plus large que longue; glabelle pyriform e, gibbeuse en avant, su rp lom ­
bant légèrem ent le lim be, se rétrécissant beaucoup vers l’arrière el flanquée de 
chaque côté d ’un petit lobe basai arrond i tuberculé; lobe occipital légèrem ent 
arqué, séparé de la tête par un sillon profond; joues fixes, étroites, s’élargissant 
un peu en face des yeux pour form er de petits lobes palpébraux; surface de la 
glabelle finem ent tuberculée; joues libres, grandes, lisses, non tubereulées, po r­
tan t des yeux réniform es, saillants, petits, com portant 200 à 300 om m atidies de 
form e hexagonale, disposées en séries transversales, visibles seulem ent à l’aide

(*) S c h m i d t , H., 1933, p. 451, fig. 51.
(2) Voir Synonym ie.
(3) Vogdes, A. W ., 1887-1889, p. 70.
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d ’une forte loupe: lim be couvert de fines stries longitudinales; pointes génales 
très longues pouvant s’étendre ju sq u ’au 2° segm ent du pyg id ium , de section 
q u ad ran g u la re , striées long itud ina lem ent com m e le lim be, fo rm ant la pro lon­
gation de ce dern ier et du lobe occipital.

Thorax com portan t 9 segm ents libres, plus courbés sur le raclus que sur les 
plèvres, chaque segm ent portan t une rangée de petits tubercules, peu visibles 
d ’ailleurs, su r le rachis et su r les plèvres.

P ygid ium  com portant 12 ou 13 segm ents soudés, garnis d ’une rangée de 
très fins tubercules sur le rachis et paraissant tou t à fait lisses sur les plèvres; 
bordure du pyg id ium , large et striée com m e les épines génales et le lim be.

Hypostome, m on tran t un bord supérieur large et fortem ent courbé, une 
région centrale renflée, deux ailes un peu déprim ées avec des angles émoussés, 
des bords latéraux, repliés et convergents vers le bas, de façon à form er une 
extrém ité inférieure très rétrécie. O rnem entation non visible sur le m oule in terne, 
mais très nette su r l’em preinte externe, consistant en fines stries peu régulières, 
plus ou m oins parallèles aux bords latéraux et se réunissant vers la pointe infé­
rieure de l’hypostom e, s’irrad ian t en se b ifu rquan t vers le h au t pour aboutir 
norm alem ent au bord supérieur de l’hypostom e, tan t su r la région centrale que 
sur les ailes.

R em a r q u es .

Nous attribuons ces hypostomes détachés à Grijfithid.es maillieuxi, parce 
q u ’ils sont trouvés en m êm e tem ps que ces derniers, qui abondent dans ces gise­
m ents.

Griffithides maillieuxi se sépare de Griffithides longispinus  Portlock 0) par 
son cépbalon beaucoup plus large et p lus arrondi en avant, par ses joues libres, 
lisses, non granulées com m e celles de G. longispinus, par sa glabelle m oins allon­
gée, par ses pointes génales dépassant le p rem ier segm ent du pygid ium , alors 
qu ’elles n ’a tte ignen t pas ce dern ier dans G. longispinus  (2), par la présence de fins 
tubercules su r les segm ents du rachis dans le pygid ium , alors que celui-ci est tou t 
à fait lisse dans G. longispinus; enfin , pa r la présence de nom breusesom m atidies 
sur les yeux de G. maillieuxi, alors que ceux de G. longispinus  sont lisses.

Griffithides maillieuxi se rapproche de G. longicornutus  L eyh(3)p a r  le déve­
loppem ent de ses pointes génales; cependant, il en diffère : I o par sa glabelle 
plus élargie vers l’avant et m oins allongée; 2° par le m oindre développem ent 
de chaque lobe basai; 3° par le m oindre allongem ent des pointes génales sur les 
jeunes individus; 4° par la présence de stries longitudinales sur le lim be et la

(*) Portlock, J. E., 1843, p. 312, PI. XXIV, fig. 12.
(2) W o o d w a r d ,  H., 1883-1884, PI. VII, fig. 6.
(3) Leyh, C. F r., 1897, p. 258, PI. XVII, fig. 5 et 5a.
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bordure du pygid ium  dans les exem plaires décortiqués; 5° par la surélévation des 
segm ents, aussi visibles sur le pyg id ium  que sur le thorax; 6° par le nom bre et 
surtout l’ornem entation  des segm ents su r le rachis du thorax et du pygidium . 

Griffithides claviger Scupin (*) est nettem ent différent de notre espèce.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 16, 17, 32h, 75; PI. Modave 16; PI. (d a­
vier 10; PI. A voir 5, 7, 8.

Griffithides a f f .  shunnerensis K i n o .

PI. X III, f ig . 17 à  23.

Cf. 1914. Griffithides s hu J e n e r e n s i s  Kino, p. 392, PI. XXXII, fig. t à  7.
C f . 1925. Griffithides shunnerensis C h u b b  e t  H u d s o n , pp. 261 e t  262.

D iagnose.

Glabelle pyriform e, ornée de granu les, un peu élargie vers l’avant, légère 
m ent rétrécie et plus convexe vers l’arriè re ; de part et d ’autre de sa base, un 
lobe basai net, triangu laire , lisse; lobe occipital élargi dans sa région axiale, net­
tem ent séparé de la glabelle et po rtan t, au centre, un gros tubercule et d ’autres 
plus petits su r toute sa surface.

Joues fixes très réduites, n ’apparaissant pas, com m e dans l’espèce type, 
en form e d ’une bande nette, flanquant la glabelle de part et d ’autre et s’élargis­
sant rapidem ent vers le bas pour form er de larges lobes palpébraux.

Joues libres, lisses, tr ian gu la ires, étro ites, séparées des yeux par un  large  
sillon ; les yeu x  rén iform es, de gran d eu r éga le  au tiers de ce lle  de la g lab e lle , 
ga rn is  d ’o m m a tid ies très fin es; lim b e, couvert de fin es stries p arallèles au bord, 
lim b e  se p ro lon gean t en larges et fortes ép in es ou  p o in tes g én a les  a tteignan t le 
6" seg m en t thoracique.

Thorax composé de 9 segm ents libres; son rachis plus élevé m ais p lus étroit 
que les plèvres; les segm ents du rachis garn is d ’une rangée de tubercules à leur 
bord postérieur; ceux des plèvres, lisses, bifurqués, à term inaisons peu visibles.

Pygid ium , aussi long que large, à contour semi-oval; son rachis, élevé et 
po in tu , plus étroit que ses plèvres; rachis form é de 16 segm ents soudés, ornés de 
tubercules com m e ceux du thorax; plèvres formées de 10 segm ents lisses et su r­
baissés; bordure du pyg id ium , large, lisse ou m ontran t de fines stries long itu ­
dinales sur les exem plaires décortiqués.

(‘) S c u p i n , H., i900B, p. 14, PI. 1, fig. 6«, 6b ,  9.
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R em a rq ue .

Cette form e se d istingue de l’espèce type par la g rande réduction des joues 
fixes et des lobes palpébraux.

Elle se différencie de Griffithides barbei W oodward (l) en ce que sa glabelle 
est couverte de tubercules, de m êm e que son lobe occipital, alors que ces parties 
sont lisses dans le type de W oodw ard. De plus, su r le rachis du pyg id ium , on 
com pte 16 segm ents au lieu de 13 dans l’espèce de W oodward.

En outre, le raclus est p lus étroit, p lus allongé, plus bom bé et le pygidium  
est plus long dans Griffithides  aff. shunnerensis  King,

Griffithides maillieuxi diffère du Griffithides  aff. shunnerensis  par la con­
vexité plus g rande de ses yeux, par la form e m oins étroite et m oins surélevée du 
rachis, contrastant m oins avec l’allure surbaissée des plèvres.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et l o c a l ités .

VSc in férieur; PI. Bioul 1, 2, 5, 16; PI. Yvoir 2657.
En A ngleterre, Griffithides shunnerensis  a été recueilli dans la couche à tr i­

lobites du « Shunner Fell lim estone dans nn niveau assez bas de l ’assise de 
C hokier du  Millstone Grit du North-W est Yorkshire.

Griffithides barbei, dont il est assez voisin, provient du m êm e niveau D2 (2) 
que les échantillons belges de Griffithides  aff. shunnerensis.

CLASSE PISCES.

SOUS-CLASSE ELASMOBRANCHII  C u v i e r  et  V a l e n c i e n n e s .

O r d r e  CO N O DO N T  I P H O R I D A E i c h e n b e r g .

NOTE

W. E ichenberg  G) a proposé de réu n ir  les poissons « porteurs de Gonodonts » 
dans un  nouvel ordre q u ’il a appelé Conodontipharida  et qui correspond à ce 
que l’on désigne habituellem ent sous le nom  de « groupe » des Conodonts (4).

P) W oodward, H., 1902, p. 484, PI. XX, fig. 14.
(2) V a u g h a n , A., 1911, p. 551.

Tonks, L. H., 1925, p. 240.
(3) E i c h e n b e r g , W ., 1930, p .  181.
(4) Nous croyons devoir écrire Conodonts et non pas Conodontes, pour éviter toute 

confusion avec le genre Conodontes Lauget, créé par cet auteur pour le rongeur fossile de 
Saint-Prest; voir L a u g e l , M . ,  1 8 6 2 , p. 7 1 7 .
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Sous le nom  de Conodonts, on en tend  des restes organiques anim aux, m in u s­
cules, énigm atiques, de form e très variable, découverts dans le S ilurien de Pétro- 
grad par C. 11. Pander (l)> et décrils par lui com m e étant des dents de poisson. 
Dans la suite ils fu ren t considérés p a r Zittel et Rohon (2) et d ’autres auteurs 
com m e des m âchoires d ’annélides; ou les a m êm e pris parfois pour des restes de 
gastropodes ou de crustacés.

De nos jou rs, certains Conodonts sont considérés com m e des restes de pois­
sons et d ’autres com m e de véritables m âchoires de vers. Tout récem m ent, 
W . E ichenberg  (3) et 1!. Schm idt (4), à la suite des recherches de S tad tm üller (4), 
ne regardent plus les Conodonts com m e étant tous des m âchoires ou des parties 
de m âchoires de poisson : II. Schm idt m ontre q u ’ils doivent être rapportés soit à 
une m âchoire de poisson, soit à des dents plantées sur l’arc hyoïdien, soit à des 
appendices filtran ts placés au bord postérieur des ares branchiaux, soit à la bor­
dure de certains os de la tête, etc. (‘). De plus, en é tud ian t des associations de 
divers Conodonts, il constate que six genres différents de ceux-ci ne sont que 
diverses parties, restées dans leur position originelle, d ’une seule espèce de pois­
son, Gnathodus integer  Schm idt. En outre, H. Schm idt fait rem arquer que la 
faune de plusieurs gisem ents d ’Europe ou des Etats-Unis se com pose essentielle­
m ent de ces m êm es genres qui constituen t l’association Gnathodus integer C). 
La faune de notre principal gisem ent belge se trouve dans les m êm es conditions.

On le voit, une revision des genres et espèces s’impose, d ’autan t plus que la 
liste en est déjà dém esurém ent longue (8).

Les Conodonts sont connus en Russie, en G rande-Bretagne, en Allemagne, 
aux États-Unis d ’Am érique et au Canada; ils existent depuis le C am brien ju s ­
q u ’au Perm ien.

A notre connaissance, ils sont signalés ici pour la prem ière fois en Belgique; 
nous en avons recueilli dans les Couches de passage du D inantien  au N am urien 
el dans le Nam urien inférieur. Nous ne décrivons pour l’instant que ceux des 
Couches de passage susdites.

( ')  P a n d e r , C. H., 1 8 5 6 , p p .  1 à 9 1 .

(2) Z i t t e l  ( v . ) ,  K. et R o h o n ,  J. V., 1886, pp. 108 à 136.
(3) E ic h e n b e r g , W ., 1930, p .  180.
(•*) S c h m i d t ,  H., 1934, pp. 79 e t  s s .

(5) S t a d t m ü l l e r ,  F., 1925, p .  382; 1926, p .  155; 1927, p .  489.
(6) S c h m i d t ,  H., 1934, Ibidem.
(') Idem, 1934, pp. 83 et 84.
(8) Voir Holmes, G. B., 1928, p. 5; Ulrich, E. D. et Bassi.er, R. S., 1926, p. 5.
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Gnathodus integer S chm idt .

PI. X IV , f ig . 1 à  14.

1934. Gnathodus integer S c h m id t , p. 76, figures dans le texte 1 à 8 et Planche VI. 

i ° M â c h o ir e  i n f é r i e u r e  =  Gnathodus  P a n d er .

PI. X IV , f ig . 1 à  4.

Diagnose d ’après Pander (*) : petites m andibules, à base élevée, com prim ée, 
étroite, constituée d ’une double m uraille  laissant un  vide m arqué à une ex tré­
m ité et se jux taposant sans vide à l’autre bout; m andibules portant une rangée 
de dents m inuscules sem blant form er un bord denticulé.

R em arq ue .

Ce Conodont constitue une dem i-m andibule de 1 1 /2  m m . de longueur, en 
form e d ’un m inuscule hachoir, dont la tranche est garnie de dents à pointe 
émoussée et soudées latéralem ent les unes aux autres, dont le m anche, de section 
subquadratique, est à bord crénelé. Le m anche correspond à la partie  antérieure, 
la tranche à la partie  postérieure de la m andibule . Les 10 à 14 dents de la tranche 
sont si peu m arquées qu ’elles paraissent p lu tô t form er de simples lobes, séparés 
par de faibles sillons, disparaissant à une bonne distance de la base de la m an­
dibule.

Nous possédons un grand  nom bre de ces Gnathodus ou dem i-m andibules iso­
lées; cependant, nous avons recueilli une pièce m on tran t deux Gnathodus  réunis 
par leur partie rostíale antérieure et form ant ainsi une m andibule com plète.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

VSc supérieur; PL Bioul 4, 5, 17 et 22354.

2° D ents  de l ’arc h y o ïd ie n  =  B ryan thodus  U l r ic h  et B a ssl e r .
PI. X IV , f ig . 5 à  7.

Conodonts à base concave, courbée ou angulaire , et à bord supérieur con­
vexe, garn i de dents élevées, pointues, obliques, dirigées vers l’avant : dent 
principale , m édiane, fort oblique.

De pai' leu r position sur certains spécim ens allem ands, Conodonts form ant 
une paire de dents su r l’arc hyoïdien.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

VSc supérieur; PI. Bion! 4, 5, 17 et 22354.
Nm  l a ; PI. Bioul 17.

(*) R o und y , P . V ., 1926, p .  12.
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3° A ppen d ic es  filt r a n ts  des arcs  b r a n c h ia u x  =  Lonchodus.

Conodonts les plus abondants, considérés d ’après les recherches de Stadt- 
m iiller sur les D ipneustes (*) et sur certains Urodèles (2) et vertébrés inférieurs (3), 
com m e des appendices filtran ts, placés su r le bord postérieur des ares branchiaux  
el probablem ent su r la partie  appelée cératobranchiale. Tel est aussi l’avis de 
W. E ichenberg  (4) et de H. Schm idt (5).

a) Synprioniodina  cf. sim plex  (P ander).
PI. X IV , f ig . 8 à  11.

Appendice filtran t du p rem ier arc branchial.
Conodont allongé, légèrem ent courbé; bord in férieu r lisse et bord supérieur, 

parallèle à l’autre, m ais garn i de dents toutes sem blables; sur les spécim ens 
entiers, une partie  postérieure recourbée en angle aigu, pouvant être rapportée à 
un court ép ibranchial; parallèle au bord inférieur, pelit sillon correspondant 
peut-être à un vaisseau de la branchie.

R em a rq ue .

11 convient de p rendre le genre Lonchodus  dans le sens restrein t et p rov i­
soire que lui ont laissé U lrich et Bassler (6). Ce Conodont est aussi très voisin du 
genre Synprioniodina  U lrich et Bassler (7).

La partie recourbée, attribuée à l’épibranchial, est rarem ent conservée, nos 
spécim ens étant souvent fragm entaires.

De plus, il n ’est pas possible d ’observer sur ceux-ci la variation, dans la 
direction des dents, sur les deux parties proxim ale et distale du Conodont.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l it é s .

Vde supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17 et 22354.
N m  7a; PI. Biotd 17.

b) H indeodella lineata  (P ander).
PI. X IV , f ig . 12 à  14.

Appendices filtran ts des 2e à 5e ares branchiaux.
Conodonts presque rectilignes attribués aux ares b ranchiaux  du 2” au 5' rang ;

( ’ ) S t a d t m ü l l e r , F . ,  1 9 2 6 -1 9 2 7 , p p .  4 8 9  à  5 2 4 .

(2) I d e m , 1 9 2 5 -1 9 2 6 , p p .  3 8 2 -4 0 1 .

H  I d e m , 1 9 2 6 , p p .  1 5 5 -1 6 3 .

(4) E i c h e n b e r g , W . ,  1 9 3 0 , p .  1 8 0 .

(“) S c h m i d t , H . ,  1 9 3 4 , p .  8 0 .

( 6) U l r i c h , E. 0 . et H a s s l e r , R. S., 1926, p. 42.
(7) I d e m , Ibidem.
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cératobranchiaux, m unis rarem ent de l ’épibranchial sous form e d ’une extrém ité 
recourbée en angle aigu, com m e au p rem ier arc. Conodonts garn is de dents 
inclinées vers l’avant de 70° à 80° et séparées par des groupes de dents plus 
petites, ce caractère les d istinguan t du p rem ier arc branchial.

R em a rq ue .

Ce sont les Conodonts les plus abondants : leur fréquence s’expliquant d ’ail­
leurs aisém ent par leur a ttribu tion  aux ares b ranchiaux du 26 au 5e rang .

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  localités

V3c supérieur; PI. Bioul 4, 5, 17 et 22354.
Nrn la ;  PI. Bioul 17.

G r o u p e  I C H T H Y O D O R U L I T E S  B UCK L AN D  et  D E  LA B ê c h e .

G e n r e  LISTHACANTHUS N e w b e r r y  e t  W o r t h e n .

D iagnose .

Épines petites, grêles, régulièrem ent et faiblem ent arquées, plates, m inces, 
ornées de côtes longitudinales sur les flancs, parm i lesquelles les m édianes atte i­
gnan t le sommet de l’épine et beaucoup de latérales s’isolant vers leur extrém ité 
et se transfo rm an t en pointes allongées et plus ou m oins recourbées sur les bor­
dures antérieure convexe et surtout postérieure concave.

Base tronquée obliquem ent et term inée par une surface plane et ovale. 
Épines considérées com m e des écailles m odifiées, fixées sur la tête et sur le 

corps pour servir de défense ou d ’ornem ent.

Listracanthus hystrix N e w b e r r y  e t  W o r t h e n .

PI. X IV , f ig . 15 à  19.

1870. Listracanthus hystrix  Newb. et W ., p. 372, PI. II, fig. 3 et 3a.
1875. Listracanthus hystrix  Newb., p. 56, PI. LIX, fig. 5.
1878. Listracanthus hystrix  De K o n . ,  p. 75, PI. V, fig. i l .
1879. Listracanthus beyrichi v o n  K o e n e n , p. 341, PI. VII, fig. 7a et 1b.
1898. Listracanthus cf. beyrichi W o l t e r s t o r f f , p. 18, PI. II, fig. i et 2.
1911. Listracanthus beyrichi Nebe, p. 478, PI. XII, fig. 8.
1929. Listracanthus hystrix  S c h m id t , p .  91, PI. XXIII, f i g .  14.
1931. Listracanthus beyrichi A e d in o e r , p .  197.
1933. Listracanthus hystrix  S c h m i d t , p. 448, fig. 22.

D iagnose.

Épine, p lane et courbée, de d im ensions variables, m ais pouvant dépasser 
20 m m . de longueur, 5 m m . de la rgeu r à la base et 1 à 2 m m . au som m et;
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bord an térieur, convexe, garn i d ’un petit nom bre d ’épines, rarem ent lisse; bord 
postérieur, concave, garn i d ’un bon nom bre d ’épines isolées, détachées et cour­
bées, toutes ces épines étant les pointes des côtes latérales; flancs garn is de côtes 
longitudinales en nom bre variable de 6 à 12 : su r le bord an térieu r convexe, quel­
ques côtes se te rm in an t en pointes peu  infléchies vers l’avant; les côtes centrales 
seules atteignant le som m et de l’épine en se séparant les unes des autres; les côtes 
postérieures se détachan t successivem ent su r le bord concave de l’épine, en for­
m ant des pointes infléchies vers l’arrière  et pouvant atteindre 2 m m .; base de 
l’épine, elliptique, portan t les traces de l ’im plantation  des côtes longitudinales.

Matière constituante : tissu osseux, d ’aspect noirâtre.

R em a rq ues .

Nous croyons pouvoir assim iler Listracanthus beyrichi von Koenen à Listra­
canthus hystr ix  Newberry et W orthen.

Faisons rem arquer, d ’abord, que von Koenen s’est trom pé en écrivant que 
le texte de De Koninck ne m entionne pas l’écartem ent latéral des côtes à leur 
som m et.

Voici, en effet, com m ent De Koninck le signale dans sa description (2) : « Un 
assez g rand  nom bre de côtes long itud inales, un peu irrégulières, dont un cer­
tain nom bre, en obliquant, se détachent par leur extrém ité supérieure et p rodu i­
sent, en avant et en arrière, la série d ’épines fines et déliées que l’on y observe. »

Von Koenen, se basant apparem m ent su r les dessins de De K oninck et non 
sur la description et les figurations de Newberry et W orthen , séparait son espèce 
L. beyrichi de L. hystrix  p a r le caractère différentiel su ivant : su r le bord an té­
rieur convexe de L. beyrichi, l’isolem ent et la courbure du sommet des côtes ne 
se faisaient q u ’au voisinage de la pointe de l’épine, alors q u ’ils se m anifestaient 
déjà à m i-longueur dans L. hystrix.

C’est le m êm e argum ent que rep rend  II. Schm idt (3) en signalan t que le 
bord an térieu r est lisse, dépourvu d ’épines dans l’espèce de von Koenen, alors 
que les côtes se détachent su r le m êm e bord an térieu r dans L. hystrix;  de plus, 
l’espèce de von Koenen était d inan tienne et l’au tre nam urienne.

Faisons rem arquer que déjà W olterstorff (4), d iscutant longuem ent ces 
form es, considérait le caractère différentiel donné par von Koenen com m e étant 
sans fondem ent. Peut-être, a joutait-il, pourrait-on  baser une différence plus 
im portante sur le m oindre nom bre de pointes latérales su r l’espèce de von 
Koenen.

P) v o n  K o e n e n , A., 1879, p. 243.
(s ) D e  K o n i n c k , L .  G., 1 8 7 8 , p .  7 6 .

(3) S c h m id t , H., 1929, p. 91, et 1933, p. 448.
(4) W o l t e r s t o r f f , W ., 1898, p. 18.
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Nous est avis que nous sommes ici cu présence de variations dues à la situa­
tion variable de ces productions spiniform es sur le corps d ’une m êm e espèce de 
poisson.

Dans l’ensem ble de nos 40 spécim ens environ, recueillis tous au m êm e 
niveau et la p lu p a rt dans deux gisem ents seulem ent, nous constatons une grande 
variation dans les dim ensions des épines, dans le nom bre de leurs côtes (6 à 12), 
dans le nom bre et la d istribu tion  des pointes latérales sur le bord postérieur con­
cave; enfin  et surtout, le bord an térieur convexe peut porter quelques rares 
pointes, faiblem ent détachées du corps de l ’épine, non seulem ent vers le som m et 
de cette dernière, m ais aussi le long du bord convexe et m êm e en son plein 
m ilieu ; cependant, d ’autres exem plaires, recueillis dans le m êm e gisem ent, m on­
tren t un  bord externe vraim ent lisse, dépourvu d ’épines et de traces d ’épines; 
d ’autres spécim ens enfin, apparem m ent lisses, tém oignent, pa r la pxésence de 
bases d ’épines brisées, de l ’existence de côtes se détachant su r le bord convexe 
antérieur.

On le voit : dans le m êm e gisem ent les deux form es, l’une à bord an té­
rieur, convexe, lisse (L. beyrichi), l’autre, à bord an térieu r g arn i de 
quelques épines, se trouvent ensem ble et en bon nom bre. Dès lors, il 
semble plus logique d ’in terp réter la variation susdite com m e étan t en rela­
tion avec la position variable de l’épine, soit sur la tête, soit su r l ’une ou 
l’autre partie  du corps du poisson. Le caractère différentiel signalé par von Koe­
nen nous apparaît ainsi trop m inim e pour ju s tifie r l’établissem ent d ’une nou­
velle espèce, surtout q u ’il peut être p u rem en t accidentel, résu ltan t d ’une b r i­
sure à la fossilisation ou au dégagem ent du fossile.

Enfin, sans re je ter avec von Koenen les dessins que De Koninck donne 
de la base de son L. hystrix, nous n ’avons pu confirm er les vues de ce dern ier 
par l ’examen de nos spécim ens; cependant, certains de ceux-ci m on tren t, su r une 
base oblique et de form e elliptique, certaines granulations qui nous paraissent 
correspondre à la base des côtes longitudinales garn issan t les deux flancs de 
l’épine.

Pour la com paraison de Listracanth us hystrix  avec les autres espèces voi­
sines, voir les références infrapaginales (x).

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et  l o c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 2, 4, 5, 17, 22354.
Cette espèce est connue dans notre N m  la  et N m  lb .
En A llem agne, cette espèce se trouve à Ilerborn , au niveau III a; au niveau 

III a-ß, à H agen; elle m onte jusque dans la zone à Eumorphoceras bisulcatum  
du Nam urien à N iederhem er (2).

( ')  W o o d w a r d , A. S., 1 9 0 3 , p .  4 8 7 ;  B o l t o n , H . ,  1 8 9 6 , p .  4 2 5 .

(2) Voir Synonymie.
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SOUS-CLASSE GANOIDEI H U X LE Y .

O r d r e  CROSSOPTERYGII  H U X L E Y .

F a m i l l e  COELACANTHIDAE H u x l e y .

G e n r e  COELACANTHUS A g a s s i z .

D iagnose .

Bord des m âchoires dépourvu de dents, m ais quelques dents creuses, 
coniques sur les parois in ternes; forte nageoire caudale supplém entaire; rayons 
des nageoires allongés et grêles, non denticulés; écailles ornées de tubercules ou 
de fines crêtes de ganoïne.

Coelacanthus aff. stensiôi A l d i n g e h .

PI. X IV , f ig . 20 à  24.

Cf. 1931. Coelacanthus stensiôi A l d in g e r , p. 190, fig. 7 à 14.

I o Ptérygoïde. —  Plaque triangu la ire  aplatie; angle caudo-dorsal et angle 
latéral, arrondis; pointe rostrale, nette ; présence, su r le bord dorsal, d ’une épine 
droite prolongée par une côte traversan t la surface latérale du ptérygoïde; su r­
face de ce dernier, ornée de fines stries parallèles aux bords.

R em a r q u e .

Ce ptérygoïde atteint 50 nun . dans sa plus g rande d im ension; il se m ontre 
ainsi trois fois plus long  que celui qu i est figuré par H. A ldinger, fig. 8. Il paraît 
être aussi plus déprim é; mais il est difficile de ju g e r si celte dépression est o rig i­
nelle ou accidentelle.

P o sit io n  str a t ig r a ph iq u e  et  lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4.

2° Plaque jugulaire.  —  Plaque de 20 m m . de longueur et de 5 m m . de la r­
geur, m on tran t une extrém ité pointue à sa base, et l’au tre  rétrécie et arrondie; 
o rnem entation  en fines stries, parallèles au contour sur les bordures, et en crêtes 
irrégulières dans la région centrale.

R em a rq ue .

Nos exem plaires sont souvent fragm entaires; ils m ontren t tous au centre une 
o rnem entation en crêtes irrégulières qui n ’est pas signalée dans les spécim ens de
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W estphalie; de plus, l’extrém ité arrondie est plus rétrécie que dans C. stensiôi 
type; ce sont ces m inim es différences qu i nous ont décidé à m arquer l’affinité 
de la forme belge avec la form e allem ande.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  e t  lo c a lités .

\3 c  supérieur; Bioul 4, 22354; PI. Modave 16.

3" Urohyoïdien. —  Partie  de l'os hyoïde du squelette viscéral, en form e de 
pince.

R em arq ue .

Cette form e ressemble plus à l’urohyoïdien que H. A ldinger donne de Coela­
canthus  sp. de la zone à Eumophoceras pseudobilingue, q u ’à celui de Coelacan­
thus stensiôi, qui ,  d ’ailleurs, n ’est représenté que par la base de la p ince; mais, 
com m e nous la trouvons associée aux restes de C. aff. stensiôi, nous la rangeons 
dans celte espèce.

P o sitio n  str a t ig r a ph iq u e  et lo c a l ités .

V3c supérieur; PI. Bioul 4.

CHAPITRE III

TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA REPARTITION DES ESPECES 
DANS LES PRINCIPAUX GISEMENTS

ESPÈCES DÉCRITES

P o sit io n
stra tig ra p h iq u e P r in c ip a le s  lo c a lité s

y 3 c  

in fé r ie u r

V3C

su p é­

r ieu r

PI. B iou l P
I.

M
od

av
e

PI
. 

Ci
a 

vi
er

] i

PI. Y vo ir

1 2 4 5 12 16 17 ÍS 32* 22354 16 10 2657 5

R a d i o l a i r e s  ...................................................................... X X

C y a t h a x o n i a  cf. r u s h i a n a ..................................... X X X X X

Z a p h r e n t i s  o y s t e r u i o u t h e n s i s  ............................ X X

Z a p h r e n t i s  c f. e n n i s k i l l e n i ..................................... X X X

V l e u r o d i c l y u m  d e c h e n i a n u m  ............................ X X X X X X

C la d o c h o n u s  b a c i l l a r i u s ............................................ X X

C la d o c h o n u s  c f . b r e v i c o l l i s ..................................... X X X

C la d o c h o n u s  sp ................................................................ X X X
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P o sit io n
stra tig ra p h iq u e P r in c ip a le s  lo c a lité s

E S P È C E S  D E C R I T E S
V 3 c

in fé r ie u r

V  3 e  

su p é ­

PI. B iou l P
I.

M
od

av
e

PI
. 

C
la

vi
er

P I. Y voir

r ieu r
1 2 4 5 12 16 17 18 •A2Ö 22354 16 10 2657 5

A r c h a e o c i d a r i s  u r i i ...................................................... X X X X X

F e n e s t e l l a  a f f .  p o l y p o r a t a  ..................................... X X X X X X

F e n e s t e l l a  v a r i a b i l i s .................................................... X X X X X X X

F e n e s t e l l a  t e n u i s s i m a  ............................................. X X

F e n e s t e l l a  d o r s o n o d u l o s a  ..................................... X X X

F e n e s t e l l a  a f f .  p l e b e i a ............................................. X X X X

P i n n a t o p o r a  c f . p u l c h e r r i m a  ............................ X X

H h a b d o m e s o n  g r a c i l e  ............................................. X X X X

H h a b d o m e s o n  r h o m b i f e r u m .................................... X X X

L in g u l a  p a r a l l e l a ........................................................... X X X X X X X

O r b ic u lo id e a  n e w b e r r y i  o v a t a ............................ X X X X

O r b ic u l o i d e a  n e w b e r r y i  m a r s h a l l e n s i s ........... X X X

B h i p i d o m e l l a  m i c h e l i n i  m o s a n a  .................... X X X X X

S c h e l l w i e n e l l a  c r e n i s t r i a  ..................................... X X X X

D e r b y i a  d e p r e s s a ........................................................... X X X X X

S c h u b e r t e l l a  f a s c i f e r a ............................................. X X X X X X X

C h o n e te s  (C h o n e le s ) l a g u e s s i a n u s  .................... X X X X X X X X X X X X X X X X

C lio n e te s  (C h o n e t e s ) l o n g i s p i n u s  .................... X X X X X X

C h o n e te s  (C h o n e te s ) l o n g i s p i n u s  s in u a tu s . . . X X X

C h o n e te s  (C h o n e l e s ) s h u m a r d i a n u s  ............ X X X X X X X X X

C h o n e le s  (C h o n e te s ) d a l m a n i a n u s  .................... X X X X X X X

C h o n e te s  (C h o n e t e s ) z i m m e r m a n n i .................... X X X

C h o n e le s  (C h o n e te s )  l a o s e n s i s  ............................ X X X X X X X

C h o n e te s  (S e m e n e w i a ) c o n c e n t r ic u s  t o r n ­
q u i s t i  ............................................................................... X X X

C h o n e te s  (P l ic o c h o n e te s )  c r a s s i s t r i u s  m i n i ­
m u s  ............................................................................... X X X X X X X X X X

P r o d u c t u s  (L i n o p r o d u c t u s ) c o r r u g a t u s ........... X X X

P r o d u c t u s  (D i c l y o c l o s t u s ) m u i r - w o o d i ........... X X X X X X X

P r o d u c t u s  (D i c t y o c l o s t u s ) p u g i l i s  .................... X X X X X

P r o d u c t u s  ( D i c t y o c l o s t u s )  c f. s u l c a t u s ........... X X

P r o d u c t u s  ( B u x t o n i a )  s c a b r i c u l u s .................... X X X X X X
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P o sit io n
stra tig ra p h iq u e P r in c ip a les  lo c a lité s

E S P È C E S  D É C R I T E S V 3 c

in fé ­

V 3 c

suiré-
PI B iou l P

i.
M

od
av

e

PI
. 

C
la

vi
er

PI. Y v o ir

r ieu r rieu r
i 2 4 5 12 16 17 18 32b 22354 16 10 2657 5

P r o d u c t u s  ( T h o m a s i n a )  a f f .  m a r g a r i t a c e u s . X X X X

P r o d u c t u s  (E c h in o c o n c l iu s )  d e f e n s u s  ........... X X X

P r o d u c t u s  (E o m a r  g  in i f  era)  t i s s i s n g t o n e n s i s X X X X

P r o d u c t u s  (E  o m a r  g  in i f  e r a )  s e t o s u s .................. X X X X

P r o d u c t u s  ( E o m a r g i n i f e r a )  s u d e t i c u s  ........... X X

P r o d u c t u s  ( E o m a r g i n i f e r a )  f r c c h i .................... X X X X X X X X X

P r o d u c t u s  (E o m a r g i n i f e r a ) f r e c h i  p e r a c u t u s X X X

P r o d u c t u s  ( K r o t o v i a )  s p i n u l o s u s  .................... X X X

P r o d u c t u s  ( G ig a n te l l a )  l a t i s s i m u s .................... X X X X X X X

P r o d u c t u s  ( G i g a n t e l l a )  l a t i s s i m u s  p r i s c u s . . . X X

P r o d u c t u s  ( G i g a n t e l l a )  l a t i s s i m u s  c o m p l i ­
c a tu s  ............................................................................... X X

P r o d u c t u s  ( G ig a n te l la )  b i s a t i  ............................ X X

L e i o r h y n c h u s  c a r b o n i f e r u s  p o l y p l e u r u s .  ...
^X rare

X abond.

X

X

X

X X X X X X X X

S p i r i f e r  b i s u lc a tu s  ...................................................... X X X X X X X X X

S p i r i f e r  b i s u lc a tu s  o y s t e r m o u t h e n s i s  ........... X X X X X X X X X

S p i r i f e r  b i s u l c a tu s  c a l c a r a tu s  ............................ X X X

S p i r i f e r  b i s u l c a tu s  t r ig  o n a l i  f o r  m i s .................... X X

P h r i c o d o t h y r i s  t r i p u s t u l o s a ................................... X X X X X

P h r i c o d o t h y r i s  m o n o p u s t u l o s a ............................ X X X X * X

P h r i c o d o t h y r i s  g e o r g e i ............................................. X X X X X

C r u r i t h y r i s  a m o e n a ...................................................... X X X X X X X X X X X

M a r t i n i a  a f f .  g l a b r a ...................................................... X X X X X X X X X X X X X X

C l e i o l h y r i d in a  a i t .  g l o b u l a r i s ............................ X X

Cf. A c t i n o c o n c h u s  p l a n o s u l c a t u s ......................... X X X X X X

P o s i d o n o m y a  b e c h e r i  ............................................. X X X X

P o s i d o n o m y a  m e m b r a n a c e a .................................. X X X X X X X X

P o s i d o n o m y a  c o r r u g a t a .............................................. X X X X X

P o s y d o n o m y a  a ff. w a p a n u c k e n s i s .................... X X X X X X X

A c t i n o p t e r i a  p e r s u l c a t a ............................................. X X X
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E S P È C E S  D É C R I T E S

P o sit io n
stra tig ra p h iq u e P r in c ip a le s  lo c a lité s

V 3 c

in fé r ie u r

VH c  

su p é ­

r ie u r

PI. B iou l P
I.

M
od

av
e

PI
. C

la
vi

er

P I. Y voir

i 2 4 5 12 16 17 18 23 b 22354 16 10 2657 5

P o s i d o n i e l l a  l a e v i s ...................................................... X X X X X X X X X

S y n c y c l o n e m a  s o w e r b y i ............................................ X X X X X X

P s e u d a m u s i u m  e l l i p t i c u m  ..................................... X X X X

P s e u d a m u s i u m  s u b l o b a t u m .................................... X X X X

A v ic u l o p e c t e n  i n t e r s t i l i a l i s ..................................... X X X

A v ic u l o p e c l e n  m u r c h i s o n i  ..................................... X X

A v ic u l o p e c t e n  l o s s e n i ................................................... X X X X X X X

O o s s e l e l in a  g r a y v i l l e n s i s .......................................... X X X X

C o le o lu s  n a m u r c e n s i s  ............................................. X X X X X X

O r th o c e r a s  c a l a m u s ...................................................... X X X X X X X X

P r o t o c y c l o c e r a s  b o l t o n i ............................................. X X X X X X X

S t r o b o c e r a s  s u l c a t u m ................................................... X X X X X X X

C o e lo n a u t i lu s  q u a d r a t u s ............................................ X X X X

T h r in c o c e r a s  h i b e r n i c u m  ..................................... X X X X X X X

D is c i to c e r a s  l e v e i l l e a n u m  ..................................... X X X X

G o n ia t i t e s  s t r i a t u s  ...................................................... X X X

G o n ia t i t e s  s p i r a l i s  ...................................................... X X X X X X

G o n ia t i t e s  g r a n o s u s ...................................................... X X X X X X X

G o n ia t i t e s  s u b c i r c u l a r i s ............................................. X X X X X X X X

G o n ia t i t e s  n e w s o m i ...................................................... X X X

S u d e t i c e r a s  a f f .  s t o l b e r g i  ..................................... X X X X X X

N e o d i m o r p h o c e r a s  h a w k i n s i ................................... X X X X

G r i f f i th id e s  m a i l l i e u x i  ............................................. X X X X X X X X X X

G r i f f i th id e s  a ff . s h u n n e r e n s i s  ............................ X X X X X

G n a th o d u s  i n t e g e r  ...................................................... X X X X X

l i r y a n t h o d u s ....................................................................... X X X X X

L o n c h o d u s  c f . s i m p l e x ............................................. X X X X X

L o n c h o d u s  l i n e a t u s ...................................................... X X X X X

L is t r a c a n t h u s  h y s t r i x  ............................................. X X X X X X

C o e la c a n th u s  a ff . s t e n s i ö i  ..................................... X X X
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CHAPITRE IV 

CONCLUSIONS

1" PALEONTOLOGIE STRATIGRAPHIQUE

Nous avons m ontré  clairem ent l’existence, au som m et du D inantien , de la 
zone P à Posidonomya  dans les trois petits bassins d ’Anliée, de Modave et de 
Clavier du synclinorium  de D inant. Cette zone avait été signalée, sans plus, 
p a r À. V aughan en 1915 C1).

La question qui se pose im m édiatem ent est celle de l’exacte position de 
cette zone P dans le tableau des zones paléontologiques du D inantien  de la Bel­
gique, tel q u ’on le connaît ju sq u ’à ce jo u r.

En 1929, nous avons dressé un tableau com paratif m on tran t le parallélism e 
des zones établies en Belgique par G. Delépine avec celles des régions voisines (2). 
Les couches 13c y sont placées dans la sous-zone 03 .  Ces m êm es couches sont 
rapportées au jo u rd ’hu i à la zone P2 : il y a équivalence des sous-zones D3 et P2 
en Belgique, com m e en Angleterre, ainsi que nous l’avons déjà signalé plus hau t.

Ju sq u ’ici les faunes du calcaire de Visé et du Bleu belge, notés V3b, étaient 
rapportées à la zone anglaise 0 2 \  cette a ttribu tion  se basait su r l’opinion géné­
rale de l’identité de la faune dite de Visé à celle des form ations récifales du 
Craven et du  Nord du D erbyshire, lesquelles étaient attribuées à la zone D2. Mais 
cette opinion n ’est plus adm ise, depuis que l’étude des céphalopodes des m êmes 
form ations du M idland a m ontré que celles-ci devaient être rapportées à la zone 
01 .  Il s’ensuit donc que le calcaire de Visé et le Bleu belge sont à rapporter aussi 
au m êm e horizon 01  (3).

Dès lors, nos Couches de passage V3c, qui reposent im m édiatem ent sur le 
Bleu belge, sont à rapporter, le V3c in férieu r à la sous-zone 0 2 ,  le V3c supérieur 
à la sous-zone 0 3 .  De plus, com m e ces m êm es couches con tiennen t aussi les 
faunes des sous-zones PI  et P2, il faut adm ettre les équivalences suivantes: VSc 
in fé r ie u r^  D2-P1; V3c supérieur =D3-P2.

En effet, dans les couches du V3c in fé rieu r com m encent à s’étab lir le facies 
culm  et la faune à Lam ellibranches et à Goniatites; cependant, le régim e calcaire 
y reste prédom inan t avec sa faune à Brachiopodes. Il contient, en effet, les Bra-

( ')  V a u g h a n ,  A., 1915, p. 30. Dans son tableau comparatif cet auteur parallélise la 
partie supérieure du Dinantien belge avec la partie inférieure de la zone P de Loughshinny 
en Irlande. Il reconnaît, pp. 27 et 28, que les couches supérieures d ’Anhée sont des 
couches de passage à rapporter à l ’horizon D2-D3.

(2) D em a n et , F., 1929, tableau pp. 6  et 7.
(3) H u d s o n ,  R. G. S. et T u r n e r ,  J. S., 1933, p .  471.



172 F. DEMANET. LA FAUNE DES COUCHES DE PASSAGE

chiopodes : Productus latissimus, P. pugilis , P. tissingtonensis, Spirifer bisul­
catus oystermouthensis  de la sous-zone 0 2  en m êm e tem ps que Goniatites stria­
tus et Posidonomya becheri de la sous-zone P i.  Ce parallélism e a d ’ailleurs été 
reconnu en A ngleterre (x), com m e nous l’avons signalé p lus hau t.

De plus, les couches du V3c supérieur, où prédom inen t le faciès cu lm  et
sa faune, su r le régim e calcaire en forte régression ainsi que ses fossiles, réu­
nissent les espèces caractéristiques des deux sous-zones 1)3 et P2\ celles-ci doivent 
donc être parallélisées. On y trouve, en effet, des Polypiers : Cyathaxonia  cf. 
rushiana, Zaphrentis oystermouthensis, Z. cf. enniskillenv, les B rachiopodes: Sp i­
rifer bisulcatus oysterm outhensis, Crurithyris amoena, Martima  aff. glabra de la 
sous-zone 0 3 ,  à côté de Goniatites spiralis, G. subcircularis, G. granosus, Gonia­
tites newsomi, Sudeticeras aff. stolbergi, Posidonomya membranacea, e tc., de la 
sous-zone P2.

Nous adm ettons avec les m êm es auteurs (*) le parallélism e respectif des sous- 
zones allem andes III y, III ß, III a avec les sous-zones anglaises 03-P2, 02-1*1 
et 01 .

Il y a donc lieu d ’apporter à no tre  tableau de 1929 les m odifications sui­
vantes pour le synclinorium  de D inant :

A ss ise s D é n o m in a t io n  d e s  c o u c h e s N o ta tio n Z o n e s  fa u n iq u e s

V3c sup. D3-P2-1II y
Couches de p a ssa g e ..............

de V3c inf. D2-P1-IU p
Bioul
et de Marbre bleu b e lg e ................. V3b

Warnant H/ . . .  III a
Grande B rèch e ........................ V3a

2" INFLUENCE DU MILIEU SUR LA FAUNE

L’influence du facies su r les associations fauniques, qui se succèdent depuis 
le V3b franchem ent calcaire ju sq u ’au Nm  la  schisto-gréseux, se m anifeste 
par le rem placem ent, progressif dans les couches de passage VSc, presque total 
dans le N am urien, des Anthozoaires et des Brachiopodes par les Lam ellibranches 
et les Céphalopodes.

Les principaux  représentants de la faune du V3b, c’est-à-dire Saccaminopsis  
carteri, les Lithostrotion, les Syringopora,  les Productus giganteus  et Productus  
punctatus,  ne m on ten t pas dans le V3c.

Les Brachiopodes articulés s’éteignent lentem ent dans le V3c in férieur el 
supérieur : les plus grandes formes disparaissant les prem ières, telles que les

(*) Hudson , R . G. S . et T ur n er , J. S ., 1933, p . 470.
I1) Idem, 1933, p .  468.
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Schellwienella, les Schuchertella, les Derbyia, les Productus latissimus  et Pro­
ductus pugilis, qui, déjà représentés dans le I 3b, disparaissent avec le \3 c  infé­
rieur; les Productus  de petite taille sont nom breux dans le 15c in férieur; il n ’y 
en a plus q u ’une espèce dans le V3c supérieur.

La p lupart des Bryozoaires disparaissent égalem ent avec le V3c in férieur.
D’autres Brachiopodes, com m e Spirifer bisulcatus oystermouthensis, Cho­

netes dalmanianus, Chonetes mosensis, apparaissent dans le V3b, abondent dans 
le V3c in férieur, avec lequel ils disparaissent, excepté le Spirifer, dont quelques 
individus survivent dans le V3c supérieur. D ’autre part, les petites form es, telles 
que plusieurs espèces de Chonetes, les Crurithyris, les Phricodothyris, les petites 
Martima  aff. glabra apparaissent dans le V3c in férieu r et p résenten t leu r apogée 
dans le V3c supérieur; celui-ci com prend, à son som m et, un  banc épais, bourré 
de Martima, au delà duquel elles disparaissent presque com plètem ent.

En parcouran t le relevé faunique des bancs successifs de la tranchée De 
Jaiffe C1), sur lequel se basent les observations précédentes, on constate donc, 
du Bleu belge au N am urien, la d isparition  des espèces existantes. Cette dispa­
rition est progressive, parallèle à la régression du régim e calcaire (2); c’est ainsi 
que sont touchées d ’abord les formes de grande taille, puis celles de taille 
m oyenne; la m icrofaune, qu i s’installe dès la base du V3c supérieur, parvenant 
seule à se m ain ten ir ju sq u ’au som m et du  D inantien.

En m êm e tem ps que disparaît la faune du calcaire, celle du Culm  s’établit 
lentem ent, si bien que ces deux grandes associations fauniques sont représentées 
dans les Couches de passage.

C’est ainsi que dans le V3c in férieur apparaissent, sans abonder pou rtan t, 
Goniatites striatus et Posidonomya becheri, celle-ci ind iquan t la prem ière m an i­
festation de la faune de la zone P à Posidonomya.

Dans le V3c supérieur de la carrière De Jaiffe à W arnan t, dès le banc B, à 
côté d ’une m icrofaune de Brachiopodes articulés, apparaissent subitem ent L in ­
gula parallela el deux Orbiculoidea, en abondance relative, associées à Gonia­
tites spiralis, Posidoniella laevis, Posidonomya  aff. wapanuckensis  et P . m e m ­
branacea, Griffithides maillieuxi et Listracanthus hystrix,  ces cinq dernières 
formes survivant dans le N am urien.

Aux bancs 5 et 6 nous retrouvons à peu près la m êm e association, à part 
que les Posidonom yes y dom inent sur tous les autres genres et que Goniatites 
granosus rem place G. spiralis.

Du banc 10 au banc 20 la faune est m oins abondante, les Posidonom yes ne 
se rencontren t p lus; on n ’y trouve guère que la m icrofaune des Brachiopodes, à 
laquelle s’ajouten t quelques Nautiloides com m e Stroboceras sulcatum  et Ortho­
ceras calamus.

(*) Voir pp. 14, 15 et 16.
(2) Les caractères lithologiques de ces couches de passage ont déjà été signalés som­

mairement par M. Legraye (1924, p. 25), mais cet auteur n ’en a pas fait connaître la faune.
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Au banc 21 apparaît l’association caractéristique : Goniatites subcircularis et 
G. newsomi.

Au banc 25 abondent les Leiorhynchus.
Au banc 26, dans des nodules peu phosphateux, apparaissent de nom breux 

Radiolaires.
Au banc 27, les Posidonomya membranacea  sont de g rande taille et en 

abondance.
Depuis le banc 21 ju sq u ’au banc 27, on ne constate aucune trace de Bra- 

ehiopodes.
Le banc 30, très épais, semble dû à une accum ulation de Martima  p réci­

pités vers le fond m arin  en m êm e tem ps q u ’un sédim ent abondant; car ce 
banc, à cassures irrégulières et tom ban t en m orceaux inform es, est farci dans 
toute son épaisseur de Martima  non aplaties et disposées dans tous les sens. On 
y trouve la m icrofaune des Brachiopodes pour la dernière fois, car il ne restera 
de celle-ci que de rares survivants dans le N am urien; celui-ci est bien caractérisé 
au banc 32.

Si l’on com pare la faune du banc 30 à celle du banc 32, on constate un v é ri­
table « palaeontological break », c’est-à-dire la d isparition  presque com plète des 
Martima  et ile tous les Brachiopodes, la disparition des G oniatites du  groupe de 
G. spiralis et leur rem placem ent par une faune nouvelle, constituée de Lam elli­
branches et de Céphalopodes : Posidoniella vetusta  (Sowerby), Pseudam usium  
jacksoni D em anet; Obliquipecten  cf. laevis H ind, Choenocardiola footii Baily, 
Choenocardiola haliotoidea (Roem er); Protocycloceras striolatum  (von Mever); 
Thoracoceras rugosum  (Flem ing) et su rtou t Eumorphoceras pseudobilingue  
Bisat et Cravenoceras leion Bisat.

Les séries de fossiles que nous avons recueillies dans les bancs successifs 
traversés lors du creusem ent des pu its  PL Bioul 4 à Bioul m ontren t une succes­
sion faunique assez sem blable à celle de la tranchée de la carrière De Jaiffe à 
W arnan t. C’est encore la m êm e répartition  faunique que nous avons constatée 
dans les Couches de passage de la carrière P irm ez PL Bioul 16 et de celle du 
Prince de Merode PL Bioul 17.

Nous croyons donc pouvoir form uler la conclusion suivante :

Il y a concom itance en tre les variations fauniques successives et len te­
m ent progressives, d ’une part, et, d ’au tre  part, le rem placem ent graduel et con­
tinu  du régim e calcaire par le régim e schisto-gréseux du Culni jusqu’à l’établis­
sem ent, en concordance de stratification, du N am urien sur le D inantien ; il y a, 
au sein des Couches de passage VSc, concordance des deux transform ations, celle 
du facies et celle de la faune.
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A m bothyris ........................................................................................................................................  100
Am m onites striatus .........................................................................................................................  146
Am usium  ............................................................................................................................................. 121
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* Archaeocidaris .................................................................................................................................. 42
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* Aviculopecten  ....................................................................................................................................  128
Aviculopecten clathratus ..............................................................................................................  129
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*Bryanlhodus .......................................................................................................................................  161
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Camarophoria ....................................................................................................................................  83
Camarophoria papyracea ..............................................................................................................  83
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P a g e a .
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* Caney ella .............................................................................................................................................  110

Caneyella nasuta .............................................................................................................  HO, l i i ,  113
Caney ella per costata .......................................................................................................................  110
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Caneyella wapanuckensis ..........................................................................................   110 , 111 , 117
Caninia .............................................................................................................................................  6 , 37

* Carposphaera .....................................................................................................................................  24
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• Cenosphaera ........................................................................................................................................ 21
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*Chonetes .................................................................................................................  58, 60, 6 6 , 130, 173
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Chonetes concenlricae ...................................................................................................................... 6®
Chonetes elegans ..............................................................................................................................  62
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Chonetes politus ...............................................................................................................................  66
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*Cladochonus ......................................................................................................................................  "9
*Cladochonus sp., PI. I, fig. 16 .....................................................................................................  42
*Cladochonus bacillarius, PI. I, fig. 13 et 14 ...............................................................  39, 40, 41
* Cladochonus cf. brevicollis, PI. I, fig. 15.....................................................   41
Cladochonus crassus ........................................................................................................................  41
Cladochonus giganteus .............................................................................................................. 39, 41
Cladochonus m ichelini .............................................................................................................. 39, 40
Cladochonus tenuicollis .................................................................................................................. 42

*Cleiothyridina .................................................................................................................... 164. 105, 106
Cleiothyridina globosa .................................................................................................................  107
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Cleiothyridina sublamellosa ......................................................................................................... 108
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*Dictyoclostus ...................................................................................................................................... 69
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Echinoconchus thomasi .................................................................................................................  73
Emmonsia parasitica .....................................................................................................................  39
Entalis ingens ...................................................................................................................................  137
Entalis walciodorensis ................................................................................................................... 137

*Eomarginifera ...................................................................................................................................  73
Eumorphoceras .................................................................................................................................. 10
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Eumorphoceras ornatum  ............................................................................................................... 148
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9a. L a  m ê m e , x 2 .

VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 2.
10. V a lv e  d o r sa le  a v e c  a r e a  v e n tr a le , x i .
10a. L a  m ê m e , x 2 .

VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 2.
11. V a lv e  d o r sa le  a v e c  a r e a  v e n tr a le , x i .
I la .  L a m ê m e , é p in e s  et a rea  v e n tr a le , x 2 .
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Fig. 17 à 20. — Chonetes (Chonetes) longispinus sinuatus Paeckelmann
17. V a lv e  v e n tr a le , m o u le  in te r n e , x i .
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Fig. 21 à 26. — Chonetes (Chonetes) shumardianus De Koninck .......................  62
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23. V a lv e  v e n tr a le , x i .
24. V a lv e  d o r sa le , x i .
25. V a lv e  v e n tr a le , x i .
26. In d iv id u  co m p le t, vu  p a r  la  fa c e  d o r sa le .
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Fig. 38 à 40. — Chonetes (Chonetes) zim m erm anni Paeckelmann ....................... 63
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Fig. 41 à 59. — Chonetes (Chonetes) mosensis nov. sp ............................................... 64
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Fig. 1 et 2 . — Chonetes (Chonetes) mosensis nov. sp ................................................ 64
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1 et 2. Vsc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 3 et 4. — Chonetes (Sem enew ia) concentricus tornquisti Paeckelmann... 65
3. V a lv e  v e n tr a le , x 5 .

VSc su p é r ie u r , P i.  B io u l 2.
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5. M ou le in te r n e  d e v a lv e  v e n tr a le , x i .  
5a. E m p re in te  e x te r n e  d e  la  m ê m e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
6. V a lv e  v e n tr a le , x i .
6a. L a m ê m e , x 5 .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
7. V a lv e  v e n tr a le , fa c e  in te r n e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
8. V a lv e  d o r sa le , m o u le  in te r n e , x i .
8a. L a m ê m e , fa c e  in te r n e , x i .
8b. L a  m ê m e , x 5 .

VSc su p é r ie u r , P i. B io u l 4.
9 et 10. V a lv e s  v e n tr a le s , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.

F ig .  1 1 . — Productus (Linoproductus) corrugatus Mac Coy ..................................  68
G ran d e v a lv e  é c r a sé e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

F ig .  12 à 20. — Productus (Dictyoclostus) rnuir-woodi Paeckelmann ...............  60
12. G ran d e v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , P i. B io u l 1.
13. F a c e  in te r n e  d e  g r a n d e  v a lv e , x i .

ESC in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
14 e t  15. G ra n d es v a lv e s , x i .

VSc in fé r ie u r , P i. B io u l 1.
16. F a c e  in te r n e  d e p e t ite  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
17. F a c e  in te r n e  d e  p e t ite  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
18. G ran d e v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. B io u l 1.
19. F a c e  in te r n e  d e  p e t ite  v a lv e , x i .
19a. M ou le in te r n e  d e  la  m ê m e , x i .

FSc in fé r ie u r , P i.  B io u l 5.
20. F a c e  e x te r n e  d e  p e t ite  v a lv e , x i .
20a. M ou le in te r n e  d e  la  m ê m e , x i .
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F ig .  21 à 23. — Productus (Dictyoclostus) pugilis (Phillips)
21. P a r tie  fr o n ta le  d e  g r a n d e  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 16.
22. D isq u e  v is c é r a l d e  g r a n d e  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
23. P a r tie  fr o n ta le  d e  g r a n d e  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
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PLANCHE VII

EXPLICATION DE LA PLANCHE VII
Paee»

P ig . 1 à  3 . — Productus (Dictyoclostus) c f .  sulcatus Sowerby ............................. 7 0

G ra n d es v a lv e s , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

F ig .  4 à 6 . —  Productus (Thomasina) aff. margaritaceus Phillips ...................  72
-4. G ran d e v a lv e  a p la t ie , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
5. P e tite  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 5.
6. G ran d e v a lv e  a p la t ie , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

F ig . 7 à 11. — Productus (Buxtonia) scabriculus Martin ........................................ 71
7. P e t ite  v a lv e , x i .
8. G ran d e v a lv e , x i .
9. P e t ite  v a lv e , m o u le  in te r n e , x i .

10. G ran d e v a lv e  a v e c  é p in e s  e n r o u lé e s , x i .
11. P e tite  v a lv e , x i .

7 à  11. VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 12 à 14. — Productus (E chino conchus) defensus Thomas .......................... 73
G ra n d es v a lv e s  m o n tr a n t  l ’o r n e m e n ta t io n , x i .

12. VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 16.
13 et 14. VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.

F ig . 15 à 21. — Productus (Eomarginifera) ti s sing tonensis Sibly ..................  74
15. G ran d e v a lv e  m o n tr a n t  la  p o in te  m a r g in a le , x i .

Vsc in fé r ie u r , P I. B io u l 2.
16. G ran d e v a lv e  m o n tr a n t d e u x  é p in e s  c a r a c té r is t iq u e s  d u  g e n r e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y vo ir  2657.
17. G ran d e v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.
18. A p p a r e ils  in te r n e s  d e  g r a n d e  v a lv e , x 2 .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
19. A p p a r e ils  in te r n e s  d e  p e t ite  v a lv e , x 2 .

VSc in fé r ie u r , P I. B io u l 1.
20. G ran d e v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
21. A p p a r e ils  in te r n e s  d e  la  g r a n d e  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.



Fifi. 22

Fig. 26

F ig. 29

Fig. 32

Fig. 35

à 25. — Productus (Eomarginifera) setosus Phillips .................................  74
G ra n d es v a lv e s , x i .

22. VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.
23. VSc In fé r ie u r , P I. B io u l 2.
24 et 25. VSc in fé r ie u r , P I. B io u l 1.

à 28. — Productus (Eomarginifera) sudeticus Paeckelmann ................. 75
G ra n d es v a lv e s , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

à 31. — Productus (Eomarginifera) frechi Paeckelmann ........................ 76
29. P e t ite  v a lv e , x i .

VSc su p é r ie u r . P I. B io u l 4.
30. G ran d e v a lv e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
31. G ran d e v a lv e , x i .
31a. C o n tre -e m p re in te  d e  la  m ê m e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 17.

à 34. — Productus (Eomarginifera) frechi 'peracutus nov. var............... 77
32. G ran d e e t  p e t ite  v a lv e s , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
33 et 33a. G ran d e v a lv e , e m p r e in te  et c o n tr e -e m p r e in te , x i .

VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 4.
34. G ran d e v a lv e , x i .

VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 4.

et 3 6 . — Productus (Krotovia) spinulosus Sowerby .................................... 78
G ra n d es v a lv e s , x 2 .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 16.
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F. DEMANET. — Faune des couches de passage du Dinantien au Naniurien.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII
P a g e s

Fig. 1 et 2. — Productus [Gigantella) latissim us Sowerby .................................... 80
1. G ran d e v a lv e , d e u x  é p in e s  c o n se r v é e s  au  bord  fr o n ta l, x i .
2. G ran d e v a lv e , te st  p l is s é , x i .
1 et 2. VSc in fé r ie u r , P I. Y v o ir  2657.

F i g . 3 il 5. —  Productus (Gigantella) latissim us priscus (Sarytcheff) ...............  81
3. G ran d e v a lv e , é p in e s  c o n s e r v é e s  d a n s  le  sé d im e n t  in c r u s ta n t  la  m o it ié  

g a u c h e  d u  b ord  fr o n ta l, x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

•t. G ran d e v a lv e , m o n tr a n t  en  p a r t ie  le  test et en  p a r t ie  le  m o u le  in te r n e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

5. J eu n e  in d iv id u , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 6  et 7. — Productus {Gigantella) latissim us complicatus Bisat ....................  82
S p é c im e n s  f r a g m e n ta ir e s  d e  g r a n d e  v a lv e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 8 . — Productus (Gigantella) bisati Paeckelmann ......    82
G ran d e v a lv e  in c o m p lè te , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 9 à 16. — Leiorhynchus carboniferus polypleurus Girty................................. 83
9 à  14. V a lv e s  v e n tr a le s , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.
15. M ou le  in te r n e  d ’u n  sp é c im e n  c o m p le t  m o n tr a n t  sp é c ia le m e n t  l ’im p r e ss io n

du se p tu m  m é d ia n  d e la  v a lv e  d o r sa le , x 3 .
VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 4.

16. M ou le  in te r n e  d ’u n  a u tr e  sp é c im e n  c o m p le t  m o n tr a n t sp é c ia le m e n t  le
ch a m p  m u s c u la ir e  d e  la  v a lv e  v e n tr a le , x 3 .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.

Fig. 17 à 19. — Spirifer bisulcahis Sowerby ...............................................................
V a lv e s  v e n tr a le s  m o n tr a n t  le s  d iv is io n s  d e s  p l is  d u  s in u s , x i .

V ie  in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 20 à 22. — Spirifer bisulcatus oysterm outhensis Vaughan ............................ 91
20 e t  21. V a lv e s  v e n tr a le s , x i .
22. V a lv e  d o r sa le , x i .
20 ft 22. VSc in f é r ie u r , .PI. Y v o ir  2657.
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F. DEMANET. — Faune des couches de passage du Dinantien au Namurien.
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IM,A N C H E  IX

EXPLICATION DE LA PLANCHE IX
Pages.

Fig. 1 a 3. — Spirifer bisulcatus oysterm outhensis Vaughan ...............................  91
1. P la q u e  p o r ta n t p lu s ie u r s  é c h a n t illo n s  d e  v a lv e s  v e n tr a le  et d o r sa le , a in s i

q u ’u n  P h r i c o d o t h y r i s  t r i p u s  lu to s a  n o v . sp ., x i .
2. V a lv e  d o r sa le  d é ta c h é e  d u  m ê m e  b lo c , x i .
1 e t  2. VSc in fé r ie u r , PI. Y vo ir  2657.
3. V a lv e  v e n tr a le , x i .

VSc in fé r ie u r , P i. B io u l 18.

Fig. 4 à 7. — Spirifer bisulcatus trigonaliforviis nov. var...................................... 93
4, 5, 7. V a lv e s  d o r sa le s , x i .
6. V a lv e  v e n tr a le , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. Y v o ir  2657.

Fig. 8 à 10. — Spirifer bisulcatus calcaratus Mac Coy ............................................ 92
8 et 9. V a lv e s  v e n tr a le s , m o n tr a n t  le u r s  e x tr é m ité s  c a r d in a le s  p o in tu e s , x i .
8. VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.
9. VSc in fé r ie u r , P i .  B io u l 1.

10. V a lv e  d o r sa le , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 11 à 15. — Phricodothyris tripustulosa  nov. sp ...................................................  95
11. V a lv e  v e n tr a le , x i  e t C h o n e te s  d a l m a n t a n u s  De Kon., x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
12 e t  13. V a lv e s  v e n tr a le s , te st  p a r t ie l le m e n t  e n le v é , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
14. V a lv e  v e n tr a le , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
15. V a lv e  v e n tr a le , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. Y v o ir  2657.

Fig. 16 à 18. — Phricodothyris monopustulosa nov. sp............................................  97
16 e t  18. V a lv e s  v e n tr a le s , x i .
17. E m p r e in te  e x te r n e  d 'u n  a u tr e  in d iv id u , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 19 à 20. — Phricodothyris georgei nov. sp...........................................................  98
19. V a lv e  v e n tr a le , x i .
19a. E m p r e in te  e x te r n e  d e  la  m ê m e , x i .
20. P a r tie  d e  v a lv e  v e n tr a le  d ’u n  a u tr e  in d iv id u  m o n tr a n t  l ’o r n e m e n ta ­

t io n , X10.
VSc su p é r ie u r . P i. B io u l 4.



F K i .  21 à 23. — Crurithyris amoena George
P a g e s .

100
21. M ou le  in te r n e  d ’u n  in d iv id u  c o m p le t  o u v e r t , x i .
22. M ou le  in te r n e  d e  v a lv e  d o r sa le , x i .
21 et 22. VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 17.

23. M o u les in te r n e s  d e d e u x  v a lv e s  d o r sa le s  p la te s , m o n tr a n t  le s  tr a c e s  d e s
p la q u e s  c r u r a le s  et u n  m o u le  in te r n e  d e v a lv e  v e n tr a le  b o m b ée , x i .

P3c su p é r ie u r , PI. B io u l 4.

24 à  27. M o u les  in te r n e s  d e  v a lv e  v e n tr a le  m o n tr a n t  le s  im p r e s s io n s  m u s c u ­
la ir e s  et v a s c u la ir e s  (27 m o n tr a n t  a u s s i  le s  im p r e s s io n s  o v a ­
r ie n n e s ) , x i .

VSc su p é r ie u r  24 et 25, PI. B io u l 5.
26 et 27, PI. B io u l 4.

28 et 29. M o u les  in te r n e s  d e  v a lv e  d o r sa le , x i .
VSc su p é r ie u r , P I. B io u l 4.

30. V a lv e  v e n tr a le  m o n tr a n t  le s  tr a c e s  d ’u n e  fr a n g e  a u  b ord  m a r g in a l,  x i .
VSc in fé r ie u r , PI. Y'voir 2657.

31. V a lv e  v e n tr a le , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. Y vo ir  2657.

32. In d iv id u  b iv a lv e  m a is  in c o m p le t , v u  d u  cô té  d e  la  v a lv e  d o r sa le , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. Y vo ir  2657.

Fig. 24 à 29. — M artima  aff. glabra (Martin) 103

Fig. 30 à 32. — Cf. Actinoconchus planosulcatus (Phillips) 109

Fig. 33. — Cleiothyridina aff. globularis (Phillips) 106
V a lv e  v e n tr a le , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 5.
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F. DEMANET. — Faune des couches de passage du Dinantien au Namurien.
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PLANCHE X

EXPLICATION DE LA PLANCHE X

Fig. 1 à 4. —  Posidonomya becheri B ro w n ............................
1. V a lv e  g a u c h e , x i .
2, 3, 4. V a lv e s  d r o ite s , x i .
1 à  4. FSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 5 à 11. —  P o s i d o n o m y a  m e m b r a n a c e a  M ac Goy ....
5. V a lv e  d r o ite , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.
6, 7, 8. V a lv e s  g a u c h e s , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.
9. M ou le in te r n e  d e  v a lv e  d r o ite , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.
10. M ou le in te r n e  d e  v a lv e  g a u c h e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.
11. V a lv e  d r o ite , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 4.

F ig .  12 et 13. —  Posidonomya corrugata R . Ether, juri.
12. V a lv e s  g a u c h e s , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.
13. V a lv e  d r o ite  et v a lv e  g a u c h e , x i .

VSc su p é r ie u r , PI. B io u l 2.

Fig. 14 à 18. —  Posidonomya  a ff. wapanuckensis G irty
14. V a lv e  d r o ite , x i .
15. In d iv id u  m o n tr a n t  l e s  d e u x  v a lv e s  é ta lé e s , x i .
16. P a e e  in te r n e  d e  v a lv e  d r o ite , x i .
17. F a c e  in te r n e  d e  v a lv e  g a u c h e , x i .
18. V a lv e  g a u c h e , x i .
14 à  18. VSc su p é r ie u r , P i. B io u l 2.

Fig. 19. —  Actinopteria persulcala  (Mac Coy) ....................
V a lv e  d r o ite , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 20 à 23. —  Posidoniella laevis (B row n) ........................
20. V a lv e  d r o ite , x i .
21 e t  22. V a lv e s  g a u c h e s , x i .
23. E m p re in te  d e  v a lv e  g a u c h e , x i .
20 à. 23. P ic  su p é r ie u r , PI. B io u l 2.

Fig. 24 à 32. —  Syncyclonem a sow erbyi (Mac Coy) ......
24. V a lv e  g a u c h e , fa c e  in te r n e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
25. V a lv e  g a u c h e , m o u le  e x te r n e , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. B io u l 1



P a g es

26. V a lv e  g a u c h e , m o u le  e x te r n e , x i .
FSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

27. V a lv e  d r o ite  r id é e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

28. V a lv e  d r o ite  r id é e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

29. V a lv e  g a u c h e , m o u le  e x te r n e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

30. V a lv e  d r o ite  r id é e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.

31. V a lv e  g a u c h e , m o u le  in te r n e , x i .
VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

32. V a lv e  g a u c h e , fa c e  e x te r n e , x i .
VSc in fé r ie u r , P i. B io u l 2.

Fig. 33 à 35. —  Pseudam usium  ellipticum  (P h illip s) .....................................................  126
33. V a lv e  g a u c h e , x i .

VSc in fé r ie u r , P i. B io u l 1.
34 et 35. V a lv e s  d r o ite s , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.

Fig. 36 à 39. —  Pseudam usium  sublobatum  (P h illip s) ................................................ 127
36. V a lv e  d r o ite  m o n tr a n t d e s  tr a c e s  d e  b a n d e s  c o lo r é e s , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
37. V a lv e  d r o ite , e m p r e in te  e x te r n e , a v e c  tr a c e s  d e  c o u le u r , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
38. V a lv e  g a u c h e , a v e c  tr a c e s  d e  c o u le u r , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. Y v o ir  2657.
39. E c h a n t illo n  m o n tr a n t  le s  d e u x  v a lv e s  é ta lé e s , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. Y v o ir  2657.

Fig. 40 à 44. —  Aviculopecten interstitialis  (P h illip s) ....................................................  128
40. V a lv e  g a u c h e , e m p r e in te  e x te r n e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 2.
41. V a lv e  g a u c h e , e m p r e in te  e x te r n e , x i .

VSc in fé r ie u r , P I. B io u l 1.
42. V a lv e  d r o ite , e m p r e in te  e x te r n e , x i .

VSc in fé r ie u r , PI. B io u l 1.
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